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EM O NSIEUR, 


… L'Approbation que vous don. 


A \ / A 4 
mätes à une Cure que j'entrepris 
1e äi 


EPITER EE: | 
par “votre ordre | € la protection 
dont vous m'avez honnoré depuis 


‘ige temps-là m'obligent de vous : 


offiir cet Ouvrage comme un ef | 


fes de ma reconnoiffance ET 4R. 


“hommage dû a votre mcrite [m- 
. gäler. ENS 


© Les lumieres qui brillent en vous, 
cette wvivacire d'efprit , cette péné- 
tration dans les affaires, çetie capæ- 
cité dans les campemens ; enfin la 
grandeur de votre genie qui à au- 
tant parm dans les negociations 
importantes , que l'intrepidité de 
avotre courage dans les Combats, 
vous ayant acquis l'eshime co la 
confidence du plus judicieux 
| Monarque.de la Terre; mon Li. 

_ sure fous vos aufpices fera à cou. 
vert des attaques de cehix qui SO 
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|  EPITRE. 
| piniâtrant à faivre:les routes des. 
| Anciens, aiment mieux S'égarcr 
avec eux , € demeurer dans le 
mal, que d'aller droit au bien par 
des voyes nouvelles qu'ils n'ont 
pas eux-mêmes trouvées. 
se Xele ardent que VOUS téMOI— 
gnex pour tout ce qui regarde le 
fervice de fa Majelté, vous por- 
tera , comme je l'efpere, a recevoir 
avec plaifir ce fruit de «mon tra 
vail @r de mes experiences , puif- 
qu'en publiant une maniere de 
guérir les playes proriptement ér 
avec douceur, je n'ay d'antre but 
ue de contribuer de tout mon 
poffible à la confervation de fes 
… fajets, &x principalement de ceux 
“quiexpofent fi générenfement leurs 
vies dans les occafions où la gloi- 
sd Hi 1H] 
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ve es le devoir les appellent. 
C’eft donc 4 Vous feul , Alon- 
Jieur, a qui la France aura l'a. 
bligation d'une «Methode , que 
Jay vÉ réiffir tant de fois, ce» 
où je me fuis fortifié autant que 
j'4y p# dans l'employ que vous 
avez en la bonté de me procurer. 
IE fuffra qu'on fçache que vous 
êres vous-même témoin. des bons. 
fuccés qu'elle à eus. Quelles ac. 
tions de graces ne vous rendront 
Point auff tant de perfonnes qui 
trouveront” leur folagement dr 
leur filns dans l'execution d'une 
pratique ff utile > Ils joindront 
= fans donte leurs vœux 4 ceux que 
je fais fans ceffe pour une profbe- 
rité qui quelque grande qu'elle 
paille êrre, ne [era jamais au deffus 


EPITRE. 
de ce que vous fôuhaite celas que. 


ef avec un profond refpect, 
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RMPONSTEUR, > | 


,  : Vôrre tres-humble & tres- 
RER obéiffanc fervireur, 
TR 777 Perrosre, 


. _ & üi 


à pa 


£ ch ep cn ces La 
PREFACE 


Ippocrate parlant de toute 


la Médecine au commence- 
ment de fes Aphorifmes , nous a- 
vertit que la vie ct [TOP COUTtE 
pour apprendre un Art fi long 
& pour faire les experiences 
neceflaires : mais nous pourions 
avancer la même cho!e de la feu- 


le Chirurgie:; > puifqu' enceffec it 


eft tres - Tificile qu'un ‘homme | 


rempliffe dignement tous les de- 
voirs d'une Profeffion fi étenduë, 
y a plus de trente cinq ans que 
je mette la Chirurgie en dif- 


ferens climats de PEurope on 


en divers | . Hôpitaux d'Armée ; 
néanmoins tant s’en faut ‘ que 


par une fi longue fuite d'années 


d'exercice, J’aye pl acquerir toutes 
les connoiflances qu'elle demande, 
Javoüc que. loin de me voir af 
fez en État d'inftruire les autres , 


 - 


-PREFACE. 

À peine ay-je eu le rems de m'y 
.perfeétionner un peu moy - mé- 
me, & de faire quelques refle- 
xions fur la guerifon des playes, 
à laquelle je me fuis uniquement 
appliqué. | 

Toutefois ayant reconnu en 
beaucoup d’occañons l'abus qui fe 
commet tous les jours dans lufa- 
se des Tentes, & dans la longue 


& douloureufe maniere de panfer 


Jes bleflez en decouvrant trop 
fouvent les playes ; touché du dom- 
image que cela leur apportoit , 
jay crû étre obligé en confcience 
d'en donner ici mon avis: D’ail- 
feurs , comme tous les hommes ont 
la liberté de dire leur fentiment 
fur les Arts qu’ils profeflent , je ne 
dois-pas être privé de ce droit, 
que quelques-uns #actribuent 
peut-être avec beaucoup moins 
de fondement, ER 44 
Je ne doute pas que dans le 
grand nombre de Chirurgiens, 
dont la:France eft remplie! plu- 
RENTE à Y 
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‘fieursne conviennent de k bonté 
de mamethode, quoique je n’en 
ayevü prefqueaucun qui prarique 
Ex Chirurgie comme je fais : & je 
‘puis dire que parmi tant d’ Auteurs 

-celebres que nous avons ,iln’y en 
a gucres qui ayent enfeigné une 
doctrine conforme x ma méthode, 
ce qui me fait croire que cet Ou- 
‘vrage ne plaira pas à tous. 

: Et certainement, comme cette 
‘pratique condamne celle de plu. 
heurs Chirurgiens, je prévois que 
Ja plufpart ne la recevront pas a 
-vec tout le: bon accucil qu’elle 
merite. Mais quoy > fi c’eft une 
chofe royale: difoit un grand: Phi- 
dofophe, d'être blämé quandona 
bien fait, ne faut pas avoir de 
honte de publier ce qu’on à ap- 
nu tennis apporter quel- 
queurile au Public ;rier n’offen: 
fe tant la charité Chrétienne , & 

_ elle que nous devonsænôtre-pro- 
Chaim, que de ‘luy refufer d’allue 

- mer fon flambean: am nôtre, La 


PREFACES 
Science, comme la Jumiere . fe 
peur communiquer fans fouffaix 
aucune: diminution. ÉTÉ 
Je ne pretends point par une 
telle Methode, qui paroitra nou 
velle, détruite le fondement des 
maximes principales que les An- 
ciens nous ont laifices couchant la 
gucrifon desplayes; je veux feu» 
lement faire part de mes refle- 
_xions fur ce fujet, communiquer ce 
. que j'ay pù remarquet de petni- 
cieux dans la pratique ordinaire, 
& montier ce qu'il y à d'afluré & 
de falutaire dans la methode que 
je me fuis faite: depuis pluñeurs 
années. J’efpereaufñli qu'on la trou 
vera d'autant plus utile & raifon- 
mable qu'elle eft fondée fur les 
principes de la-circulation du fang 
_ & fur toutes les autres nouvelles 
decouvertes qui paflent poux conf- 
tantes chez les Phyficiens moders 
Javoüeique c’eft quelque chofs 
debienhardy, que de vouloir fps 


av} 


PRE F IA CE. 

primer les centes-qui fonc.en figé 
depuis plufeurs fiecles:: Je fçay | 
même que la coutume:tienc: lieu 
de loy: en plufic jeuts renconttes. 
Mais au rifque d'être expofé à u: 
ne cenfure univerfelle par Ja nou: 
veauté de ma Methode;: je prétends 
foutenir les droits de ka Nature, 83 
prouver: invinciblement que j'ay 
pour: moy la raifon & experien- 
cc: 

Je ne blâme pas sara lé | 
inventeurs des tentes, des dilatais 
& des fetons , ils ont ER leurs-raie 
{ons pour s’ en fervir , comme Jay 
eu les miennes pour les quitter: 
Mais enfin dans la Medecine & 
dans la Chirurgie, plufeurs chofes 
ont cté en. ufage. S ureoe 2e >» QUE 
prefentement n'ont pl lus de cours: 
Les maximes reçüës ; l’ordre des 
eucrifons, & l'application même 
des remedes ont changé de terms 
en tems. Ce qui cft nouveau 
maintenant fera un Jour ancien , 
comme ce qui ef ancien aujour- 


[Le 


| POBPXOET 
d'huy a étérautrefois nouveau. 
Il faut demeurer d'accord que 
Jés Anciens: ‘ont jetté es: fonde- 
mens de la Chirurgie, & qu'ils 
ot traitétde beaucoup de chofes, 
mais ils n’ont pas tour connu, ny 
tout dit. Hs ont eu la gloire d’in- 
venter, & nous avons celle‘de per- 
fectionner: On .ne peut pas dou- 
ter pourtant qu'ils n'ayent-appot- 
té tous leurs foins ; pouf ‘éviter 
l'erreur & s'inftruire de la verité; 
sais nous maurions plus rien à 

faire, s'ils avoienc tout fait. : 


® 


_2ucAjoutez ; que ifilon ne: s'étoit 


pas défait de ces preventions qui 
nous  foumettoient aveuglément 
aux Anciens, ce fiecle n’auroit pas 
produic un fi :grand nombre de 
profonds Medecins: & de Chirur- 
giens habiles, quiapres avoit {c- 
coüé le joug tyrannique de F'Anti- 
quité, ont inventé des chofes aufli 
importanies que curieufes , lef- 
quelles feroient reftées jufqu'à pre- 


{ent dans les renebres , & auroient 


peut-être été inconnuës à. la Pofs 
terité. 


que dans la partie active de la. Me- 


decine qui .eft la Chirurgie, les 
frequentes experiences & les per- 


Petucllès applications ayentdecou- 
vert des abus qui s’étoient gliffez 
dans la pratique, & qui écoient 
autorifez par lufage. On ne 
nie pas que les chofes qui fer- 


vent à la fabrique & 2 laconftiu | 
tion du corps: n'ayent toujours 


été ; mais on foutent qu’elles 
“N'ont pas toujours été Également 
CONNUÉS 07 0 20 
- Si donc les nouvélles décou: 


vertes ont apporté un notable 
changement dans la connoïflance, 


dans. le jugement , & dans la 
cure des maladies internes ; on 
peut croire: que le traitement des 
maladies externes, & particuliez 


rement celui: des: playes, doic auf 


f reccyoir quelque perfction, 


IH n'eft donc pas impolfible 
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quand on fuit les mêmes princi- 
pes, & qu'on eft éclairé de ces 
 lumieres, qui augmentent tous 
les jours. : 

D'ailleurs, comme lexperience 
rend louvrier plus adroit, on ne 
doit pas être furpris fi aprés avoir 
travaillé dans les Hôpitaux d'Ar- 
mée lefpace de plus vingt années, 
Jay fair quelque découverte dans: 
Ja guerifon des playes. Fay autre 
. fois veu prefque route la France ;, 
| jay parcouru une parte de l'AL. 
lemagne & trouve lltalie:, & je way 
gueres trouvé de lieux où les Ferr- 
ces ne fuflent en ufage ; bien des 
gens les bläment, & peu {e met- 
tent en peine de les éviter. Quel- 
ques-uns avant moy onf CCrit 
pour Les décrier; mais JE CrOÿ a 
voir été le premicr de ce tems 
affez hardy pour les fapprimer en- 
. tierement dans la pratique ; ex+ 
cepté: dans Phemorragie, & dans 
quelques-uns des premiers appa-: 
rerls. tel iMrxga heat 


4 


| Hippotrate, Galien, Celfé, Rhaz 


fs, Fabr. d'Aguapendente & plu 


fieurs autres citez dans cet ouvra- 
ge, ont été À peu prés de mon o- 
pinion, & 3€ marque quelques en- 
croits de ces fameux Auteurs qui 


favorifent ma methode.] ay rapor- . 


té que'ques licux d’A»b. Paré, com- 
me d'un Auteur celebre & renom 
mé€ pour le panfement des playes; 
mais On pourra voir par les remar- 


ques que Jj'ay faites fur cet Au- 


teur qu'il ie contrarie en pluficurs 
endroits de fes œuvres, ce qui laif: 
fe des doutes dans lefprit des jeu- 
nes Chirurgiens, 2: : 

Jacg. de Marque dans fa preface 
du Sommaire des bandages cite 
… Septalius : fameux Medecin. de 
Milan, & Cefar Magarus celebre: 
Profefleur en l'Univerfité de Fer- 
rare , lefquels,, dit-il, ontcondam- 
né l’ufage des Tentes &:le trop 
frequent .panfement des: playes-5 
methode qu'ils ont: exercée dans: 
ces deux Villes durant un long: 


/ 


efpace doses * 7 00 Le 
Mais cé n'eft pas le tems qui 
doit‘faire 'eftimer Les chofes;c'elt, 
 Jeur'bonré ; me dira-t:on ? jen 
tombé d’acord ; mais comme tou- 
tes chofes ont un commence 
ment , j'efpere que fi l'on écoute 
mes-räifons & qu'on ajoute un peu 
derfoi à °imes experiences; l'on 
nattendra-pas/un fiecle pour fe 
ranger de mon party : du moins fi jé 
ne puis perfuader par mon raifon- 
nement it me fuffira que.le Pu- 
blic! foit convaincu par des cures 8 
| parles” experiences:que : j'auraÿ 
fautes fuivant ma methode. 
-J'avoué neanmoins qu'il eft aff 
cile d'entrer d'abord dans l'opinion 
_ d'autruÿ ‘quand .etleteft contraire à 
lanôtrel;maisquand il#agit de la 
vie des hommes,on ñe doit pas per- 
dre un moment de tems pour fe ti- 
rer:de l'erreur, & fe défaire de fes 
préjugez, qui fouvent nous cmipé- 
chent d'aprofondir la verité des 
_ghofes..Ne fçaiton pas que leso: 
| e- 3 
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pinions conceuës dans la jeuneffe ; 
_& la plüpart des maximes receués 
fur la foy des Anciens font ordi. | 
nairement la çaufe des mauvais 
jugemens que nous faifons dans Les 
principaux devoirs de nôtre em 
ploy. Et fi la vie des bleffez eft effe. 
Étivement entre les mains des Chi 
rurgiens qui les panfent, comme 
6n n'en peut pas douter, pourquoy 
he pas apporter tous. fes foins. je 
ne dis pas à fe rendre habile feu 
lement, mais encore à rechercher 
les moyens les plus fürs &les plus 
prompts pour procurer la guérifom 
des playes ? He vIUT 26810 
On né manquera pas de mob. 
jeéter qu'un grand nombre -de, 
bleflez n'ont pas laiflé de: euctit 
& gueriflent encorè tous.les jours! 
avec l’ufagé des Tentes, & même 
cn. fuivant l'ancienne--inethode 
dans toures fes circonftances ; je: 
l'avoué., 8 fi tous. ceux qui font: 
panfez de, cette maniere étoient 
dans un danger, certain de perir , 
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il y aurôit de la malice & de 
la cruauté à s'en fervir. & l'on 
_nauroit pas attendu mon. avis 

| pour en fupprimer Pufage. 
°.. Mais je dis aprés avoir éprou- 
vé l’une & l'autre methode, & 
avoir remarqué la difference con 
fiderable qui fe trouve entr'elles, 
que ceux qui guériflent par cette 
premiere, onc befoin d’une difpo- 
fiion vigoureufe &z robufte , & 
que ce n'eft jamais fans rifque, 
_ fans beaucoup de douleur & fans 
une longueur de tems ennuyeu- 
fe : ce que l'on pourroit pourtant 
éviter en fuivantcette derniere. , 
Quoi qu'il en foit, comme dans 
cet Hôpital nous avons réüff heu- 
reufement par le moyen de notre 
methode en autant de differentes 
playes , qu'il y a de differentes 
parties au corps, je ne croy pas 
qu'on puifle juftement attribuer 
ces heureux fuccés à la tempera- 
ture dé Pair qui en certains lieux 
favorife certaines parties ; come 
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ne il] à etc remarqué par Gay 
de Chauliac , qui en-traicant des 
playes de Helene vett qu'elles 
foient plus promtement ouéries 
à ‘Avignon qu'à Paris, & que 
celles des jambes fe guérifient 
plus promtement à Pau qu’a 
Avignon ; car quoi que l'air par la 
RUBtiISR a lieu où je fuis fe crou- 
ve moins chargé de parties grof- 
fieres que dans la plaine, l eft 
toujours contraire aux playes , tant 
à raifon au nitre dont il eft hate 
ge ; que de fon aétivité & de fa 
Dénévéatiois Mais je n’ay qu en 
core remarqué qu'il foit pl us f2- 
vorale ni plus contraire à une 
partie qu’à une autre.Il eft vray que 
j'applique tous mes foins pour lui 
intérdire laccés dans les playes, 
comime on le pourra voir dans br 
fuite. 
‘Jene parleray point dans ce traité 
de la nature & dela difference des 
maux qui dépendent de la: Chi- 
surgie, Les Auteurs ont expliqué 
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à fond cette matiere, & recem- 
ment le fçavant M. Ferduc Docteur 
en Medecine, vient d'enrichir la 
‘Chirurgie d’un ouvrage aflez ac- 
comply. Je ne traite donc que de 
ma pratique, & s'il m'eft échap- 
pé quelque chofe au de-là, je l'ay 
crü neceflaire pour l'intelligence 
du fujet. 
Quoiqu’en. plufeurs endroits 
de cet Ouvrage je confcille dans 
les diverfions qu’on fait pour la 
cure des playes , l'ufage des re- 
medes généraux & de la diete, je 
ne prétends pas anticiper fur les 
droits de Meflieurs les Medecins; 
c’eft à eux deles ordonner, & l’on 
ne doit en ufer que felon leurs a- 
vis: Mais j'écris dans un H6pital 
où l’on n'a abandonné la condui- 
te entiere des bleflez qui s’y trou- 
vent. Je me feray toujours une 
Joy , fur tout quänd Joccafion Île 
ermettra , de me renfermer dans 
M" bornes de ma profeflion: un 
. Chirurgien:.qui..veut dignement 
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“remplir fon devoir, trouve aflez 
d'occupation dans ce qui eft de 
Ton reflorc &: de la dependan- 
ce de [la Chrurgie, & ceux’ 
qui veulent tout fcavoir , ne 
fçavent rien pour l'ordinaire. Left 
pourtant tres- avantageux qu'un 
Chirurgien fiche de les occa: 
fions qui fe prefentent, Je fervir 
à- propos des remedes SÉNÉTAUX , 
comme des topiques, des juleps 
&c. car une faywnée, une potion, 
un clyftere fie & ‘exloritiez. en. 
tems & lieu peuvent fauver la vie. 
d'un bleffé, ou du moins éviter 
beaucoup abatens 

J'ay divifé ce petit Ouvrage en 
trois Parties , la premiere re 
des Tentes &c de l'abus que l’on 
commet ordinairement dans Icur 
ufage ; & aprés avoir prouvé com 
ment l'air eft ennemi des playes, 
J'ay joint à cette occäfion une Di£ 
fertation ur les os découverts , 
& enfuite je donne ma maniere de 


panfer aprés Poperation du Îre: . 
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pan avec un nouvel inftrument 
ke mon invention. : | 
La feconde Partie contient un 
recueil de quelques cures que 
j'ay faites felon ma methode, a- 
vec une Réflexion à la fin de cha- 
cune , foûrenuë de quelques faits 
& autoritez. Si je n'avois pas rap- 
orté plufieurs experiences qui 
Lu été faites Raul pee 
qui font tres-importantes, on au- 
roit tout fujet de croire que j'au- 
rois accommodé la Nature à mes 
peniées, & l’on pourrroit douter 
avec raifon du fuccés de ma prati- 
que ; carileft certain,comme jel'ay 
déja dit, que létabliflement d’u- 
ne nouvelle methode eft quelque 
chofe de bien hardy, dans un tems 
principalement où la France fem. 
ble avoir mis la Chirurgie dans 
fon plus haut luftre, & particulie- 
rement Paris à qui je dois ma naifs 
fance & ma profeflion, Mais come 
me ileft bien plus aifc d'êtré cons 
vaincu par expcrience que d'être 
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berfuadé par raifon , j'ay voulu ci- 
ter quelques cas, & faire le détail. 
de quelques cures le plus fuccin- 
tement ë& le plus naturellement 
qu'il: ia! eté poflible. : | 

“La troifiéeme & derniere. Partie 
ne fera pas moins utile aux jeunes 
Chirurgiens que. les deux autres, 
c’eft une idée générale de ma pra- 

tique avec plulieurs obfervations 
nouvelles, &:-une defcription: de 
remedes fimples & choilis dont je 
me fers dans la guerifon des playes 
- Sc des autres. maux du -reflort 
dela Chirurgie: Les falutaires-ef- 
fets qu ils ont produits , font-des 
Témoignages de leur ver ; & le 
grand nombre. de bleflez gucris 
par leur moyen. doit affurément 
Jeut donner quelque credir. 
J'ay.faic cout mon pollible. pour 
Su à ce Livre, un: ftile clair & . 
nets. fi le difcours n’eft pas cou- ; 
Jant, ni les phrafes bien rangées, 
ou sil-eft fans agréement, . 
ne doit pas: Je trouver étraige ÿ. 
la 
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la verité doit paroitre toute fim- 
ple: & toute nuë : un Ouvrage 
faic dans. un Hôpital au miliew 
des Alpes fans l’aide d’aucun con: 
fil, & qui n’a pour fondement 
que la pratique, ne peut avoir & 
n'a peut-écre pas befoin. de tous 
les vains ornemens de l’éloquence:; 
en cffec je m'attends beaucoup 
moins de perfuader par mon dif- 
Cours que par mes experiences. 
Le Lecteur aura, sil luy plait, 
quelque - indulgence pour mon 
coup d’effay, & ne blimera pas 
un deffein qui n’a pour but que 
la gloire de Dieu, l'avantage des 
blefflez ‘& la perfeétion de la 
Chirurgie, | UE 


Avis fhr cette [econde Edition. 


NW E fuccés de mon ouvrage 

M_moblise dans cette feconde 

Ædition à faire part au public 

de quelques nouvelles obferva- 
Ce 


LS 
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tions de pratique, & de répohdre 
aufli à des objeétions qui mont 
éré faites fur divers fujets , mon 
principal deffcin étant toujours de 
confirmer de plus en plus la mé- 
chode que la raifon & l'experience 
m'ont fair voir étre la plus accom- 

lie pour la cure des playes, quoi 
qu'elle foit combatuë par quantité 
de gens préoccupez, & la plüpart 
retenus par l'incereit qu'ils trou- 
vent à prolonger les panfemens : 
Mais la verité triomphera , & Île 
monde defabufé par fes propres 
yeux , fera rentrer les Praticiens 
dans la voye que la nature femble 
leur indiquer. | : 
Cette voye a été autrefois con- 
nuë & fuivie par de fameux Mé- 
decins , mais leur authorité n’a pu 
prévaloir fur la multitude des Doc- 
teurs opiniatres , & des, Chirur- 
giens aCCOUtUMEZ à une vieille rou- 
tine ; de forte qu’elle toit prefque 
effacée de la mémoire des perfon: 
nes les plus favantes dans la médeci> 
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ne, & qu’elle fe trouvoit entiere. 
TR + hors de l’ufage vulgaire: ain- 
fi ce n’eft que par hazard fi je me 
fuis rencontré avec Magatus, & 
. Septalius qui florifloient en Italie 
il yaenviron un fiecle; car nefça- 
chant que la langue de ma nour- 
rice, fi je me diftingue par quel- 
ques. connoiflances peu commu- 
nes, jen ay Îla principale obli- 
gation à mes applications particu- 
licres dans l'exercice de mon mé- 
tier , aux experiences que Jay faites 
ss mes voyages , & fur tout dans 
les hôpitaux d'armée , par lefquel- 
les Jay acquis plus de lumiere que 
le grec & le latin ne m’en auroient 
pu “donner, Une langue n’elt pas 
une fcience ; 1 ‘entendement, lima- 
gination, la mémoire n° ont point 
de langue ni de nation affectées ; 
ces bout portent du fruit indif- 
feremment en toutes fortes de cli- 
mats, quand elles font cultivées ; 
& un certain bon fens qui s’arré- 
£i 
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te à des chofes palpables , faic 
fouvent mieux difcerner le vray : 
du faux, que toutes les fpécula- 
tions de l'Ecole. ‘ 
Quoique jaye propofe de ban- | 
nir les tentés de toutes fortes de. 
playes & que j'aye regarde cer ex- 
pedient comme le remede le plus 
univerfel que je fçufle avoir été 
‘employé pour ces maux, par la 
raifon naturelle que tout ce qui 
empêche ou qui détourne le cours 
ordinaire de quelque liqueur dans. 
le corps, produit immancablement 
un épanchement ou un embaras, 
& que tout ce qui irrite & qui 
caufe dela douleur , eft néceflaire- 
ment fuivi d'une inflammation ou 
d'une alceration plus ou moins 
grande felonla délicateffe & la fen- 
fibilité des fujets ; & que ces acci- 
dents font inféparables de l'ufage 
des tentes , ainfi que je le prou- 
ve fuffifimment dans ce Livre ; 
Cependant je ne nie pas qu'ilne fe 
puifle trouver quelque médica- 
ment encore plus général qui 
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convienne aux playes de quelque 
nature qu’elles {oient ; il faudroit 
feulement pour cela qu'il fût capa- 
ble de s’oppofer à l’extravafion fans 
faire d’obftrudions , de maniere 
que les humeurs pufñlent circuler 

aifement dans les vaifleaux qui : 
refteroient ; & que les fibres 
d’autour de l’u!cere s’entretinflent 
dans la vigueur, & dans la di- 
‘reétion que la complexion' na- 
turelle des parties fluides & foli- 
des tend à leur donner pour re- 
parer ou pour fortifier celles qui 
ont ere détruites ou affoiblies, 
M. Alberc Médecin Anglois, pa- 
-oit perfuadeé dans fon traité de l'or 
potable, qu'il fe peut compoferu- 
ne Medeaneuniverfelle pour gue- 
rir généralement toutes les mala- 
dies , &avec laquelle on purgera, 
_ on fera vomir & fuer, on appai- 
fera les douleurs , on procurera le” 
fommeil , & on operera plufeurs 
autres bons effets.qui contribue- 
sont à l’entier rétabliffement des 
. malades. 
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Cette opinion qui a été foute- 
nué par Raimond Lulle & par quel- 
‘ques autres hermetiques, me fem- 
ble d'autant plus probable, que je 
me fers d'un même remede pour 
plufieurs maux differens, ayant 
gucri par fon moyen beaucoup de 
veroles , d’écrouelles, de fquirres, 
des dartres vives, de vieilles gal- 
les,des cancers naiffans, des gout- 
tes, de vieux ulceres , & de fem-. 
blables maux rebelles à tout au- 
tre médicament, parce qu'ils pro- 
viennent tous de coagulation. & 
 d’obftruétion, & que le reméde 
dont je parle eft un des plus puif- 
fans diflolvans qu’on puifle trou- 
ver. | 
Mais en attendant que de plus 
profondes recherches ayent décou- 
vert ce moyen univerfel, sil eft 
poflible de reparer toutes fortes 
de déréglemens qui peuvent fur- 
venir dans nos corps, nous de- 
_-vons nous fervir des médicamens 
dont la Providence nous a bien 
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voulu gratifier, & dont on trou- 
vêéra dans une petite Pharmacie 
_mife à la fin de ce Traité, les com- 
poñtions qui m'ont [paru les plus 
efficaces contre les maux quifont 
Je fujet le plus ordinaire de la 
Chirurgie. 

Jay fait cette addition dans 
lefperance qu'avec le fecours de 
ces differens remédes, & de quel- 
ques autres que jay Marquez €n 
divers endroits de ce Livre , l'on 
réüflira mieux qu'on na encore 
fait dans le panfement des mala- 
des, poufvà que l’on s’y conduile 
fuivant les préceptes de pratique 
propofez dans cet ouvrage, où 
j'ay aufli inferé de nouveau, plu- 
fieurs confderations phyfologi- 
ques pour appuyer mes premiers 
- gaifonnernens , &pour montrer que 
ma méthode s'accorde avec la 
theorie la plus exaéte. k 
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APPROBATION. 
De Monsieur FEL1x, Confeiller du 
Roy, Premier Chirurgien de fa Mai 
; jeffé, Chef de la Compagnie des Ma- 
tres Chirurgiens de Paris , @ de la 
Chirurgie du Royaume. 


Ous Premier Chirurgien du Roy, 

. À N ceruifons avoir [à un Livre qui a 
* pour Titre , Le Chirurgien d'Hopiral , 
compolé par Monfieur Bellofte , Chirur= 
gien Major de l'Hôpital de Briançon , : 
contenant fa pratique dans la cure des 
Playes, que j'ay trouvé fort bonne, ap- 
puyée fur de bons principes , & authori: 

- fée de plufieurs de fes experiences. Il. 
_ feratres utile à ceux qui veulents’inftrui- 
re de leur profeffion, & qui cherchent 
les moyens fürs & commodes pour réüf- 
fit promptement dans la guérifon des 
Playes. Cette Methode paroîtra nouvel- 
le à plufieurs ; mais elle ne l’eft point 
-aux perfonnes qui s’attachent comme 
Monfieur Bellofte à perfetionner leur 
Art, qui.font la Chirurgie avec reflexion 
& qui s'appliquent à connoître les voyes 
de la Nature & à les fuivre ; c’eft pour-. 

| quoy nous jngeons ce Livre tres avanta- 
geux aux bleflez & aux Chirurgiens. À, 
Verfailles le 20, Aouft. 16 905$. Fexix. 
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douce & facile pour guerir prompte- 
ment toutes fortes de Playes. 
PREMIERE PARTIE 


cù l'Anteur établit [a methode par plufieurs 
…. raifons tirées de l'Experience. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des quatre Intentions qgwon [fe propofe 
Ù dans l'ujage des Tentes. $ 


Zn L eft à croire que les premiers 
JE 1 À| hommes qui traicerent les playes 
KR | fe contenterent dabord de rap- 
procher le mieux qu'ils ROSG pl les paï< 
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ties divifées, &'qu'aprés avoir Ôté les. 
corps étrangers , & arrêté le fang par la. 
lisature , ou par des marieres aftringen- 
tés & obftruantes, ils atrendirent que la . 
nature pouflât de nouvelles chairs à la - 
place de celles que ie bleffé pouvoita- 
voir perduës : mais cette pratique na. 
yant pas toujours réulh, & les dépôts 
qui fe faifoient dans les cavitez qu’on 
la loir vuides fans permettre aucun écou- 
lement, ayant obligé de r'ouvrir ce qui 
s'éroit refermé, on jugea que pour fui- 
vre une pratique uniforme dans tous les 
panfemens, il étoit plus für de tenir les 
bords de la playe écartez, jufqu'à ce que 
le pus, qu'on regardoit comme un ex-. 
crément nuifible, eùt été entierement 
exprimé ou abforbé dans les étoupes 
ou tentes dont on s’avifa de la remplir, 
Dans la fuite on a voulu fe fonder en 


taifons, & trouver dans cette conduite 


de grands avantages par deffus la métho: 
de précédentequi s’accordoit au princi- 
pal deffein qu'on devoit avoir de favori- 
fer la promte réünion. UE 
_ Fagrice D'AQuAPENDENTE, Chap. 8. 
des Playes, ne donne que trois ufages 
aux Tentes: Plufñeurs aprés luy leuren 
donnent quatre : Le premier , pour tenir 
les orifices des Playes ‘dilatez : Le fes 
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cond , pour introduire par leur moyen 
les remedes au fond des Playes :letroi- 
fiéme, pour aider à faire fortirles corps 
étrangers : & le quatriéme , afin que ces 
fubftances fpongieufes s’imbibentr des 
impuretez , & retiennent les excremens 
dont les Playes fe rempliflent. 

Il faut voir préfentement fi les Intens 
tions qu'on fe propofe pour leur ufage 
fe peuvent accomplir fans leur fecours, 
afin de ne rien changer fans raifon, 
dans l'ordre du panfement des Playes, 
& de ne rien fupprimer témerairement 
de tout ce qui peut contribuer à foula- 
ger les Malades, & à faciliter leur gue= 
rifon. | 


CHABLIRE: LE 


Réponfe à la premiere Intention | qui con. 
fille & tenir les playes dilatées. 


Uifqu'il eft certain que la Nature 
tend toujours à la réünion , il n’eft, 
pas neceflaire de tenir les bords des 
playes féparez, parce qu’en dilarant aux 
premiers Appareils feulement , l'on fatis. 
fait pleinement à cetteintention, & l'on 
obtient cout le fruit qu'on penxAs cf 
ER 
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perér de la dilatation, laquelle confifte 
à retirer de la cavité d’une playe les ma- 
tieres incommodes , & capables de bou- 
cher les vaifleaux qui rendent beaucoup 
de fang , & de remettre les parties dans 
la meilleure fituation. Cependant je ne 
condamne pas dans rous les appareils de 
certaines playes, l’ulage des dilatans & 
quelquefois des tentes dont il eft be- 
foin ; ou pour contenir & appuyer les 
‘aftringens , on pour arrefter lhemorrae 
gie, ou pour empêcher la rétinion des 
incifions fraîches que l’on fait quelque- 
fois, & qui font tres-neceflaires au pre- 
mer appareil des playes d'armes à feu, (ur 
cout lorfque l'on doute qu'il foit refté 
dans la playe quelque corps étranger , ou 
que quelque efquille qui ne peur être réü- 
nie, doit s'en féparer. Mais paflé les deux 
ou trois premiers jours, Pufage des ten- 
tes eft non feulement inutile, mais mêè- 
me pernicieux , particulierement aux pla- 
yes d'armes à feu, qui fe dilarent tou- 
jours afflez d'elles-mêmes par la chute de 
la chair meurtrie communément appel- 

. Tée efcharre ; & l’on ne doit pas appré= 
_ hender leur réünion, qu’elle ne foiten- 
jHcremont (paré turn nt 
L'on n’a point vü de playe fe réünir 
tandis que quelque corps étranger y ft 
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refté. Orl'efcharre érant un corps étran- 
get , qui avant fa chute eft encore uni 
‘avec! des parties defquelles il fe doit né- 
ceffairement féparer , il faut que la na- 
ture s'en délivre, comme d’un obftacle 
à la réünion des'chairs. | 
Fas. D'AQuAPEND, eft du mème 
fentimenc , Part. 1. Liv. 4. Chap. 0. 
quandil dit, ig#e la Nature ne guerit pas 
la playe, tandis qu'il y 4 au dedäns quel- 

que chofe qu'elle ne peut pas fonffrir. 
Perfonne ne peut difconvenir, que . 
Ja féparation de l’efcharre ne foit un ou- 
vrage de la Nature , & que dans les lieux 
où la chaleur fe rrouve plus vigoureufe, 
fa féparation ne foit plus prompte. Or 
comme la régéneration dés mouvelles 
chairs fe fait avec plus de Facilité dans. 
le Fond dela playe, c’eft auf par cet 
endroit où elle commence à fe remplir, 
& par confequent les otifices font les 
derniers à {e délivrer de l'efcharre ; & à 
{e reveftir d’une nouvelle chair; c'eft 
pourquoy, on ne doir pas apprehender 
qu'ils fe réüniflent trop promptement , 
& ilne paroic pas qu'il foic neceflaire 
d’avoir recours aux tentes pour éviter 
Cet INCONVENIENT, nPMRAUTAT VE 4 
A l'égard des playes d'inftrument tren+ 
chant , il n’y a point de neceflité d'y 

ea 
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mettre destentes; puifqu’elles n’ont be- 
foin que de réünion, & non pas de di- 
latarion,Or je penfe non_feulement qu’on 
peut , mais encore qu'on doit fe pafler 
d'un fecours qui va contre certe inten- 
tion, Enfin les playes contufes ne fe reu- 
niront jamais, que tout ce qui eft meur- 
ti ne.foit refout ; tant par la Force de 
la chaleur naturelle, quepar l’applica- 
tion desefolutifs, ou par.la fuppuration: 
& par confequent il paroît qu'on peut, 
fans rifque, fupprimer l’ufage des ren- 

tes dans ce cas comme dans les prece- 
dens, & que cetre premiere intention 
qu'on a pour les employer eft tour - à- 


n 


fait inutile, 


CHAPITRE IIL 


Réponfe a la fèconde Intention qui denis 
de l'introduction du médicament. 


jufqu'ai fond de la playe. 
ï: n'eft pas befoin de beaucoup de 


À raifons pour prouver qu'il eft tres 
facile d'introduire les remedes au fond 
des playes fans le fecours des tentes sil 
ne faut que donner une confiftance mol- 
le ou fluide aux onguents, baumes & aus 
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tres remedes de femblable nattre qu'on 
employe ordinairement dansleurs gueri- 
ons. ST 

Quand il arrive folution de continui- 
té à un corps fain & bien temperé,, la na- 
ture n’a befoin pour lors que du baume 
ordinaire des parties bleffées , c'eft à dire 
du fuc nourricier pour en procurer la 
réünion , fi ce ne font que des playes 
fimples aux parties charnuës 5 auquel cas 
les tentes & tous les onguents ne fer- 
vent qu'à iriter les parties , à procurer 
la fluxion, pourrir les chairs ; alterer le 
fuc noûrricier, & donner dieu par con- 
fequent à de longues & de tres-grandes 
fuppurations , qui rerardent la guerifon 
‘plütoft que de l'avancer. 


CHAPITRE IV. 


“Réponfe à latroifiéme Intention où il s'agit 
de faire fortir les corps étrangers. 


ir ne fçaurois m'imaginer que les ten- 
res facilitent la fortie des corps érran- 
gets ; au contraire , je crois qu'elles con- 
tribuënt beaucoup à les retenir dansles 
playes ; car fuppofé qu'il foit refté dans 
“uné playe quelque balle, par exemple, : 

À il 


\ 
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des portions d'os, des vêtemens, dela 
bourre, &c. C’eft une efpece de mira- 
cle, ( mais qui n'arrive jamais qu'aprés 


bien des douleurs, du temps & de la. 


peine) que de tirer cette balle par le mê- 
me endroit qu'elle eft entrée, fi ce n’eft 
au prémier ou au fecond appareil ; ce 
que l'on voit rarement. ; | 

En effet, quelle apparence y a-t-il 
qu'un corps pefant , comme le plomb , 
puiffe demeurer quelques jours dans un 
même lieu, à moins qu'il ne foit encla- 
vé dans un os ou dans un article ? n’o- 


_bliget-il pas. fouvent les fibres à* fe con- 


tracter pour le chafler 2 quand il eft 
dans des parties molles il defcend rou- 
jours par fon propre poids, & la chair 


n'a pas allez de fermeté pour retenir la 


balle durant plufieurs jours au mème en- 
droit. Er fuppofé qu’elle puifle y refter, 
les tentes la cantonneroient ou la for- 
ceroientr de: changer de place ; plutôt 
qu'ellés n’en procureroient la fortie. Les’ 
matieres extravafées ne manquent pas de 
fuivre la balle, il fe faic un ou plufieurs 
finus ; elles augmentent, s'accumulent, 
fe fermentent ,; & caufenc ordinaire- 
ment la fievre ; la partie s’affoiblic , le 
corps s'extenuë ; &. fouvent le -bleflé 


péri. Une elquille ou quelque corps 


LA 
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de-cette nature produit des accidens 
pareils par: la mème raifon. C’eft pour- 
quoy fi l'on doute, foit par Le rapport 


. du bleffé, ou par quelqu'autre indica- 


tion ; qu'il y ait quelque corps étranger 
dans la playe, pour n'avoir rien à {ere 
procher, & pour faire voir aux affiftans 
&c au bleffé, qu'on n’épargne aucun foin 
pour lui procurer fa guerifon, on fouil- 
le dans la playe avec les inftrumens &c 
avec les doigts ; mais le plus fouvent 
fans utilité, comme je l'ay vü plufieurs 
fois. Methode aufi pernicieule que 
cruelle , qui en irrirant les parties caufe 
des fluxions , & rend les playes putri- 
des , fanieufes, & fouvent fiftuleufes & 
incurables. Lorfque tous ces moyens 
ont inutiles, on cherche enfin le lieu le 


_plusbas pour y faire une contte-ouver- 


ture qui quelquefois aidée d’un bon 
temperament procure la guerifon: 

Les portions des veftemens , de la 
bourre , dulinge, &c. {ont fouvent em- 
portées par la balle dans la playe , & ÿ 
reftent ; quoy qu'on en ait tiré la balle, 
parce qu'elles fe trouvent plus enfon- 
cées & qu'elles s’accrochent ou fe col. 
lent aux parties fibreufes; ce qui n'eft 


que trop fuffifant pour produire des acu 


cidens fâcheux ; les rentes alors ne con« 
À y 
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tribuent pas peu à les y retenir & à lée 
empêcher d'en fortir, puifqu’il eft cer- 
tain que les tentes fe gonflent dans les 
playes, 8 qu'ainf occupant toutes les 
ouvertures ;.elles y retiennent..les ma- 
tieres qui Sy. fermentent, & qui ne 
pouvant plus être contenuës dans le pe- 
tit efpace de la playe, fe dégorgent fur 
les parties voifines, fe gliffent entre les 


. anterftices …des mufcles , & entraînent 


avec elles ces corpsétrangers quis’y cor- 


-sompent, s'y. pourtiflent, infectent la ‘ 


playe, & y caulent des mortifications où 
des abfcés d’une trés difficile cure. 
Je diray donc, pour finir ce Cha- 


pitre, que les tentes entretenuës dans 


les playes, en intention de faciliter Ja 


Sortie des corps étrangers , font rout-à= 


-_# 


fait inutiles, & qu'elles fervent pluroft à 
les y retenir, qu'à leur procurer une 
falutaire ifuë. Que fi par hazard les 
playes fe réuniffenc ; comme il arrive 
quelquefois, & qu'il foit refté au de: 


dans quelque ,chofe qui ne { préfente 


pas à l'orifice de la playe, il fe formera 
un abfcés en quelque lieu fivorable que 

fa nature indiquera, qui par le moyen 
d'une fimple ouverture donnera paffage 
à rout ce qui eft pernicieux &inutile. 

: Quant aux balles de plomb qui n’ont 
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pû être tirées dans les premiers pan{e- 
mens, leur féjour dans les membres ne 
peut pas porter un notable préjudice , 
puifqu’elles fimbolifent avec notre na- 
ture, & qu'à la fuite des remps fe gliffant 
par leur pefanteur entre les interftices 
des mufeles , elles fe prefentent fouvenc 
{ous la peau & fe tirent fans peine &e 
{ans avoir caufé aucun danger , parce 
rqu'étant d’une fubftance tres compac- 
te & néanmoins prefque fans reflort &c 
fans roideur , il ne s’en détache point 
de corpufcules qui aillent troubler la 
fermentation naturelle des humeuts , & 
‘elles laiffent aux parties le rems de s’é- 
carter ou de s'étendre peu à peu pour 
leur permettre de pañler. La plufpart 
des Chirurgiens font perfuadez de cette 
werité , & ils ne doivent pas fe hâter de 
tirer celles qui fonc dans les articles , 
ou en tifque de tomber dans quelque 
cavité, comme du crane, du thorax, Ù 
ou du bas ventre, de peur qu’elles ne 
fe perdent fans reflource ; & qu'elles 
n’offenfent les parties en les venant déx 
rangées. , ARE 
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CHAPITRE V. 


Réponfé à la quatriéme Intentioi par las 
quille on'fe propofe de conferuer 
aittes les chairs. de la playe. 


æ# 


Es matieres. purulentes & fanieu- 
les , reftent- elles moins dans les 
playes, quoique les rentes s’en imbibent> 

Je voudrois bien qu’on me donnaft | 
une raifon pour laquelle il für neceflaire 
de retenir dans les playes un excrement 
que li nature prend tant de foin de 
chafler, &.quine peur par fon fejour qué 
£e corrompre, & qu’alterer & détruire 
le temperament des parties qui le con- 
tiennent. Je crois donc qu'il eftbien plus 
falutaire delui procurer un pafage libre, 
& denerien mertre dans les playes qui - 

Puiff interceprer fon cours, que de le re- 
tenir pat des tentes, & l’oblicer fouvent 
à fe frayer des routes ,nouvelles par la 
corrofñon qu'il fair des parties qui féren- 

#contrent En fon chemin. D'ailleurs tou- 
re la matiere qui fuinre des extrémirez 
coupées ne doit pas être regardée com- 
me un pur excrément; la portion liqui- 


_ désacre,chargée de fels, & qui fe répand 
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aifément au dehors, eft veritablement ca. 
pable de bleffér les organes où elle refte : 
mais le pus doux & coffiftant qui s’a- 
malle & qui s'attache aux parois inte- 
rieures d’une playé, fert à fomentet, &c 
À rafermir les filets qu'il couvre, & auf- 
quels il céde à mefure qu'ils fe régene- 
gent & qu'ils poûffent de dedans en de- 
hors; ainfi les’ tentes empèchant la col- 
Jeétion de ce pus louable, s'oppofent 


en mème tems auxefforts les plus avan- 


tageux, que peut faire l'habitude natur 
"2 . ’ « 
relle pour la réunion de fes parties. 


Aprés avoir prouvé que les intentions 


qu'on a euës d'établir lufage des cen- 
tes, font inuciles & mal imaginées, ou 
que cet ufage va contre ces intentions 


Cd 


mêmes ; effiyons encore de! cherche 


dans le chapitre fuivant dequoy foûte- 
nir les droits de la nature oppreffée par 
lestentes, & râchons de l'en délivrer, 
par des raifons fondées fur les loix de 
la circulation des humeurs , & de la 
. ftructure des parties folides , en nous 
appuyant aufli fur l’auchorité des Me- 
decins les plus célébres. | 


f£ LE CHIRURGIEN 


(CHAPITRE VI. 


Confequences tirées des Chapitres 
précédens. 


2 


L Es Auteurs qui ont définila nature; 
l'ont définie diverfement ; elle eft 
prife fuivant Jures ALExANDRIN pour 
le Pere, le Principe & la caufe efficiente 
dés Eftres naturels ; c’eft dans ce fens 
, qu'en la confidere en Medecine comme 
la caufe de la fanté &le Medecin des 
maladies ; & que VANH£LMONT la regar- 
de en trois differens états; fçavoir quand 
elle eft debout, quand elleeftafife, & 
quand elleeft tout-à-fait couchée. 

-- Quoy qu'on puifle appliquer ces def- 
criptions au füujet dont il eft queftion, 
pour donner une idée plus claire, plus 
intélligible”, & qui puiffe mieux s’ap- 
proprier aux maladies externes, de mê- 
me qu'aux internes, je diray que c’eftle 
corps même , confideré comme un af- | 
femblage.de toutes les parties dures, 
molles & liquides, & ordonné de ma- 
niere que par les regles de la mécani- 
que qu'elles gardent entr'elles , il {e 
maintient dans {on entier ; l'on voit auffi 
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que {es organes continuent d'exercer les 
diverf{es fonctions aufquelles ils fe trou- 
vent propres pat leur temperament & 
par leur premiere conftitution tout au- 
tant de tems que les caufes exrerieures 
des changemens n’ont point aflez de 
violence pour alterer notablement fes 
difpofitions , chaque organe tendant de 
Jui mème à furmonter les obftacles qui 
fe préfentent contrela liberté de fes ac- 
tions, & à reparer les parties quand 
elles font détruites. Selon cette idée de 
la nature, je la regarderay. comme la 
premiere ouvriere de tout ce qui fait 
la fanté, perfuadé qu'ayant formé tou- 
ves chofes fuivant leurs effences & de la 
“maniere qui: leur convenoit davantage 
pour Ja perfe&ion du corps qu'elles 
compofenr, elle n'épargne aucun foin ; 
ou pour les maintenir dans cetteunion , 
ou pour les réunir, quand elles font di- 
vifées, ou enfin pout les rétablir dans 
leur premier état. 

En effet l’union.eft fi importante pour 
le maintien de La fanté & pour la con- 
fervation de la vie , que toutes les 
maladies: ne proviennent que du peu 
de liaifon des partres, & du defordre 
des humeurs, qui fouvent {ont trou- 
blées par les chofes hecerogenes » 


/ 


* 
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lefquelles changent , corrompent & 
alterent la bonne temperature, & les 
qualitez du baume naturel qui eft en 
nous, & qu'on appelloit autrefois l’hw= 
mide radical, | j 

Ainfi il'eft aifé de’juger que comme 
dans les maladies externes & dans les 
folutions de continuité qui arrivent aux 
parties dures & aux parties molles ,la 
nature fouffre par ces divifions , je veux 
dire qu'elle n'eft pas dans l’ordre qu’el- 
le demande , elle tache de tout fon 
pouvoir de réunir les parties divifées. 
-Le Chirurgien comme fon fidele minif- 
tre dans la guerifon des playes ; doic 
employer tous fes foins pour contribuer 
au rétabliflement de certe union fi:ne: 
ceflaire. Il. doit pour cer effet non feus 
lement la laiffer dans la liberté ; &'ne 
lui oppofer aucun obftacle , mais au con- 
traire la delivrer de tout ce qui s’oppo- 
fe à fon deffein. Il doit enfin être fon 
-coadjuteur & fon imirateur , eftudier fes 
inclinations , obferver routes fes démar- 
ches, & la fuivre pas à pas pour la fe- 
conder dans fes entreprifes. 

Les Medecins faffifämment perfua: 
dez de cette verité tiennent auf qu'on 
ne doit agir que par fes confeils, pre- 
pant garde dé ne rien faire qui puiffecon- 
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tratier fa volonté. Il eft vray qu'en di- 
verfes rencontres où la nature ne peut 
agir feule, il faut fappléer à fon défaut, 


comme dans l'extraction de certains 


corps étrangers , dans l'extirpation des 
fphacelles, dans l’ouverture des abfcés ; 
dans la reduétion des os fraéturez & 
luxez , & dans plufieurs chofes fembla- 
bles du reffort dela Chirurgie. Mais dans 
la guerifon des playes pour peu qu'un 
Chirurgien étudie la Nature ; il connoi- 
tra qu’elle eft opprimée par les rentes &e 


par les dilarans qui Jui tent la liberté 


de Ton ation , & s’oppolent directe- 
ment à fon deffein , qui eft la réunion. 

Far. D'Aquar. dontona parlé cyde- 
vant, dir que la Nature ne guérit pas la 
playe tandis qu'il y a quelque chofe au 
dedans qu’elle ne peut pas garder : Par 


{à ilcombe d'accord avec les mieux fen- 


Lez, que c'eft la Nature qui guerit; mais 


au même rems il fair voir que la tente 


eft un ennemy qui ne devient jamaïs do- 


meftique qu'au dommage & à la deftruc- 
tion de cette fage mere ; & GALIEN au 
3. Liv. de la Merhode, dit que ce ne 
font point les remedes qui agglutinent 


les playes, maisla Nature. 


Eftant donc convaincu de cette veri- 
/ . » D ; 
té par experience ; & m eftant appliqué 


ES 
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à connoître les intentions , les inclina: 
tions & la voye que certe fageæconome 
tient pour parvenir à la guerifon des 
playes, j’ay remarqué que lestentes y fer- 
vent d’obflacle, & qu’elles lui font tour- 
à- fait contraires, Ne voit-on pastousles 
joufs qu'elle ne peut rien fouffrir d’é- 
tranger chez elle? Quels efforts ne fait- 
lle point pour fe délivrer des tentes & 
des tampons dont on larde & on fai- 
cit ordinairement les playes ? quand 
mêmes les tentes ne feroient pas dou- 
loureufes comme on le veut fuppofer , 
n'eft-ce pas un corps étranger qu'elle a 
peine à fouffrir : quelque petités & 
molles qu’elles foient, elles compriment 
toujours quelques vaiffeaux , puifque 
tout nôtre corps n’en eft qu'un tiffu. 
. Elles interrompent plus ou moins fe- 
Jon leur groffeur & leur dureté, le cours 
& l'ordre dela circulation dans l'éren- 
duë de la playe ; elles font fortir par 
Force la plus fubrile partie du fang ou 
des autres liqueurs contenuës dans les 
vaifleaux qu’elles compriment , Jaquelle 
né manque pas de fe convertir en un 
pus infe@, qui n'ayant pas eu le rems 
de fe préparer, devient un ferment qui 
Étant retenu, s’échauffe , fe corrompt ; 
. #altere par ce moyen les parties voi- 
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fines & celles quile contiennent : fou. 
vent mèmeil communique fa mauvaife 
qualité aux principes de la mafle du 
fang par les vapeurs qui s'en exhalents, 
& qui s'infinuent dans les veines pat 
les racines & par les pores de ces vaif- 
{eaux ; dans lefquels certe fanie, fuivant 
toujours la route de la circulation , com- 
munique une -éntiere corruption à la 
maffe du fang, & caufé des fievres qui 
n'abaudonnent le bleflé qu'à là morts 
à moins que la nature par quelque 
mouvement critique & falutaire ne fe 
décharge de cés impuretez. 

Amgroise PARE dans fon neuviéme 
Livre , trairanc des playes, chap. $: 
défend les tenress mais il n'en dit que 
deux mots appuyé fur l'autorité de 
 Galien, lequel dit au chapitre 4. de fa 
 Mechode, que route playe fimple ou 
avec cavité, demande qu'iln'y aitrien 
ehtre les bords qui puifle empècher la 
réünion. Le. mème Pare’ dans l’ona 
ziéme Livre, chap. 5. confeille de fe 
fervir de tentes longues & grofles dans 
le commencement ,.& enfuite de les 
faire plus courtes & plus menués, &c 
“pour dors il ne défend plus de s’en fer- 
vit, Dans lemème Livre, chapss. il 
foutient Je parti des ventes, en voulant 
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combatre l'opinion d’un Medecin qui. 
avoit Écrit contre fa Methode. 
:  Toures ces opinions qui fe contra- 

. tient dans un même Aureur , jettent 
le jeune Chirurgien dans des doutes 
fort embaraffans , ce qui fair fouvent 

_qu'ilné fçair quel parti eft ke meilleur, 

ni quelle route eft la plus feure. 11 eft 
Pourtant certain que le mauvais ufa- 

| ge des rentes a été connu & de Galien 
puis qu'il les défend, & de ce Méde: 
cin qui a blâmé la pratique de Pare’, 
dont le nom n’eft pas venu jufques à 

Moy, puis que par l'aveu du même 
Auteur il fapprime entierement les ten 
tes, & défend de panfer les playes 
que de quatre en quatre jours; ce qui 
me fait connoître que cette Methode 
n'eft pas fi nouvelle que je me l'étois 
moi-même imaginé, car javois formé 

.MOn projet avant que j'eufle pris gars 

 deà ce que je cité préfentement, & la 
feule experience m'avoit defabufé, 

- _ GALTIEN autorife encore mon opi- 
nion ; quand il dit au 3. Livre: de {à 
Methode, chap. o. qu'il y a en toutes 
playes deux {ortes d’'excremens, l’un 

_groflier, & l’autre (ubril ; lefquels ; dic- 

_ il, empèchenr la génération de la chair ; 

fi cela eft ainf , on fait donc tres: 


/ 


.p HÔP1TAL. F0 
al de les retenir dans les playes par 
lé moyen des tentes. Sion me dit, 
qu'on les met fi petires qu'elles noce 
cupent pas entierement l'ouverture, àc 
que les matieres peuvent fortir; je ré- 
pons que quelque petite que foit la 
tente, elle remplit prefque toujours 
ouverture ; car elle fe gonfle felon 
lefpace qu'elle peut avoir; mais fup- 

ofé qu’elle laifle fortir la matiere la 
plus fubile, il fuffir que la plus vif 
‘queufeë& la plus piquante refte pour pro- 

‘iduire des’ accidens fächeux; or fi les 

'périres tentes peuvent fervir d’obftacle 
à la gucrifon des playes "que ne feront 
point les longues & celles qui font 
grofles & dures, & qui pénétrent ju 
qu'au fond ? C’eft pourtant ce qui eft 
encore pratiqué par plufeurs Chirur- 
giens , qui faute de s'eftre appliquez à 
Srudier les intentions de la nature dans 
la guerifon des playes, croupiffent dans 
une methode fi cruelle & fi pernicieufe. 

Les tentes, les dilatans &les fetons 
caufenr toujours quelques defordres 
dans les lieux où ils font appliquez; 
s'ils couchent lesnerfs, ils caufent une. 
douleur exceflive ; qui eft fouvent la 
fource de plufeurs maux, & des ‘plus 
rerribies fimptômes , comme la con- 


—— 
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vulfion , la perte du fentiment, &c.! 
Si ce font des tendons, l’action en eft” 


bleflée, & le mouvement celle ; & s'ils” 


preflent trop les vaiffeaux, ce qui ar- 
rive prefque toujours, la circulation en 
eft empèchée. DÉSET TR 

Qund la tente ne comprimeroit que 


les mamellons nerveux dont la peau eft 


im 


ufluë, qui font d'un fentiment fort | 


vif, & qui fervent d'organe à l’attou- | 


chement, cela feul feroit fuffifant pour 


troubler l'ordre & la diftribution des 


efprits & des autres humeurs ; car on 
“conçoit aifement que ce liquide fubril 
coulant dans.ces mamellons en agitent 
& en irritent les filamens qui ne man- 
._ quent pas d’exciter & de faire contracter 
les fibres charnuës & membraneufes 
aufquelles ils tiennent ; & ces fibres ne 
fçauroient être raconrcies, & la peau 
refferrée, que les vaiffeaux ne foient re- 
pliez ou comprimez , & par confez 


quent la circulation ralentie, dereglée 


ou enricrement fupprimée. Dans tous 
ces cas le fang n'étant pas repompé 
par les veines dans la même quantité 
qu'il eft pouffé par les arteres , il en 
doit arriver ou. des mortifications, 
quand a circulation eft entierement 
interceprée, ou des abcés quand elle 


D'HÔPITAL. 23 
sf confiderablement inrerrompué ; ou 
de longues & de grandes fappurations 
quand il fe fair des infiltrations dans 
es vaiffeaux capillaires d’autour de la 
playe. RES 

La tenfion & la tumeur dépendent 
des matieres arrêtées ou épanchées : 
& tous ces accidens, font plus ou 
moins grands, &ils varient fuivant la 
force de la compreflion, la quantité de 
l’épanchement , la bonne ou la mau- 
vai difpoñition du fang, des humeurs, 
des parties affligées, & Les differens de 
grez de la chaleur naturelle, qui acce- 
lere ou retarde la fermentation , la re- 
(olution, ou la poutriture. Cela fait 
bien voir que quoique les efprits cou- 
lent en plus grande abondance vers les 
parties affligées, il n'eft pas vray que 
le fang & les humeurs y foient portés 
ouautirés (felon le langage de certains 
Auteurs) en plus grande quantité qu'à 
l'ordinaire; au contraire il paroit évi- 
demment que le fang circule moins 
dans les parties afiligées que dans les 
faines, parce qu'il couve plus de fa- 
cilité à fe mouvoir dans celles cy, & 
que c'eft une regle de la Nature qu'un 
corps en mouvement fe meut vers les 
endroits où il trouve moins de refiftances 
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“Les accidens que : certaines fiévres: 
malignes ont caufés depuis quelque: 
tems dans des lieux peu éloigsnez de’ 
celuy- cy , prouvent affez ce que je viens’ 
de dire, Il fe faifoit une obftruction &. 
un gonflement fi confiderable dans le 
bas ventre, que la circulation étantin- 
_terceptée la gangrenne y furvenoit, Le 
fang au contraire étant porté violam- 


ment & plus abondamment aux parties | 


fuperieures, & ne pouvant être conte- 
nu en fi grande quantité dans les vaif- 
{eaux , il forçoir. tous les obftacles , & 
caufoit des douleurs aiguës , desabfcés, 
le délire ,.& la mort, | 


Aprés avoir reflechi fur les accidens 


les plus ordinaires qui arrivent aux. 


playes, j'ay crü que la plüpart.dépen- 
doient du déreglement de la circula- 
tion caufée par une éfquille, une balle, 
 ouquelque autre corps étranger refté 
dans la playe ; quoy que tous ces corps 


ne foient pas aflez pointus nitranchants 


pour irricer, & que par eux-mêmes ils 
ne puiflent engendrer aucune putre- 
fation, ils ne. laiffent pas de procu= 
rer ordinairement des abfcés. On n’en 
doit donc pas accufer la douleur, puit= 
qu'elle ne s’y trouve pas toujours, & 
que bien fouvenr elle ef où ces açcis 
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dens 
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dens n'arrivent pas ; Mais je croy que 
caufant une compreflion fur les tuyaux 
répandus dans la partie où de rels corps 
font retenus, ils arrèrent le fang qui fe 
gliffe dans les pores & dans les incerfti- 
"ces des chairs, où par fon fejour, &c 
par la fermentation il fe corrompt & 
forme la matiere. de l'abfcés. | 
= Si quelques balles de plomb ou d’au- 
tres corps de femblable nature font re- 
ftez un long efpace de tems fans que 
l’abfcés y foit furvenu , on peut croire 
qu'ils fe font trouvez dans des lieux 
allez fpacieux pour ne pas donner oc- 
cafion à ce defordre ; ou que s'étant 
_glifez dans les inrerftices des mufcles, 
ils n’ont pas interrompu le cours des 
humeurs. Les autres accidens qui arri- 
vent ordinairement aux playes. d'armes 
à feu , font auf cauftz par le defaut 
de la circulation, comme il fera obfer- 
vé dans la fuite de ce difcours , où 
l'on fera voir que les tentes & les: dila- 
_tans enérererlans ces fortes de playes, 
s’oppofent à la feparation de l'efcharre, 
à la refolution desparties contules, à 
la décharge & au dégagement de rout 
ce qui eft inrerelle, 

Qui connoiïtra bienle cours du fang 
& des humeurs, l'union & l'arrange- 
Fes | B 


— 
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ment des paities qui nous compofents : 
n'aura pas de peine à fe rendre à ce raie « 
fonnement : toutes ces mèmes parties | 
font tellement unies les unes aux au- 
tres, qu'elles ne peuvent fouffrir la 
moindre feparation fans douleur , ou 
fans caufer quelque épanchement , ou 
quelque autre defordre , cat ce n’ef 


Das feulement l'air qui carie les os, com- 
pas 


me l’experience le faic voir ; mais aufli 
Paliment des patties nerveufes alteré 
par un acide malin , & généralement 
toutes les matieres, qui font affez aci- 
dés pour exciter une fermentation & 
une corruption dans les lieux de leur 
fejour, quand elles y font retentés par 
les centes, ou par quelque autre ob- 
 flacle. R A | | 
.: SiDozr'’e dans fa Chirurgie ne & 
 deffend pas abfolument Îes tentes, au 
moins fait-il voir qu'il s’en faut fervir 
avec grande circonfpection , ce qui 
veut dire que leur A à dangereux. 
 ETmMuLirer dans"a Chirurgie 
medicale eft du même fentiment, il 
attache à l'ufage des rentes des acci- 
dens qu'on doit fort apprehender ; il 
confeille l’afage des plumaceaux & fup- 
prime entierement les tentes dans les 
playes des nerfs des tendons & des ar= 
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 ticles. Il y a encore fujer de croire 
que cet Auteur n'étoit pas porté pour 
des rentes, en ce qu’il eft d'avis qu'on 

fe ferve du baume vulneraire dans la 

 guérifon des playes , car ce remede en 
procurant une prompte réunion & la 
régéneration des chairs , eft directe- 
meht oppofé à l’ufage des rentes qui 
contrarie l'une & l’autre. 

Tout ce que nous avons d'Auteurs 
tenommez dans li Medecine qui ont 
vraité de la Chirurgie, & de la gués 
rifon des playes font à peu prés dans cet= 
te opinion ; j'en citerois un grand nom- 
bre, fije croyois que ceux que ] ay 
marquez ne fuflent pas fufhiants. L'on 
peut voir , commeileft dit dans la 

_ Preface, que Sepralins & AMagatus fas 

+ meux Medecins qui ont exercé la Chi- 
turgie en Italie , ont fuivi cette metho- 
de l'efpace de quarante ans avec un 
heureux fuccés. | 

Mr: Caufapé Doëeur eh Medecine 
dins fes obfervations. fut le frequent 
ufage de la faignée fupprime tout-à fait 
les tentes (äns aucune réferve, s'apuyant 
fur des raifons que j'avois conceuës 4- 
vante que fon livre me tombät entre les 
mains; mais on peut croire que cetAuteur 
a pas écrit fur ceuté matière fans ètre 

Bi 
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entierement perfuadé par experienc@ 
de ce qu'il a dit, car ce feroit une te… # 
metité d'écrire & d’afhrmer une chofe 
de pratique dont on n’auroit point vü ! 
l'événement, & de vouloir établir une ! 
methode fur des principes douteux & 
purement fpéculatifs. TRUE 
Je m'attends que fur ce fujer, aufli- : 
bien que fur toutes les opinions qui pa- 
roiflent nouvelles, il fe trouvera beau- 
_conp de gens qui foütiendront.un parti 
contraire; mais en matiere de faits qui 
peut être Juge competant que l'expe- 
‘ rience ? La feconde Partie de cer Ou- 
vrage rendra un fidele témoignage de 
fx verité. 
Dans cette premiere, je croy expliquer 
fifi famment les raifons qui m'ont obli- 
gé de fupprimer l’ufage des tentes & 
des dilacans; & je ne puis approuverle : 
procedé de ceux qui s'en fervent, par- 
ce qu'ils ont veu d’autres s’en fervir, 
ou parce que les Anciens Font ‘ainfi 
prefcrir. La gloire des bons fuccés, com- 
me le blime des mauvais, dira-t- on, 
ne retombe point fur eux , ils ont pour 
garans la coutume régnante, & l’Anti- 
quité ; mais les Sciences & les Arts n’ont 
jamais deù fe renfermer dans des bor< : 
nes fi injufles, & ce feroit faire tort à 
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fa rain , à l'intelligence & à lexpe- 
rience , que de leur donner des loix fi 
feveres, & de leur ôter une liberté qui 
doit durer autant que le monde. | 


x 


CHAPITRE VIL 


Raïfons qui prouvent les mauvais cffets 
des Tentes. | 


) Lufeurs Anciens , & quelques Mo- 
À dernes qui ont écrit de la Chirurgie 
& de la guérifon des playes, & qui 
{emblent avoir pouffé affez loin cette 
principale partie de la Medecine, ont 
parlé des rentes comme de chofes indif- 
Ferentes , laiffant à la conduite des Chi- 
rurgiens le foin de les employer où de 
les fupprimer , comme bon leur fem- 
bleroir. Ils n’ont pas crû cette matiere 
‘affez de confequence pour y donner 
leur attention, & regardant ces moyens 
avec des yeux étrangers , ils s'en font 
rapportez à la bonne foy de ceux qui 
en ont parlé les premiers. Ils n’ont pas 
remarqué apparemment , comme j'ay fait 
plufeurs fois, les mauvais effets que pro- 
duifent les tentes, dont l'ufage fait pe- 
tir indifféremment, & des malheureux 
& des perfonnes de merite, qui font 
toujours à regretter dans un Etat. 
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Enfia ce que l'on voit arriver tous 
les jours dans la cure de toutes fortes 


ae ah 


de bleffures, ne doir pas furprendre; : 


ce n'eft pas d’aujourd'huy qu'on a pris 


une chofe pour une autre , & notre penc- 
tation p'eft pas affez grande pour con- 
noître toutes les verirez qu'il nous feroit 
néceffaire de favoir , pour découvrir les 


caufes de tous les accidens & les defor- . 


. dres qui arrivent aux playes. Tous ceux 
qui ont fraité de ces maux, fe font 
efforcez de les expliquer conformement 


à leurs opinions , comme je fais mon 


poffble de les expliquer felon la mien- 
ne. Mais comme les occafons de voir 
des playes font prefentement aflez fre- 
quentes , il fera facile à chacun de s’é- 
claircir de la verité, & de faire la dif- 
ference de toutes ces opinions. 


} 


M. Charriere a confeillé dans fon li- 


vre des Operations fur l’article des playes, 


d'effuyer exaétemenc toute la matiere 


qui eft dans une playe & de pouffer les 
dilatans ou bourdonnets jufques dans 
les plus petits recoins, pour empêcher 


quelle n'y féjourne, & qu'elle ne foit 


pompée par les veines pour être portée 
au cœut fuivant les loix de la circula- 
tion : & il ajoute que l'air eft le plus puif- 
fanc ennemi des playes ; certe matiere 
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neanmoins ne peut re elfuyée avectou- 
te l'exactitude qu'il demande, quelque 
diligent qu'on foit , fans y employer un 
peu de tems; Vair pendant cet interval- 
le caufe mille fois plus de defordres , 

ue les matieres qui pourroient y ètre 
Her , car fouvent elles n'ont pas 
 coutes les mauvaifes qualitez qu'on s'i- 
magine , COMME on POUrrA voir dans la 
_ derniere partie de cet ouvrage chap. 4. 
Cet Auteur tombe d'accord quun 
peu de fang extravalé dans les contu- 
fions, comprimant les vaiffeaux , inter- 
romple cours du fang & des humeurs, 
caufe des fluxions & des inflammations; 
que ne fera point cette quantité de bour- 
donnets entaffez les uns fur les autres, 
qui en agrandiffant la folution de con- 
_tinuité, s'oppolent à la premiere inten= 
tion qu'on doit avoir dans la guérifon 
des playes, qui eft la réünion ? à quoy 
l’on peut encore ajouter que ces reme- 
des fonc plus durs, plus douloureux , & 
plus contraires à notre nature, que le 
peu de fang dont nous avons parlé. 
Afin que les matieres puiffent ètre 
pompées par les venes, commele veut 
M. Charriere , il faut qu'elles fe trou- 
vent en affez grande quantité pour fe 
fermenter, & qu'elles féjournent aflez 
B ii) 
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de tems dans la partie pour dilater & 
ouvrir les orifices des vaifleaux; ce qui 
s'eft vu eff-étivement dans des playes 
de poitrine , comme on fera voir dans 
Ja feconde Partie de ce Livre, & mèé- 
me aux playes internes du thorax, où. 
l'efpace & la chaleur de la patrie, (on 
fufffans pour produire cer effet ; aufli 
bien que dans les grands abfcés dont 
nous donnons quelques exemples à la 
fin de cet ouvrage, & même dans les 
p'ayes dont les orifices font bouchez 
par les tentes ou dilatans , qui trop fou- 
vent retiennent les matieres enfermées 
d'un panfement à l’autre , ce qui fait 
qu'ellés s’augmentent , fe fermentent & 
contraétent ordinairement une qualité 
vicieufe 8 maligne ; qui peut fe com- 
 muniquer parles vénes à toute la maffe 
des humeurs. : 
Mais ce-font les tentes & les bour- 
donnets qui font les complices de ces 
maux; ainfi pour éviter tous ces acci- 
dens & le féjour des matieres impures 
dans les playes, il fuffit de laifler leurs 
- orifices en liberté, & de ne rien mettre 
dans leur cavité qui en écarte les par- 
ties, ou les empèche de fe r’aprocher 
les unes des autres, prenant garde qu'it 
n’y ait point d'obftacle à la réunion, 


> 
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ni aucun lieu vuide où les matiéres puif- 
fent féjourner trop long tems. ‘Je croy 
que ces raifons font valables & aflez for- 
tes pougfombaire une opinion quieft 
contraire aux experiences que j'aÿ faites 
depuis plus de vingt ans. Hdo 

Le même Auteur ,un peu plusloins 
dit que fi l'entrée de la playe ne permet 
pas qu'on y puifle introduire des bour- 
donnets, illa faut dilater pour la rem- 
plir de ces bourdonnets : & moy alt con 
taire je La dilate pour en évirer l’ufage 
par les raifons que j'ay rapportées ci: de- 
vant. Outre qu'on doit craindre qu'un 
dilarant ne vienne à fe perdre & à fe 
cacher dans une playe profonde. Nous 
en avons eu des preuves fufhfantes dans - 
la perfnnne d’un de nos Generaux, & 
de plufeurs autres bleffez à la bataille 
de la Marfaille, 
Si donc on peut fupprimer les ten- 
tes , comme nous avons fair dans notre 
hôpital, à l'égard des playes profondes 
des parties les plus charnuës du corps,on 
doit à plus forte raifon s’en pafler dans 
celles qui le font moins. Enfin ilrecom- 
mande fur rour les tentes aux playes pe* 
| nétrantes de la poitrine & du bas ven- 
‘tre ; cependant on pourra voir dans la 
feconde Partie de ce Traité au fujer des 
»} 2 1 j294 B Y Ë 
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playes de poitrine, de quelle façon nous 
en avons terminé plufieurs de differente 
mature fans le fecours des tentes. 

… Quant àceiles du bas ventre , fon 
mouvemenr pérpetuel, eft un puiffanc 
obftacle à l'application & au fejour des 
tentes, parce qu'elles ont befoin d'un 
bandage un peu ferme pour les conte- 
nir : X jene vois pas par quelle raifon 
Fon veut que cette partfe ait plus.be- 
foin de tentesque les autres 5 car fup- 
Pofé que la füpuration qu’on -atrend. 
vienne des parties contenués bleffées , 
il eft impoñible que les matieres for 
t£nt, fi l'ouverture eft occupée par une. 
tente ; elles comberonc par Fe propre. 
poids dans la partie inferieure de cette. 
Capacité , & latente fervira d'obftacle à 
lévacuarion du pus & du fang qui pour- 
roient y être répandus, vû fur toutquela | 
 fupuration des teguments, qui de foyeft 
_ toujours fort mediocre, fera excirée &g: 
augmentée par les irritations des rentes 
mêmes. D'ailleurs le:mouvement de la 
refpiration , & l'élevarion du pétitoine, 
Jor{que l’infpiration fe fait, chaffera roue : 
… jours par l'ouverture rout ce qui {e pro- 

_ duira de fanie, fi on lui laifle-un libre 
paligé, Pie à EAN 
- Ce n'eft prefque que dans lhémorras 
Bie cüileft comme néceflaire de fe fers 
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ÿir de dilatans & quelquefois de tentes, 
pour. porter les aftringents aux orifices 
des vaiffeaux, les y appuyer & les y af 
fermir, particulierement dans les playes 
profondes ; car en réüniffant d’abord 
les levres des playes, & en pofant les 
aftringents pardeffus, on peut bien for« 
mer un maftic à l’ouverture ; mais le 
fang des vaiffeaux ne laiffant pas de for« 
tir, s'extravafe entre les mufcles , s'y 
corromp , altere toutes les parties qui 
le contiennent, & celles qui leur font 
voifines , & fouvent caufe la fuffocation 
& ia gangrene. C'eft ce que jay veu 
_arriver à Turin au Baron de la Serra, 
Gentilhomme Savoyard , lequel ayant 
été bleffé d’un coup d'épée proche l'aif- 
{elle droite, & ayant un rameau de Îa 
fouclaviere ouvert, fut panfé par untres- 
habile Chirurgien à la verité; mais foit 
part accident ou autrement, l’hemorra- 
_gie étant grande, il manqua de porter 
les aftringencs fur l’ouverture du vaif- 
feau , ce qui fut caufe qu'aprés avoir 
réüni la playe , & chargé la partie d’une 
_ quantité d’aftringents, de comprelles & 
de bandages, le fang ne laiffa pas que de 
Lortir & de s’extravafer entreles mufcles . 
de la poitrine. On fur deux ou trois 
jours fans lever ce premier apareil ; mais 
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quand on vint à le lever on trouvale tho:z 
rax ganorené , & le bleffé mourut peu 
de tems aprés. © ! | 
On ne peut raifonnablement attribuer 
la caufe de cette gangrene qu'au fang &e 
aux matiéres rétenuës , qui n'ayant pü 
trouver paflage, comprimerent par leur 
quantité les vaiffeaux & les neifs, &. 
empècherent la circulation, le cours des 
efprits & des autres liqueurs, de forte 
que le fang s’y corrompit promptement 
& caufa rous ces defordres. Le mauvais 
ufage des rentes qui bouchent les orifi- 
ces des playes peut produire les mèmes 
accidens à l'égard des matieres, fur rout 
quand elles fe trouvent abondantes & 
refferrées. | 
.… Combien de fois auffi dans ma jeu- 
neffe en fréquentant les Hôpitaux & pra- 
tiquant avec de fort bons Chirurgiens, 
ay-je veu trouver dans la plüpart des 
panfemensles rentes chafées des playes, 
malgré les compreffes & les bandages ? 
La Nature n'indiquoit-elle pas alors fon 
intention? Êt neanmoins on continuoir 
toujours de s’en fervir, &lon s efforçoir 
même de les remeure dans les playes, 
avec beaucoup de douleurs? Quelle é- 
trange methode ! comment veut-on.que 
les playes fe réüniffent,f l’on y entretient 


} 


L r., P : » 
— x * re me 


D'HôPITAL ALL 
toujours un corps étranger?Si vous main- 
tenez dans un cCautere un pois où une 
balle durant dix ans, il reftera toujours 
ouvert ; mais fi vousl’otez un demi jour , 
vous le trouverez énrierement remply. 

La tence fair le mème effet dans la 
playe, que la balle dans le cautere ; & 
Jes fftules donc rant de gens fontincom- 
modez pour le refte de leur vie, ne font 
que l’ouvrage des tentes dont on s’eft 
fervi indifcretement dans la guérifon de 
leurs blefüres; carles humeurs prenant 
leur cours par un lieu qu'elles trouvent 
plus facile à leur écoulement, les orga- 
nes prennent pour les évacuer par ce 
même endroit une habitude qui {e chan- 
ge en nécefliré ; les chairs devenant cal- 
leufes & s’endurciffant tout autour. Ces 
‘impuretez que la Nature chaffe quelque- 
fois par des endroits que nous n'aurions 
pas prevus, venant à croupir, fontun 
fac ; & certe même Nature par unefa- 
gelé particuliere ne voulant pas qu'il. 
fe trouve chez elle rien de fuperfla & 
d'inutile, fait de neceflité vertu; elle fe 
fert de ces nouveaux conduits pour fe dé- 
charger des excremens & des humeurs 
qui l'incommodent : mais en mème tems 
une partie du baume radical qui eft la 
vie &e le foûrien des parties,s’écoule aufli 
par les mèmes voyes. | 
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Je ne puis mieux comparer ces ou2 
vertures , qu'à celles qu’on fair aux ar- 
bres, ou qui s’y font naturellement , & 
par où s'écoule une partie fupeifluë de 
la féve qui fait la nouriture tant du tronc 
que des branches qui y tiennent. La 
difference qui s'y uouve , eft que ces 
deruieres contribuent à augmenter & à 
_conferver les arbres ; & les premieres | 
à détruire & à affoiblir les corps en ren- 
dant inutiles des organes plus propres à 
purifier les humeurs, & à féparer le fu- 
perflu. nt 

Car il eft certain que les fiftules rui- 
nent confiderablement les parties , & les 
perfonnes qui en ont ne joüiflent ja- 
mais d'une fanté parfaire ; & quoy qu’on 
dife , leurs jours en font abregez. Mais 
ce qui me furprend le plus, c'eft de 
voir ces pauvres affligez fupporrer leurs 
incommoditez avec une efpece de fatis- 
faction , s’imaginant que fi Pon eût lai£ 
fé cicatrifer leurs playes dans le tems 
ordinaire , leur mort auroit été inévi- 
table bien-tôt aprés, 

Quand donc rien ne s’oppofe à la 
réunion , il fufft feulement que l'Art 
obferve les demarches de la Nature , la- 
quelle excede quelquefois dans la régé- 
nération des chairs aux parties molles, 
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& quelquefois dans celle du callus aux 
parties dures; mais dans la guerifon des 
playes, on remarque qu'elle pêche plutôt 
parce qu’on la follicite trop &qu'on lirri- 
te, que parce qu'on l'abandonne & qu on 
la aile operer feule. Ainfi inutilement 
veut-on {e fervir de tentes aux playes , 
puifque la Nature , qui ne peut rien 
fouffcir d'étranger chez elle, prend loin 
affez fouvent de les rejetcer. Ne voit-on 
pas qu'aufli-tôr qu’elle fe trouve op- 
preflée par quelque chofe de contrai- 
re, elle fait rout fon poñlible pour s'en 
débarafler ? Elle a pour y réüflir mille 
moyens qui nous {ont inconnus ; fou- 
vent elle prend des routes fi cachées &c 
fi particulieres que les plus experts Ana- 
tomiftes les ignorent. Ce jeune homme 

ue Fernel a traité d'un épy de gramen 
avalé , lequel fortit quelque rems aprés 
entre deux côtes par un petit abfcés qui 
s'y fit, prouve affez certe vérité. 4%- 
broifé Paré ne dit-il pas auffi avoir tiré 
une éguille de laine d’une femme, qui 
lui étoit entrée par la feffe du même 
côté. Il faut enfin qu'aprés avoir admiré 
le chemin que ces corps étrangers ont 
fait , l'on demeure d'accord avec moy 
que la nature ne peut foufirir la moin- 
dre chofe de nuihble, ni qui l’inquiéte » 
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& qu'elle fçait toujours s’en délivrer tôt. 
ou tard. Un atome dans l'œil trouble" 
toute fon œcoromie , & l’on ne doit 
‘ point efperer de repos qu’il n’en foit 
tout-à-fair dehors. Une miette de pain 
qui ne prend pas la voye que la natu- 
re lui à deftinée , & qui par quelque 
mouvement ou par lagitation d’un peu. 
d'air, eft jertée dans la trachée-artere, . 
ne menace -c- elle pas de fuffocation ? . 
Quels efforts ne fait-on point pour s’en : 
délivrer ? l’air fott avec violence des. 
poumons, tout le corps eft en agitation; 
toures les parties en mouvement, le vi- 
fage_s'e: flimme , les yeux fourniffent 
des larmes , il furvient des convulfons, 
& cet admirable chef- d'œuvre de la ! 
Nature eft dans la confufñon & das le 
defordre, pour une chofe pourtant qui 
patoït de tres-petite confequence. Une 
pierre où un peu de fable dans les reins, 
dans les ureteres, dans la vefcie, ou dans 
Furetre ne donne gueres de relâche aux 
- foufrances , & tant que le calcul fé- 
journe dans quelques unes de ces pat- 
ties , lon peur dire que la vie n’eft 
qu'une image de [a mort , tant il eft 
vray que la Nature abhore ce qui l'in: 
commode. | AT ( 
“Au refte ; fuivant notre methode il 
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faut obferver que l'hémorragie étant ar- 
eftée ; l’on doit ôter les dilatans & les 
rentes dont la playe étoit remplie aupa- 
vanr; & que le plus für pour un Chi- 
urgién, c’'eft de fupprimer entierement 
ces moyens dangereux , puifque par leur 
ufage ils peuvent irriter & €n même 
tems par leurs attouchemens rouvrir 
les vaifleaux, & renouveler l’hémorra- 
gie, qui en prolongeant la euerifon , 
jetre le bleffé dans un nouvel embaras, 
ce que j'ay vû arriver plufieurs Fois. 
Fab. d'Aquapendeme. TX. Partie, 

Liv. premier Chap. 21.en parlant des 
playes tranfverfes du front , confeaille 
de fe fervir de petites compreifes lon- 
gitudinales  trempées dans le blanc 
d'œuf appliquées l'une d'un côté, & 
l'autre de l’autre, en forte qu'elles le 
puiffent toucher pour reunir & rejoin- 
âre la playe fans future , fur tout fi 
l’on veut éviter la difformité de Ja 
cicatrice. Pourquoy une femblable mé- 
thode ne peut-elle pas ètre pratiquée 
dans les autres parties du corps aux 


playes d’inftrument tranchant 5 & par 


quelle raifon dilate t-on ordinairement 
les playes, qui ne demandent que la 
réünion? pour moi jaytenu cette pra- 
tique en pluñeurs lieux fur differentes 


D 
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parties du corps avec un heureux fuce 
cés. His 
Ceux qui feront fans pafion , ou 
_ qui voudront faire un peu de reflexion 
fur la methode ordinaire , jugeront fi 
c'eft à vorc que j'ofe la décrier : peut-. 
on ignorer la caufe des douleurs per- 
peruelles que fouffrent les bleffez , dont 
les playes font pleines de rentes & de 
tampons ? Elle n'eft pas trop difficile 
à concevoir. Aprés avoir rempli les 
cavitez de charpie torfe, dure & inégale, 
on applique les emplâtres, les com- 
prefles, & un bon bandage qui fair plu- 
fieurs tours fur la partie afiligée ; & 
-quoïiqu'il ne paroifle pas ferré, il left 
-toujours aflez pour prefler la tenre, & 
la faire toucher dans toute fon éten- 
.duë aux parties vives & fenfibles. Car 
les parties internes de notre corps font 
_ effectivement fi delicares & fi peu ac» 
_coutumées à fouffrir quelque chofe 
d'étranger, que le bleffé ne peut faire 
le moindre mouvement fans reflentir une 
grande douleur; fes membres vulnerez 
font tout entrepris, & il eft forcé de refter 
dans fon lit comme un paralitique perclus 
&accablé ,roujours dans une mème firua- 
tion qui lui fait autant ou plus de mal 
que fa bléflure, particulierement dans 
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les Hôpitaux d'armée où les lits n’ayanc 
pas toute la molefle neceffaire à de 
pauvres malades , & au foulagement 
des bleffez, leur caufenr des excoria- 
tions prefque univerfelles , & fouvent 
des mortifications & des gangrenes, par 
les fautes que commetrent dans les pan- 
femens ceux qui fuivent la pratique 
ordinaire. 

Ce n'eft pas que les autres parties 
de notre corps, foient dépourvuës de 
fentimenr. Ceux qui ont affez de cha- 
rité pour fréquenter les Hôpitaux, en 
peuvent rendre de bons témoignages: | 
on néenrend que des cris & des hurle- 
mens à l'heure des panfemens qu'on 
eft obligé de faire. Mais à cette occa- 
fion on ne peut trop recommander aux 
Chirurgiens d'en ufer le plus donce- 
ment qu'ils pourront envers Îles mala-" 
des; car il faut avouer qu'il yen a 
quelques-uns parmi eux, qui croiroient 
ne s'être pas acquitez de leur devoir, 
s'ils n'avoient fait crier pendant un 
grand efpace de tems, ceux qui fonc 
entre leurs mains: ce qui fait croire à 
beaucoup de gens que la Chirurgie ef 
inféparable de la- cruauté. 
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CHEAPIPRE VILLE 
Raïfons © motifs de ma pratique. | 


Prés routes les chofes que je 


viens de dire, l’on ne manque-# 


ra pas de maccufer de n'écrire que « 
pour cenfurer les differentes pratiques M 


 d’aujourd’huy : Cependant un plus no2 
ble motif m'anime , & fans vouloir. 


bâtir inhumainement fur la fepulture « 
des morts , ni critiquer les vivants, je 
déclare que la confcience feule n#’obli- 


ge de foùtenir ce que j'avance pour « 
l'utilité du public. Mais comme il fe: 
P 


td. 


ta tres-difhcile d’infinuer à bien des 
gens d'autres, maximes que celles qu'ils 
ont fuccées avec le laic , il eft bon de 


D 
“ 


donner des exemples de ce qu'il faut 


imiter & de ce qui eft à fuir; car enfin 
il en eft des methodes , comme des 


Religions , chacun croit la fienne la ! 


meilleure. Riifir tent à 

Dans le grand nombre’ des Pratis 
ciens modernes il s’en rencontre peu 
dont la pratique fe raporte à celle des 


autres : Les uns fans s'écarter de l’o-. 


pinion des Anciens fuivent aveuglé- 
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ment leurs maximes, & il fufhic qu'un 
tel Autheur ait dit telle chofe pour 
s’en faire une loy inviolable : d’autres 
plus actifs & plus inventifs ne s'at- 
tachant point à la coutume, frondent 
impunément contre tout ce qui neit 
pas forti de leur cervelle , & foulanc 
aux pieds l'Antiquité forment tous les: 
jours de nouveaux Siftèmes de Chirur- 
gie. Je me fçai pas en quelrang on me 
mectra, mais j'ay fait mon poflible pour 
marier ce que les Anciensont dit, avec 
les opinions que les récens ont éta- 
blies, fur ce qu'ils ont découvert des 
loix de la circulation du faog, & de la 
mécanique des parties ; en quoi j'ay 
voulu imiter [Abeille qui prend de 
toutes les leurs -ce qui lui eft ucile pour 
faire fon miel ; fi l'experience a quel. 
que credit, on ne doit point méprifer ma 
pratique qui eft une de fes productions. 

Ceux qui vantent les cures qu'ils 
‘ont faites , ent des raifons de refte 
pour appuyer leur pratique, qui par-fes 
progrés palle encore  aujourd’huy 
pour la meilleure &. la plus feure en- 
beaucoup de lieux. Cette erreur a pris 
un fi grand empire & a fair tant de 
partifans, que je se doute pas, maloré 
le nombre des experiences que je rap= 


= 
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porte, que la plüpart du monde ne fe: 
roidiffe contre ma methode , & n’en 
treprenne de confondre mon foible 
raifonnement : qu'on ne metraite coms"! 
me un infraéteur des anciennes maxi- , 
mes & de la coutume, & comme un. 
novateur indifcrer & remeraire; car ,. 
felon eux, c'eft une regle prefque gé- 
nérale que toute playe profonde doit. 
ètre tenué long-tems ouverte pour. 
parvenir à une entiere guerilon ; & mè- 
me les bleffez prevenus en faveur de 
cette faufle opinion, croyent que les! 
accidens qui arrivent quelques mois, 
ou même quelques années aprés qu'ils 
font gueris, ne proviennent que d’a- 
voir trop tôt réüni leurs bleffures , 
difant qu'on a enfermé le loup dans : 

 k bergerie, Et moy je foûtiens que 
prelque tous les accidens qui arrivent 
aux bleflez ne procedent que d’avoir 
tenu leurs playes ouvertes trop long- 
tems , & de ce que les parties trop afe | 
foiblies ont peine à fe rétablir. dans : 
leur premier état, la moindre agitation 
ou le moindre excés y renouvellant les 
playes, & y appellant les fymprômes qui 
les ont déja accompagnéés, 

- : À Pégard des playes de tele où lé 
crane ft découvert, f-elles refent plus 
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fieurs jours, ouvertes ,il fe fait infail- 
liblement une exfoliation; s’il eft fractu- 
ré l'alreration & les accidens en fonc 
d'autant plus confiderables , & caufent - 
fouyent une foiblelle , une dépravation 
des fens, des vertiges, des migraines, 
& d’autres maux de femblable nature, 
& ouvent une alteration des membra- 
nes & du cerveau. 

1l eft tres afluré qu’une telle playe 
ne peut être long-tems ouverte fans pro- 
duire une grande fuppuration ; & il eft 
impoflible d’empècher alors , quelque 
précaution qu'on prenne , que les ma- 
tieres qui s’épanchent par tout , ne fe 
gliffent & ne fejournent fur l'os, & que 
leurs parties les plus fubriles , comme 
l'a dit Gaiien, ne s'inlinuënc par les 
intervalles de la fraéture &c ne combent 
dans la capaciré du crane fur les mem- 
branes, qui né pouront plus ètre dé- 
baraffées que par l'operation dutrepan, 
fans lequel les malades doivent appré- 
hender qu'il ne leur futvienne- des 
accidens mortels. Rs 

Celles du thorax ou de la poitrine 
peuvent être réünies {ans danger , com- 
me l'experience le-fera voir plus au 
long dans quelques endroics de la fecon- 
de partie de cet ouvrage; car celles qui 
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_ ne & à des :fiftules incurables. 4 
Celles du bas ventre ne pouvant fouf= 
frir de tentes, à caufe du mouvement 
perpétuel des inteftins, font par cette” 
réünion promte à labry des douleurss 
& des infirmirez produites par l'ap 
plication des dilatans. É ER | 
Celles des reins , des veines émulgen2t 
tes & des ureteres, fi elles rardenr à fe“ 
reprendre laiflent aux bleflez des fiftu- ” 
les’ incurables avec un écoulement” 
d'urine par la playe sil en eft de mê-# 
me dé celles derla-velcie. : :: 250 
Les playes des ‘articles , où l’on fe # 
fert de rentes font d’une tres- longue, w 
tres-difhcile & tres perilleufe cure ,# 
car il furvient ordinairement une alte- k 
ration des tendons, des nerfs , & de e 
touts la partie, quelquefois l’accour- * 
ciflement ou lalongement du membre =) 
k perte de la fynovie qui étoir neceffaie 
re pour humecter ces endroits, & une 
foibleffe qui dure aurant que la vie 
“Celles des extrémitez caufent une # 
entiere diflolution de nerfs, & fouvent. \ 
l'impuiffance des membres quand les * 
tentes y font introduites ; celles de " 
| ES tous 


w 
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tous les os cariez, & celles des chairs 
emportent encore bien du tems em- 
ployé inutilement, beaucoup de dou- 
leur, de chagrin & de dépenfe, lorf- 
qu'on les traite de cette même façon. 

Jay vû de toutes ces fortes de playes: 
jen ay vû de panfées avec les tentesoù 
l’on avoit employé les plus adifs pour 

‘riflants pour procurer de grandes fup- 
purations. J'en ay rencontré d’autres où 
l'on n'avoit ufé que de fimples tentes, 

_ & où néanmoins il avoit paru de tres- 
- fâcheux accidens : mais j’ay toujours re- 

marqué que celles qui ont été traitées 
felon ma methode , ont été garanties 
de tous ces triftes fimpromes. 

Aux playes d'inftrument tranchant, 
chacun fçait qu'on doit d’abord ten- 
ter la réünion., Pour fiisfaire à certe 

_intention;il ne faut donc point les bourer 
de charpies, comme nous l’avonsdit Cy= 
devant, puifqu'elle y eft direementop- 
_ pofée 5 il eft pareillement préjudiciable 
… d'employer les pouriffants qui troublent 
la continuité des parties du fang & les 
corrompent. Le 
+ Dans les playes d'armes à feu , la (2 
_Paration de l'efcharre eft inévitable, 
quelque précaution  qwon prenne ; 
£eft pourquoy les NN ÿ font 
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inutiles, puifque la nature peurfaire cet à 
ouvrage fans leur fecours, & qu'ils ne 
font qu'affoiblir & détruire le rempe- 
rament des parties où ils font appli- 
quez. Ainf l'on voit que ces abondan- 
tes fuppurations ne font pas necellai- 
tes pour la gucrifon des playes. | 
. Enfin je ne fçaÿ pas quelle raifon 
on a de vouloir abfolument qu'une 
playe fuppure long-tems pour être » 
conduite à une patfaite guerifon. : 
Avant que de fuivre une fi dangereufe 
pratique, il faudroit premierement con- 
fiderer ce que c’eft que le pus , d'où 
il vient, & pourquoy il eft neceflaire. 
Le pus n’eft autre chofe qu'une por= 
tion de fang des parties ulcerées qui 
fe dégorgent dans les playes par les 
orifices des arteres quiont été coupées. 
on déchirées; & ce fang aprés s'être 
mêlé avec une partie du fuc nouricier 
qui eft envoyé à ces païties pour leur 
entretien, fait qu'elles ne peuvent plus 
“transformer ce fuc en leur propre fub- 
ftance, & qu'il n’a d'autre utilité qued'é- 
chaufer & de défendre des injures de 
Pair, les extrémitez des fibres cou- 
pées aufquelles il fe cole: que fi parla | 
compreflion des tentes ou des dilaans | 
on contraint le ang de fortir de fes . 


era 
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vâilleaux , il pourra remplit la cavité 
des pla » au lieu que fans ces obft2. 
clesilne s'en extravaferoit prefquerien, 
-& il continueroit {a route à l'ordinaire. 
Qu'on ne s'étonne donc pas fi le fang 


:& ce fuc nourricier fe convertiffent 


bien-1tôt en un pus fanglant & in- 


.fe® quand ils font fortis de leurs lieux 


naturels par violence : car de mème 
qu'un petit tuiffeau peur former un 
grand lac , fi on lui oppofe quelque 


digue ; ainfi quoique les canaux qui 


font ouverts dans les playes, foient en 
petite quanrité ; la tente en les com- 
-piimant ; comme il a été dit , en les 
feparant, & empêchant leur réünion, 
fait qu'ils fourniflent inceffamment la 
diqueur qu'ils contiennent, la tente fert 
de digue, & le lac fe forme dans la ca- 
vité de la playe. On ne doit pas être 
furpris s’il fe fait des fuppurations co- 
pieufes qui durent autant que certe 
methodeeft continuée; & {1 l'on prend 
ces évacuations pour falutaires, l'on eft 
iudubitablement dansl’erreur. Errmul. 
der dans fa Chirurgie medicale veur que 
des playes fe réüniflent d’elles:mèmes, 
a moios qu'on n’y mette obftacle; il dit 
qu'il faut éviter la corruption & la pour- 
sure du baume naturel de la partie 
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blefée, & qu'il faut, fuivanc les prin- 
cipe d'Helmont ; appliquer des balfämi- 


ques qui empèchent ce baume de : 
dégénerer en un acide vicieux , & 


qui le préfervent de corruption. 

Il blâme enfin les Chirurgiens qui 
employentles fuppuratifs, les digeftifs, 
& enfuite les mondificatifs , les farco- 
tiques & les agglutinatifs 5 ce chemin 


ef trop long, ajoute-r-il, & cétre pra-. 


tique retarde la guerifon , produit l'in- 
flammation de la partie, altere le :fuc 
noutricier. & fait terminer quelquefois 
la playe en un ulcere fordide, 

Sur cette authorité on pouroit con- 
clure qu'un feul remede bien aproprié 
peut fatisfaire à routes les intentions 

qu'on fe propofe dans la guérifon des 
.playes ; que les grandes fuppurations 
font vicieufes , & qu'il eft avantageux 
pout les bleffez de rejetter rout ce fa- 
tras de drogues inutiles. à 
? Quant aux folutions de continuité où 


les petits vailleaux font entierement cou- 


pez, en raprochant les lévres de la playe 


& les contenant quelque tems dans 


cet état par un fimple bandage, elles fe 
réüniffent felon l'opinion de plufieurs 
Auteurs, & l'experience en fait foy,pout- 
| veu que rien d'étrangér ne s'y oppole. 


\- 
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À l'égard des playes d'armes à feu 

qui fonc fi Communes dans les hôpi- 
taux d'armée , je puis dire que la pra- 
tique m'a plas inftruit de leur nature, 
que tous les Auteurs qui en ont écrits. 
fans entrer en difpuce fur le fujet 
des balles , il eft évident qu’elles font 
quelque chofe de pareil à la cautérifa= 
tion; mais quoique je me ferve de ce: 
terme en quelques lieux , j'ay de la peine 
à croire qu'elles cauterifent effetive- 
ment ; elles fünt contufon étant des 
corpsronds , folides & compactes , elles 
déchirent & brifenc tout ce qui s’op- 
pofeà leur paflage, & caufent des pe- 
fanteurs aux parties bleflées. 

+ Quant à Fla@ion de la balle , il eft 
viay qu'elle fupprime le plus fouvent 
"lhemorragie , foit par le dérangement 

qu'elle fait aux endroits où elle pale, 

foit en cauterifant les arteres & les vei- 
nes par fon attouchement ; de quelque 
façon que ce foit , le cours du {ang eft 
fupprimé ; le commerce des arteres avec 
les vénes eft interdit dans toure l’éten- 
duë de la playe & de la contuñon; le 
cœur felon Les principes de la circula= 
tion, pouffant de moment en moment 

_par l'aorte dans toutes les autres arteres 

le fang qu'il reçoit des veines , celi- 
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quide eft arrefté dans la partiebleffée; | 


NULS > / Ù 
où il ne trouve plus moyen de s’écha= 


per par les veines comme auparavant ; 
& n'ayant plus d'iflüe libre , il s’accu- 
mule, &c forçant les canaux où:il étoie 
contenu , il s'extravafe dans les efpaces 
les plus proches qu’il remplit à propor- 


tion de fa quantité ; ce qui caufe les tu« 
meurs , les renfions & les phlegmons fi 


ordinaires dans les playes d'armes à feus 
S'il s'y corrompt ou qu'il y foit viciépar 
quelque acide malin , les accidens en 
deviennent plus dangereux & plus re- 
belles, & il s’y fait des abfcés aprés la 
chüte de l’efcharre ; où d'abandantes 
& d'incommodes {uppurations. * 
: La fimple contufon eft aflez capable 
de produireles mêmes accidens par les 
mêmes raifons ; car elle conffte dans 
un dérangement des fibres& des tuyaux, 
qui change la regularité & la fituation 
des pores , & qui rendant ainfi la cir« 
culation des liqueurstres difficile, don- 
ne occafion à l’engorgement des vaiffeaux 


de la partie ; au fentiment de pefan- 


teur dont le malade fe plainr , & à l'ab- 
fence des efprits ; d'où lon ne peut 


attendre que des fuires fàcheufes , fi 


lon ne travaille promptement à lever 


des abftruétions & à rânimer les chairsi 


S 


Unes Sbiprr vAERT : TX 
Nous parlerons de la guerifon de 
ces maux., dans la derniere partie de ce 
livre , me contentant de montrer icÿ 
que les tentes font tres pernicieufes aux 
playes d’armes à feu , dans lefquelles 
il fe doit faire une feparation de l'efchar- 
re , & un dégagement de tout ce qui 
ft contus, & qui fe diflipe ordinaire- 
ment par la fuppuration. En effet une 
tente s’oppofant au paflage de ces ma- 
æieres , elle les retient dans les playes, 
& les obligeant de s’y infilrrer ilen ar- 
rive tous les defordres que nous avons 
marquez cy deflus : elle peut aufi aprés 
la chute de l'efcharre ,renouveller l’hez 
morragie , en meurtriffant par fes atrou- 
chements les nouvelles chairs rengen- 
drées fur les orifices des vaifleaux ble(n 
fez, pendant que l’efcharre fe feparoit, 
& en caufer la fuppuration. 

Béaucoup de manchots , de jambes 
de bois, & de fiftuleux pourroient ren- 
dre témoignage à leurs dépens du mau- 
vais ufage des tentes : combien de per- 
fonnes en perdant la vie , ont fenri leurs 
funñeftes effers x fi la parole pouvoit leur 
revenir , ils en diroient plus que moy 
fur ce fujer, & cette malheureufe pra- 
tique feroit bien-toft abolie; cependant 
des douleurs que ces infortunez ont fouf- 
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fertes ; leurs plaintes & leurs cris n’ont | 


pas fait changer une methode-que l’an- | 


tiquité a établie & autorifée, & le mau- 
vais fuccés de tant de cures infruétueu- 


fes na pu jufques à préfent faire ouvrir 


les yeux à la plüpart de ceux qui ont 
exercé la Chirurgie. So 


Enfin j'ay crü ètre obligé de dévez 


Jopper fur ce fujer tour ce qui-pourroic 


— 


m'être connu de plus avantageux & de … 


plus aifé dans la cure de toutes fortes 
de bleflures , afin de foulager ceux qui 
expolent fi genereufement leur vie pout 
la gloire de leur Prince & le bien de 
leur patrie. Los 
Ma méthode eft toute fondée fur ces 
zegles, comme on le pourra remarquer ; 
je fupprime Les tentes & les dilatants 
autant que le cas le peut permettre; je 


ne caufe que peu où point de douleur, . 


f ce n'eft au premier appareil, où je 
dilace toujours les playes, particuliere- 


ment celles d'armes à feu, & je faistous 


mes efforts pour tirer les corps étran- 
gers ; mais dans la fuite je n’ay que trois 
chofes en recommandation, qui fonc de 
. panfer doucement , promptement , & 
rarement. 
Il yaune certaine maniere de panfer 


Jes playes d’infttument perçanr, ulitéé 
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parmi les foldats qui l'appellent peser 
du fectet , elle conffte à bien fucer la 
playe par fes orifices, pour en tirer tout 
le fang qui pouroit être contenu dans 
toute fon, étenduë ; enfuite ils pren- 
nent du Baume Samaritain , ou de l’hui- 
le & du vin mèlez enfemble fans coc= 
tion, & quelquefois de l'huile feule ou 
du vin feul, qu'ils jettent dans la playe 
avec la bouche; & fans autre appareil: 
ils la couvrent & la bandenr : cela eft ac- 
compagne de certains mots qu'ils mar- 
 motent entre les dents ; pour rendre 
cette methode myfterieufe , ce qui fait 
croire à bien des gens qu'il y a du for- 
tilege.. 

Mais ces paroles inutiles dont la ver= 
tu eft imaginaire , ne fervent qu'a cou- 
vrir & à autorifer l’ignorance de fem- 
 blables gens, qui ne fçavent ce qu'ils 
font, & qui ne tendent qu'à tromper Pi- 
magination des bleflez; car ces cures 
qui paffent pour miraculeufes, n'ont rien 
de furnaturel, & fe. peuvent faire fans 
invoquer, les Démons. Tout le monde 
fçaic.que le fang qui eft hors des vaif- 
feaux fe coagule & fe corrompt dans la 
playe s'il y fair quelque féjour, & qu'en 
tirant.ce fans qui eft extravalé l’on évi- 
ic la fuppuration , & l'on ôre en mé. 
| 1e 
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me tems ce qui pouvoir fervir d'obftas 
cie à la réunion. Wir A 


CHAPITRE IX. 
Ponrquoy il eff néceffaire de panfèr les. À 


playes doucement, 


À douceur eft une des parties effen— 
tielles dans la cure des playes. Cer- 
te circonftance eft fi néceflaire que fans. 
elle toutes les autres ont rarement un: 
fuccés favorable ; je fuis fr prévenu em 
faveur de cette opinion, que je m'éton- 
ne quand je vois ceux qu on traite avec. 
rigueur suerir de leurs bleflures, quoi- 
‘que ce ne foir prefque jamais fans beaute : 
coup d'accidens furvenus dans le cours. 
. de la curation. | 2 
La fiévre eft ordinairement fympto- 
matique aux bleffez, & par confequene: 
un effet de la douleur ; l'inflanmmation 
qui traifne aprés foy tant d'autres cala- 
mitez, arrive fouvent par une irritation 
_ des parties fenfibles; & la privation du 
fommeil ne provient communément que 
de la douleur répanduë par toutle corps, 
où fur quelque partie feulement. Sidone 
en panfanr doucement , Fon évite ces. 


um 


R D'HÔPITAL 59 
trois accidens, on peut s’affeufer qu'on 
verra bien-toft la guerifon. 

L'application des tentes , des dilas 
tants & des ferons , comme nous l'avons 
déja fufffamment marqué , font les cau= 

fes principales de la douleur qu'on fait 
fouffiir aux malheureux bleffez, & qui 
donné occalion à tant d'accidents fà- 
cheux. Leur féjour dans les playes pra 
duir immanquablement des effets tres 
pernicieux ; fi donc on fupprime l'ufa- 
ge de ces remedes, on évitera la dou- 

leur & fes fuites ; on tiendra la bride à 
tout ce qui nous peut faire de la peine 

_ dans les panfemens , & la conduire de 
la guerifon dépendra de nous, en ce que 

par là nous fuivons la Nature qui ne 

marque ordinairement que par des fen- 
timens douloureux les moyens que nous 
devons éviter ou quitter , comme elle, 
femble nous indiquer les operations 
welle veut que nous fafions , par le 
plaifir dont elle à coutume de les ac- 
compagner. | 
Enfin l'on ne doit épargner aucun 
foin pour fupprimer d’abord , sil eft 
poffible , tour ce qui peut caufer la dou- 
leur, pouf prévenir avec prudence par 
les évacuations & par les diverfions ce 
qui la pourroit entretenir, & pour ap= 
C vj 


ne 
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pliquer tout ce qui la peut furmonter 
quand elle eft furvenuë ; car c’eft l’en« 
nemy qui doit être le plus à craindre, 
dans le cours de quelque maladie que 
ce. foit. a | 


CHAPITRE X. 


Corsment il faut panfer les Playes prom- 
_ ptement pour les défendre des 
attaques de L'air. 


HE fais mes-efforts pour perfuader 

J dans ce Chapitre, qu'il faut panfer 
les playes promptement , puifque l’ex- 

erience m a fait connoiftre que l'air eft 
un puiffant obiftacie à leur guerifon. C’eft 
donc une des principales raifons qui 
ma obligé d'embralfer cette methode; 
_& ff nous ne pouvons nous difpenfer 

d’exciter de la douleur, au moins dure- 
telle fi peu , que le bleffé ne s’en ap : 
perçoit prefque point. L’air n'a pas le 
 rems d'imprimet fes mauvaifes qualitez 
fur les chairs dépourvües de leurs tés 
guments , & les parties nitreufes . dont 
en prétend qu'ileft chargé, ne peuvent 
pas penetrer le fond des playes: car je 
gray que ce font ces corpufcules falins 
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acres & diflolvans qui düruifent le 


jufte temperament dés parties dépouil- 


lées de leur couverture naturelle, & lef- 
quels confument ou du moins alterentle 
baume naturel où fuc nourricier qui doit 
fervir de glu pour rétinir les fibres di-.. 
vifées. 

_ Tous les Anciens & les Modernes 
tombent d'accord que l’air eft ennemy 
des playes , & l'experience rous conft- 
me que Le plus pur & le plus fubul et 
toujours accompagné d'une certaine aci- 
dité acre & gluante, quien s’attachant 
au fer & à l'acier y engendre la roüille.. 

_C'eft lui qui aïrereles os & les carie, 
quiirrice les nerfs, offenfe les tendons, 
fonce les chairs & ruïne entierement, 
leur tifu, en caufant la diffipation des. 
particules les plus fpiritueufes qui en- 
tretiennent dans les parties folides l'in- 
fluence d’une humeur qui réunit par 
un calus les os fracturez, incarne les: 
playes en faifanc pouffer les filets char- 
nus , & imondifie les ulceres , en les 
conduifant à cicatrice. 

Hippocrate fe&ion $. Aphor. 20. die 
qu'aux parties ulceréesle froid eff mor- 
dicant , qu'il endurcir le cuit , caufe 
douleur & tenfion , engendre lividité, 
frions, fiévres & convulfñons. 
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* Par le froid on doit entendre l’aétion 
des particules par le moyen defquelles 
l'air nous communique fes intemperies , 
il eft mordicant entant qu'il irrite les 
patties fenfbles ; il endurcit le cuir , & 
cinpéchelpar ce moyen la tranfpiration 
des vapeurs qui étant retenués caufent 
douleur , tenfon & fluxion , lefquels : 
accidens produifent les friflons & les! 
fiévres , enfuite de quoy il furvient aflez 
fouvent lividité , convulfon , & gan- 
Dre." 

 L’atrouchement de l'air froid eft vé- 
ritablement une des caufes de la dou- - 
leur fi ordinaire dans les playes qui ref- 
tent trop long-tems découvertes, par 
ce qu'il en coagule les humeurs & fair 
que le fang des petits vaifléaux en étant 
devenu plus acide, fe fermente & fe cor- 
rompt. | - 

… Pour peu qu'on foit praticien , il ne 
fera pas difficile d'entrer dans ces rai-! 
fons : car fi nous devons fuivre les in- 
téntions de Ja Narure qui tend princi- 
palement à la confervation de ce qu'el- 
lé a de plus précieux qui font les efprits, 
on n'aura pas de peine à croire qu’en 
Jaïflant les playes découvertes , ou les 
découvrant fouvenr, il fe fait une perte 
confiderable de ces principes de la cha 
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leur & de la vie, ce qui affoiblit telle. 
ment l'organe bleflé , que ne pouvant 
plus , à caufe decerte perte, faire un fa- 
lutaire ufage des alimens qui lui font 
envoyez pour fon accroifiement ou pour 
fon entretien , il les convertit cout en pus 
& en excremens, À 

Le froid eft contraire aux playes, per- 
fonne n’en doute : Tout le monde con- 
vient aufli que l'air en quelque failom 
que ce foi eft plus froid que les par- 
tres internes de notre ‘corps ; or fi le 
 feul contact immédiat de l'air carie les 
os ; s'il agir avec tant de force & de 
violence fur un corps folide comme font 
céux-cy , que PA St point fur les 
nerfs ou fur les parties nerveufes où 
membraneufes qui font fi delicates ? que 
. pe fera-t-if point encore fur les ren- 
dons , fur les chairs & généralement fur 
toutes les parties molles qu'il couche ? 

L'air penetrant: dans les playes & en 
ayant diffipé les efprits par fes longues &c 
frequentes atraques, fes particules avci- 
des & embaraffantes , s’atrachent facile- 
ment aux chars 8 aux, autres parties 
délicates & dénuées, & par leurs poin- 
rés les rongent & les déchirent, ce qui 
excire des douleurs piquantes , dont la 
_caufe eft fouvent ignorée de plufisurs, 
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Le mème acide -en coagulant Île’ 
fang à l’orifice des arteres qui fe trou- … 
vent dans l’étenduë de la playe, inter | 
rompt le cours de cette liqueur qui s'ac- 
cumulant dans les vaiffeaux , & le plus » 
fouvent fe désorgeant fur la partie, 
s’y fermente , & y autire des fluxions 
d'où naïflent des tumeurs & des abfcés_ à 
confiderables; car par la fermentation 
que produit l'air dans le fang qu'il a . 
coagulé avec la lymphe,les particules de 
ces humeurs perdent la figure, le mou- 
vement & l'arrangement qui leur étoient 
naturels, & fé changent en une matiere 

purulente & corrolive. … “4 
On ne peut pas difconvenir que l'air 
froid ne foit d'une activité tres- péné- 
tante, puifqu’il a la force , dans ce 
qu'on appelle engelures & mules aux 
ralons, de coaguler le fang des vei- 
nes & des arteres capilaires des par- 
ties qui font affligées de ces maux. 
S'il produit donc ces effets fur des par- 
ties revérués des teguments communs, 
que ne ferai-il pas fur celles qui en 
font privées ? & principalement dans 
les playes un peu profondes oùle cours 
des humeurs étant déja interrompu 
par le dérangement dés fibres & des 
tuyaux , la partie bleffée ne reçoit pref. 
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‘que plus de fecours de la chaleur. na- 
turelle & des efprits ; en forte que Île 
fang , ce baume précieux de la nature, 
ne fe communiquant plus à fon ordi- 
naire, & fe mêlant confufément avec 
l'air & la férofiré excrementicielle, fe 
corrompt , comme il a été dit cy-de- 
vant, & fe convertit en pus ; & l'on 
s'apperçoit dans ce cas qu'en preflant 
autour de la playe , il en fort par plu- 
fieurs endroits , comme par autant de 
canaux, une matiere vifqueufe, fanie 
ufe ,acre & fordide, & même fouvent 
fœride & purulente, 
+ Si la nature qui eft admirable en 
tout & toujours induftrieufe quand il 
faut conferver un fujet, ne fait alors 
un dernier effort, la partie tombe en 
pourriture ; que fait-on en cette trifte 
circonftance ? Si c'eftun membre qu'on 
puifle amputer , on confulre fi celà 
fe doit ou fe peur faire fans rifque. 
Quelquefois on doute que le bleifé foit 
en état de fupporter lasrigueur d'une 
operation fi douloureufe, vu fon mau- 


vais temperament & fa cacochymie qui 


feuls', dit-on, ont caufé tous les acci- 
dens qui font furvenus,parce que la p'aye 


de {oy étoit de petite confequence,&èque. 


dans un autre fujer plus fort & mieux 


« 
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temperé, elle euft été prompiement 
guerie; ou bien on fuppofe quelque 
virus venerien, un vice de parens, 
un defordre &c. enfin le bleffé & fon. 
temperament font toujours les coupas. 
bles &les victimes. 1 
Je me fuis trouvé en bien des endro'ts 
où de femblables chofes font arrivées, | 
& où les bleffez & les Chirurgiens n’ont 
jamais connu les veritables caufes des : 
plus fâcheux fymptomes. Il eft pourtant 
tres-neceflaire d'y apporter toute l’ar- : 
tention poflible, particulierement dans 
les Hôpitaux d'armée ; où l’on a rares 
ment toutes les commoditez qu'il fau- 
droit avoir pour corriger la froideur & 
les autres mauvaifes qualitez de l'air, 
fouvent infecté & corrompu C'eft-là. 
où il faut empêcher par toute notre 
induftrie qu'il ne penetre les parties! 
internes de notre corps, & celles qui. 
font dépoüillées de leurs téguments , 
crainte qu'il ny communique en mé 
me tems fes malignes impreffions: | 
On m'objectera peut-être que fi cet- 

te qualité acide & nitreufe pouvoit 
mettre tant de defordres dans les playes, 
nous devrions à plus forte raifon en 
être incommodez par le fréquent 8 
néceflaire ufage de la refpirations maë 


à. | 
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on répond que le larinx & les pou- 
mons purifient l'air ; qui étant comme 
filiré, diffouti& preparé par ces parties & 
par les humeurs dont elles font abbreu- 
vées, fe trouve amy de la nature ; car elle 
ne fe fert que des particules les plus pu- 
res, & chañle par l’expirarion avec les 
vapeurs chaudes ou exhalaifons de la 
poitrine, ce qui lui eft inurile & per- 
picieux. Maisil n'en eft pas ainfi des 
playes, qui n’ont ni refforis n1 organes 
pour cetté préparation. Il n’y a que les 
poümons qui ayent la proprieré & la 
commiffion de recevoir l’air , & de le 
Modifier pour l'avantage de tout lé 
corps ;eux feuls font l’ofhice de foufiets 
& de glandes pour l'introduire étant 
aidez de Faction des mufcles de la 


poitrine, le pifier , le méler avec le 
fang, & en exprimer les corpufcules nui- 


fibles, felonle befoin de notre machine, 
De plus l’on peut dire que l'air paf- 
fanc dans ces vifceres y_entre dans des 
lieux revètus & rapiflez de membranes ; 
far lefquelles fes parties acides gliffent 
& n'ont point de prife ; mais s’il arrive 
qu'il y ait des ulceres dans les poümons, 


è Ÿ L ; à 
air yaugmente ces maux ; & la toux 


dont ces fortes de malades font tour: 


Menez, ne proyient apparemment que 


l 
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de l'irritation que l'air caufe aux pat? 
ties dépotillées de leurs membranes. 
:: On ne doit pas aufi nier que l'air 
ne foit remply de parties tres-fabriles 
& tres-penetrantes , qui percent l'és 
piderme , la peau &'les autres régus 
ments, {i l’on veut rendre raifon de plus 
fieurs experiences qui font foy que l'ufas 
ge de la refpiration ayant été fupprimé 
: foit par fuffocation où par quelqu’autré. 
accident femblable , le fujet à fubffté. 
quelque temps par le moyen de l'air qui 
fe communiquoit par les porofitez du. 
cuir ;ona mêinetiré du giber des gens. 
tenus pour morts pendant un affez grand … 
efpace de temps, lefquels avec un peu. 
de fecours ont repris leur état naturels. 
d'où il eft facile de juger que l'air n'ayant 
pû palier dansle fang par la voye de 
la trachée-artere , la nature avoit trouvé | 
le moyen d’en fournir au cœur & aux » 
poñmons par les porofitez , une quanti- 
té fufhfante pour entretenir une émo:. 
tion vive dans les humeurs durant cet 
intervalle : l’on peur encore tirer une 
pareille confequence de ceux qui torm- 
bent en lethargie, 

Si l'air eft donc aflez fubril pour ou- 
vrir & traverfer des mémbranes auf 
denfes & aufli ferrées que lestégumens 


- # 
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“communs, il doir à plus forte raifon 
penerrer bien au de là de l'érenduë & 
de la cavité d'une playe , où il ne trou- 
ve rien qui l’arrète , ni fur quoy il puif- 
fe décharger fa plus grande activité & . 
£e fubrilifer comme il fait, quand il paf- 
{e par les porofitez du cuir, pour tenir 
lieu de la refpiration interceptée ; puis 
que l'épiderme arrêcant tour ce que l'air 
a de‘groffier, de terreftre & de vifqueux, 
il eft à croire que ce liquide élémen- 
taire ne doir plus laifler aucune mau- 
vaife impreffion aux lieux où il atrive: 
il feroit mème à defirer que les playes, 
à l'heure des panfemens, fuffent couver- 
tes de quelqué chofe qui pür faire le 
même office que l'épiderme , c’eft-à- 
dire qui retenant les particules acides 
"&embarafantes de l'air, leur défendir en« 
tieremenc l'entrée dans les playes ; car 
fi l’on en croit quelques- Philofophes 
modernes, ces mêmes atomes étant la 
fource de tant de maux contagieux que 
nous voyons ne pourront-ils pas auffi 
produire des corruptions tres-dangereu- 
fes quand ils s’attacheront & s’agluti 
neront à des parties vives & fenfibles ? 
Or fi les atomes font fufceptibles des 
accidents les plus pernicieux qu'on at- 
tibuë à l'air dans certaines conftitus 
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æions , ne’ peuvent-ils pas , dans les 
Hôpitaux particulierement , fe chars 
_ger.des mauvaifes qualitez qu'il y aus 
ra contractées par l’naleine & latranf 
piration des malades? à bi 
Les anthrax qui font fi communs 
dans les Hôpitaux d'armée , en fervent 
de preuve. Ces fortes de maux, qu’on 
prétend cirer leur origine des parties. 
arfenicales que l'air contient, lefquel- 
les infinuées par la refpiration , fe jertene. 
par la force & la vigueur de la cha“! 
Jeur naturelle fur quelque emonétoire,, 
font voir manifeftement que les cor-\ 
pufcules de l'air font plus chargez dans 
Jes Hôpitaux de ces particules fubri= 
Jes&ecauftiques,que dans les autres lieux; 
-& que les playes affez fouvent, fi l’on 
n'y prend un grand foin, deviennent. 
“par leur moyen chancreufes ; toujours. 
-putrides , &fouvent fftuleufes &incura-! 
bless bé à 
La vieille pratique que j'ay des HÔ-. 
pitaux m'a fait connoître que les lieux ! 
où les malades ont fait quelque féjour, | 
confervent long-temps la mauvaife 02 
deur qui leur avoit été communiquée 
par ces malades. On n’en peut accufer, 
ce me femble, que les atomes inpurs 
qui fe font attachez aux murailles, & 


ee 
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qui obligent ceux qui veulent enfuite 
habiter les mêmes lieux , de les blan- 
chir, de les couvrir de plâtre ou de 
chaux pour fe mettre à l’abry de l’infec- 
tion qu'on pourroit recevoir de cesfer- 
mens morbifiques. 
: Les draps& les autres marchandifes 
qui viennent de païs attaquez de con« 
tagion, ne font-ils pas pañlez fur le feu 
pour purifier & confumer les atomes 
peftilentiels qui peuvent s'y trouver 
engagez & qui auroient la force fans 
cette précaution de communiquer une 
pefte univerfelle dans les lieux où ils 
font apportez. Si donc ces atomes ont 
affez de ténacité , de confiftance , & 
de vertu fermentative, pour s'attacher 
fut un corps dur & uni comme left 
üne muraille, & y refter plufieurs mois 
fans perdre leur mauvaile odeur, ni 
leur difpolñition à ronger & à putrefñer ; 
que ne feroncils point dans les playes 
découvertes où les fibres font toujours 
humides , gluantes , délicares & fans 
foutien 2 | 


La chair morte de quelque animal 


que ce foit, fi elle eft fouvent maniéa 
& expofée aux injures de l'air, fe cor« 
rompt tres-promptement ; & un fœtus, 
un membre &cc. mis ayec. de l'efprit dé 
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vin dans un vaifleau bien fermé fe con 


 fervera un remps infini : au contraire. 


fi on lui donne ua peu d'air, toutes 
fes parties fe diffolvent, fe pourifflent & 
fe reduifent à rien. 1180 

Tous les Praticiens modernes tom- 
bent d'accord avec les Anciens, que 


air eft un terrible deftructeur dans. 


les playes : mais il s’en trouve peu qui 
agiflent avec les précautions neceflai- 
res pour lui interdire l’accés dans les 
parties bleffées. Il eft pourtant inutile. 
de le fçavoir, fi on ne le met en pra-. 
tique ; car c'eft un point effentiel dans 
la guerifon des playes en quelque par- 


tie du corps qu'elles fe trouvent : &, 


quand on auroit mis en ufage tout ce. 
que la Chirurgie a de reforis, fi l'on. 


oublie de les garantir de ces injures. 


du dehors , rien n'eft faluraire ; tout. 
eftpernicieux & nuifible.::,1 #08 


+ Deces confiderarions nous pouvons. 


tirer des confequences contre la pra 


tique vulgaire : &. tout le refpe& que 


j'ay pour l'Antiquité n’a pu retenir ma 
plume ; mais poutquoy ne pas com-= 


battre un rel abus ; puifque la verité 


dépend de la chofe, & non pas de l'o- 
pinion des Anciens? Je fçay que plus. 


_ fieurs ont déja parlé à peu ‘prés de la 


mêng : 
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même maniere ; & l’on peut Voir ce 
que Ce/fe qui n'eft pas moderne , en a 

écrit au livre 8. chap. 4. des playes 
du crane, où il dit que la chair fe ren. 
_gendre affez ficilement entous les ën- 
- droits de la tête, excepré en la pattie 
du front qui eftun peu au deffous du 
milieu des fourcils, où ilrefte fouvenc 
un ulcere incurable, parce qu’en cet 
endroit il y a une cavité dans l'os la- 
quelle fe rendant aux os cribleux du 
nez, donne à l'air moyen d’entrer dans 
la playe, & d'empêcher ainfi la can{o- 
lidation de l’ulcere. ÿ nuit 
- Tout cecy fuir bien voir que l’air eff 
un puiflant obftacle à la ouerifon des 
playes ; & que la methode prompte 
dans les panfemens doit être préferée 
à celle qui eft encore ufitée en quantité 
de lieux. Enfin pour conclure, il faut 
convenir que la douleur caufée par l’ap- 
plicarion de la tente , par fon fejour 
dans la playe, par la longueur du tems. 
qu'on employe à chaque panfement, &, 
par le traitement tiop frequent donc 
nous parlerons au Chapitre füivanr, one) 
les fources veritables des accidents qui 
arrivent aux playes. Il faut donc panfer 
Promprement & fuivant notre metho-= 
de, fi l’on veur éviter un grand nombre 
d'inconveniens tres ficheux, D 
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CHAPITRE XL 


+ Pourquoy l'on doit panfer les playes ” 
Hal rarement. 


G Alien au livre 4. de la Compofis 


tion des medicamens chap. 4. or- 


donne de ne panfer les ulceres que de 


trois en trois jours. Il confefle tenir cet- 
te methode d’Aclepiades , & je m'é- 
tonne beaucoup qu'une femblable opi- 
nion ait rouvé fi peu departifans , puif- 
qu'elle eft fi commode au Chirurgien, 
& fi avantageufe aux bleflez. 


Si les ulceres, fuivant le fentimenc 


de cet Auteur, n'ont pas befoin d'être … 


panfez tous les jours,'on doit encore plü- 
tôt fe difpenfer de découvrir fi fié- 


quemment les playes fanguinolentes, 


C'eft pourtant la methode de prefque -! 


tous les Hôpiraux, de panfer les mala- 
des regulierement deux fois le jour; je 
crois mème qu'il n'y à gueres que le 
feul Hôpital de Briançon , où l'on ne 
panfe qu'üne f{eule fois le jour quelques 
bleffez, & plufieurs autres de deux ou 
de trois à quatre jours l’un : Si j'avois 
trouvé cette pratique pernicieufe ; j6 


ww 


\ 
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re La MOMIE ATET op. 
N'aurois pas été allez malheureux pour 
la continuer, ny pour follicicer les au- 
tres à la fuivre. EIRE | 

… Paré livre 13.chap. r 1. traitant des 
ulcères, femble fortentrer dans le fene 

timent de Galien , quand il n’approuve 

pas les frequents panfements : cepen- 
dant dans le livre 1 r. chap. $. expli- 
Quant les playes d'armes à feu , il pref= 
crit de panfer les playes deux fois le jour, 

: & fouvent de huicen huic heures, 

Je fuis farpris qu'un Auteur auffi ce- 
lebre que Paré, quitombe d'accord que 
l'air eft l’ennemy cavital des playes , 

& qui rapporte plulieurs ‘paflages des 
Anciens pour appuyer cette opinion , 
ait laifé des maxiumes toutes contraires ; 
je crois que l'occupation que lui a don- 
né la compolition d'un aufli sros ouvra- 
ge que le fien, ne lui.a pas laiffé le rems 
de faire {ur ce fujer, qui demande une 
 éxtrème attention , routes Les reflexions 
_necefläires ; ou qu'il {e crouvoit dans des 
circonftances où l'abondance & l'infe- 
étion extraordinaire du pus, l'obligeoiene 
À délier fouvenc {a partie; ce qui fair 
qu'il fémble {e contrarier en plufeurs 
éndroits. 1 
Fab. dAquapend. p. 1. livre 2. chap. 
7-en difcourant de la maniere de confer« 


Di 
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- ver la fubftance de la partie bleffée dans | 


les playes fimples , dir & redic qu'il fuffie 
de lever l'appareil de trois ou de quatre 
en quatre jours ; appuyé de lautorité 
de Galier , fur la guerifon des ulceres 
fanieux, a rs 

Il eft certain que moins vous panfez 
une playe , moins il s’y fait d'humeur 


excrémenticielle , pourveu que la cavité 


ne foit pas remplie de charpie , ny d'au 
tre chofe femblable ; l: remede a tout 


le rems de communiquer fa vertu aux … 
parties où ileftappliqué, de les fomen=< 
ter & de les fortifñier ; le fuc nourricier ” 


des patties s'occupe entierement & à 


loifir à reparer la fubftance perduë, & 
RS + pos + SAT 

à réunir les fibres divifées. Tout au con- 
traire fi vous les panfez fouvent, vous 


détruifez la force du remede, & fa 
vertu fe diflipe de maniere que ne pou- 


vant plus réfifter à la fermentation du : 


pus corrompu par l'air , il fe mêle par 
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fon humidité avec certe matiere qui de- w 


vient corrofive , & il rite les caufes, 


qui la produifenr. 


La conduite que la Nature tient dans. 


la réünion des fractures , nous doit 
fervir d'exemple dans la guerifon des: 


playes. Le calus qu'elle engendre eft ca à 


pable de rejoindre & d'atfermir les os. 


S 
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fompus, pourvü qu'elle ne foit pas dé- 
tournée par des panfemens frequents, 
Ou par des agitations indifcrettes ; pour- 
quoi le fuc qu'elle poule d’elle-mème & 
fans notre aide, aux extremitez des par- 
ties molles qui ont été defunies, n’au- 
roit-il pas la propriété de les reparer & 
de les faire reprendre, quand on ne vient 
point interrompre ou troubler cette ope= 
ration naturelle? 

Ne mavoüera-t-on pas que lorfque 
les perits linéamens fibreux fe s'engen- 
dient dans les playes pour réünir les 
_Chairs divifées, & qu’une liqueur nour- 
miciere fé communique à la partie pout 
da récablir, fi alors, dis-je , on ébranle 
 fouvent cétte partie pat des panfemens 
_dCirerez, fi oh y foüille avec le doigt, 
avec la fonde, ou avec une fauffe ren- 
te, &c. on brife & on fepare tour ce 
que la naturé avoit commencé , & à 
mefure qu'elle travaille on détruit telle- 
ment fon ouvrage , que fi l’on conti- 
nué long-rems cette methode, l'aliment 
S'épaifit , & s’aglutine aurour des pa- 
rois de la playe, où il ne manque pas 
de fe former une callofité, & ordinai- 
tement une fiftule, | 

_ Ieft fi vray que le répos eft nécef 
faire dans les opérations de la Nature, 
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que la generation qui eft fon chef d'œu: … 
vre ne fe peut accomplir fans fon fe-” 
cours, D'où je ne conçois pas la raifon 
de ceux qui fans y être contraints irritent : 
les playes par des vifites fréquentes & 
douloureufes ; j'avouë que je ne puis … 
fouffirune methode fi cruelle 3 cat tan- 
tôt ils y touchent avec les doigts , ran- 
tôt avec le fer, & non contens de s'être . 
éclaircis eux-mêmes de la difpofition de : 
la partie, s'ils croyent avoir trouvé quel- 
que chofe d'extraordinaire , ils invirent 
les amis d'y venir pour en être témoins, = 
& les garçons de la remanier & de la « 
dilater, pendant que le pauvre bleffé refte 
quelquefois une heure dans cerre pi- 
toyable pofture , & le plus fouvent deux 
fois le jour. Je n'ofe pas nommer les 
lieux en France, en fralie & en Allema- 
gne, où jay vu pratiquer de la forte » 
par des gens qui occupent néanmoins M 
des poftes affez confiderables, & où la « 
bonne methode feroit tres néceflaire. . L 
Enfin aprés avoir paflé beaucoup de 

tems à examiner la playe, il fautbien, … 
difent-ils , pout contenter le bleffé & les « 
affiftans, qu'on en cire quelque inftruc- 
tion , & qu'on fafle voir.en public ce » 
qu'on aura apperçu:s1l arrive qu'on; at- w 
trape une petite portion de membrang 
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corrompué , parce que dans Îles playes 
panfées de cette maniere la pouriture 
fait toujours du ravage , on tire cela avec 
ceremonie ; & on ne manque pas de . 
dire que c'eft ce qui avoit caufé J'in- 
 fomnie & la douleur de la nuit précés 
denre; & voilà lé bleffé à moitié guery. 
Quel abus, Ciel ! peut-on en impoi 
fer fi groflierement ? Je voudrois bien 
quon me dit qui a détaché cerre pot- 
tion de membrane, ces fibres, &c.?On 
me répondra fans doute que ç’a été la 
Nature qui voulant travailler à la réü- 
nion, rejette tout ce qui s’y oppole. Je 
demande qui a pouflé jufques là ce corps 
étranger ? C’eft encore elle, me dira- 
t-on : Et pourquoy ne continuera-t'elle 
pas à chaffer entierement ce corps , puif- 
qu'elle.en a tant fair? Elle détache bien 
des balles enclavées dans des os , com- 
* me nous le montrerons dans la 2. Par- 
tie; elle fait pareillement fortir des ef. 
quilles, elle les conduit aux orifices des 
_ playes même cicatrifées depuis long- 
tems; pourquoy laifféra-relle des cho- 
fes dont elle fe peut délivrer avectanc 
. de facilité , ou par les ouvertures des 
playes, ou par d’autres voyes qu’elle trou- 
vera plus convenables ? car il eft cer- 
tain que fi on la laiffe agir avec route 
| | D üij 
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fa hberté, elle prendra toujours la row: 


te Ja plus aifée ; d’ailleurs toutes les par: : 


ties de notre corps ont un refort qui 


chafle naturellement-du centre à la cire ” 


conference ce qui leur eft étérogène , ou 
incommode. pe 

Antoine Benevent Medecin Florentin, 
raconte qu'une femme ayant avalé une 


fort grofle éguille, la rendit au bout dé 


deux ans par le nombril ; & Tarente 


auffi Médecin raporte qu’une fille avala : 


en dormant une éguille de la longueuf 
de quatre travers de doigts, & que dix 
mois aprés , elle la jetta avec l’urine 
par la veflie. | 


Ge qui nous montre que la fagelfe 


& la capacité de la nature font plus 


grandes que celles de toute l'Ecole ; # 


qu'elle connoît ce qu'elle fair, & qu’el- 


Je n'ignore pas les chemins qu'il faut 


qu'elle tienne pour chaffer hors du 


corps ce qui l’opprefle , ou ce qui Jui ù 
eft étranger & nuifible. RO 


Le Chirurgien doit feulement em- 
ployer tous fes foins pour la fuivre & 
Ja connoître ; il faut qu'il étudie fes 
deffeins:, pour ne la pas détourner dans 
fes entreprifes , puifqu’elle ne fait rien 
env NAT AE 

Pour tout ce que je dis de la Natu: 
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te, je ne dois pas être mis au nombre 
de ceux qui la regardent comme une 
‘Déeffe, & qui lui donnentune raifon 
par laquelle elle fe dérermine à operer 
fes differentes merveilles ; il n’y a fur 
terre que l'ame railonnable qui foit pour- 
-veuc de ce privilege. Je ne diray pas 
auf comme Empedocle, que tout ce 

qu'elle fair eft occulte; c’eft de lui qu’4- 

æriflote {e mocque au 3. livre de fa Me- 
taphyfique , en ce qu'il ne rendoit pour 
toute raifon de beaucoup de chofes 
qu'on lui demandoit, finon, que c’é- 

_#oit le bon plaifir de la Nature; je crois 
feulement que fi fes operations nous fur- 
“prennent, c'eft que la configuration in- 
time des parties, leur confftance , leur 
Jiaifon ; & la conftitution propre de 

_eurs principes actifs nous étant incon- 
nuës , il n'eft prefque pas poñlible de de- 
viner au jufte quelles loix de mécanique 
en particulier font employées à telles & 
a telles productions : mais fans m’écar- 

ver davantage , il eft bon de dire que 
cette methode , de ne panfer les playes 
que rarement, ne doit être mife en ufa- 
ge que lorfqu'on à tout à fait fupprimé 
Jes rentes & les dilarants ; car les ma- 
tieres retenues cauferoient une fermen« 
tation, & les tentes fe corromproient 

NE 
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elles mèmes;comme je l’ay vuartiver de | 
puis quelques années dans une cuteoù je 
fus appelle; les dilatans dont on s'éroit 
fervi ayant été entrainez par des matieres 
qui s'étoient dégorgées.entre les inrer-\ 
ftices des mufcles, & s’y étant putréfi:z, 
la corruption ne tatda gueres à fe commu- 
niquer aux parties voilines: ce. qui doit © 
faire connoître que cette merhodeeft {u- u 
jerre à des defordres qu'ileftrres- difficisen 
cile de prévoir & qu'on ne peut éviter. | 
Monfieur Verduc recommande dans 
fa Pathologie de ne pas faire comme 
certains Chirurgiens qui découvrent à 
tout moment les playes de ceux qu'ils u 
_panfent ; car ; remarque-t-il fort judi- 
cieufement , en défaifant l'appareil trop 
fouvent , on empêche qu’elles ne fe réis- … 
niflent, & on donne occafon à l'air de 
s’infinuer dans les pores des parties la- : 
cerées, d'y coaguler, & d'y aigrir les 
humeurs. Je me fouviens qu'étant à * 
Rome l'an 1678..un petit livre Italien | 
me tomba entre les mains, il éroit de la 
compofition du Chirurgien principal de … 
Hôpital du Saint Efprit, dont le nom 
‘eft échapé à ma memoire; il parloit fim- * 
.plement des playes de rète, & prou-. 
” voit par de bonnes raifons qu’elles ne. 
devoient être, panfes que de quatre en. 
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quatre jours, & quelquefois moins fré- 
FA Ra ne vouloit-il pas qu'on 
les découvrit tout-d-fait : car il ordon- 
noit qu'on tint toujours fur les parties 
dénuées une toile de crefpe, comme il 
fe pratique encore aujourd'huy en beau- 
coup de lieux dans le panfement des 
brûlures. | 6 

Il prenoit enfin de fi grandes précau- 
tions pour empècher que l'air ne püt 
pénétrer, ni offenfer les playes qu'il pan- 
foit , qu'il eft à préfumer qu'il regar- 
doit cette expoñtion des playes à air 
comme un grand obftacle à leur guéri- 
fon, aufli bien que le panfement fou- 
vent renouvellé. Il rapportoit dans ce 
même livre quantité d'exemples, & fai- 
“#oit plufieurs relations de playes tres 
confiderables craitées & gueries par cet- 
te methode. 1‘ | 

Il feroit à fouhairer que chacun, fan 
avoir égardà la cenfure publique, eût 
un pareil zéle pour réveler les con- 
noiflances qu’il auroit acquifes par fes 
foins & par fes experiences. Car il eft 
vray:femblable qu'entre tous , nous pof- 
fedons prefque tout ; les uns ont des 
talens pour de certaines chofes , & les 
autres pour d’autres; & dans la vie ci- 
vile , particulierement dans ün Art fi 
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meceffaire pour la confervation des hom- | 
mes, on ne devroit avoir rien de refervé. 
Aprés tout, il n'y a point de regle fans … 
exception ,; & j'avoue qu'il y a des cas. 
Où il faut quelquefois fe fervir de ren. 
tes , Comme dans des playes de poitri- 
ne & dans l'empyeme, quand on veut 
empêcher toute l'évacuation du fang où 
du pus pour conferver Îles forces du | 
bleffe, & en diverfes autres rencon- 
“tres. Dr | 
Il y a des playes où les: dilatants font . 
neceflaires , comme lorfque les os étant | 
-cariez oualterez , on enartend l’exfolias 
“ tion, ou qu'on veut les tenir décou- 
verts pour y faire quelque operation. 
Il y a pareillement des playes où l’on 
ne peut s'empêcher de caufer. quelque: 
douleur , foit pour extraire les corps . 
étrangers , foit pour réünir les os frac- | 
turez,, foit pour dilater les ouvertures. 
-_ En quelques unes il faut pafler un peu 
de tems à les panfer , comme dans les … 
_.playes de rêre ,; où fouvent l’on doute. 
de quelque fraéture du crane, comme. 
lorfqu'il eft fradturé, ou qu'on eft obli- 
_gé de relever , de percer, de rappro- 
cher, &c. les os ; aux fractures compli- 
quées, & à celles d’où quelque corps, 


4 À ee. FERESUUETET 
étranger doit être tiré. 
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Îl yen qu'il faut viliter fouvent, 
quand malgré nos foins , les fupura- 
tions font abondantes, comme aux abf- 
cés caverneux & profonds dans des 
faifons fort chaudes , & en de certains 
fujets cacochymes , qui pour Pordinairé 
abondent en excréments, ou quand il 
_eft furvenu aux playes des phlegmons, 
des éryfpelles, des lividirez & des gan- 
grénes, ou quelque accident imprevus 
car on fçait qu'il eft de la prudence du 
Chirurgien de faire la guerre à l'œil & 
de corriger tous ces vices d'intempe- 
rie ; fans quoy la fanténe peut Être pro“ 
curée. | 


ü 
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Difertation fur les Os découverts , Œ 
fur la maniere d'éviter l'exfoliation. 


Héris une regle pfefqu'univerfelle, 
au moinslay-je vi pratiquer pat 
tout où j'ay été, que d'abord qu'un 
os eft découvert; on dilatéla playe avee 
des tentes & d'autres dilarants pouf 
atrendre l’exfoliarion. Cela s’obferve fi 
| religieufement dans plufeurs Hôpitaux 
du Roy, qu'on croiroit avoir commis 
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Me 


un meurtre fi on n’avoit pas fatisfaits 
non feulement à cette Loy , mais encore | 
à toutes celles dont les Anciens nous ont. 


bercez ; comme fi nous étions obligez 


de fuivre érernellement & aveuglément 


leurs maximes. ris 


L'experience m'a fair voir en mille. 
occalons que quand un os eft fimple- » 


ment découvert, tout confifte pour en. 


éviter l’alteration , à le défendre des at2 


taques de l'air; pour cet effet il faut | 
procurer la réünion de la playe leplü. 
tôt qu'il fera poffible par le moyen des | 


bandages propres & des remedes bal- 


famiques, fans la dilater avec les ten- 


res & les bourdonnets ; par. là los fe 


recouvre promptement , & on évite : 


l'exfoliarion .qui eft abfolument necef- . 


faire, quand ona donné le tems à l'air 


d'y faire fes imprefions. 


La future en femblable cas ft: 


ordonnée par plufeurs Auteurs. Æip- 


pocrate la défend, & bien d'au-. 


tres aprés lui , fur le fujer des playes 


de la tête; il n'eft pourtant pasdifficile . 


de les réunir fans le fecours des futu- 


res, fi ce n’eft dans les grandes playes | 


. tranfverfes de fes parties inferieures, 


où on ne peut fouvent s'exempter de | 
coudre les lévres de ces playes à raifon 
Le k FAR Fete “+ -# 
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de la figure du crane, 
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.… Si Pos eft à nud dans une étendué 
confiderable avec déperdition de fub- 

ftance , la playe par fa grandeur ne 

pouvant fe réünir qu'à la longue, il 

_eft cres-malaifé d'empêcher,quelque pré- 
caution qu'on prenne, que l'os ou pat 
la reïteration des panfemens ;, ou par 

l'écoulement & le fejour des matieres, 
ne s’altere & ne fe carie, Pour éviter 
-donc cet accident ; il faut de bonne- 
heure & dans les premiers appareils, 

percer l'os en, plufeurs endroits avec 
la pyramide ou le perforatif du trepan; 

par ce moyen on donne paflage à un 
fuc moëlleux & colleux qui en fe fi- 

geant, le rebouche en peu de tems,, 

& lui reftitüé tout ce qu'il a perdu 
par cette perforation , & par le coup 
qui: à fait la playe. x. 
Pour peu qu'oû foit Chirurgien, on 

: fçaura que dans les playes de rête où 
l’os-eft confiderablement découvert, il 

eft impoflible que les chairs puiffent 

renaître fans le fecours de l'art , veu 
que la furface eft tres -lifle & tres- 
compacts : C'eft ce qui a obligé la plü- 
part des Anciens de le ruginer pour 

le rendre afpre & inégal , & pour don- 

ner en mème.tems lieu aux orifices .des 
petits vaiffeaux dont fa fubftance intec= 
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ne eft remplie, de fournir le fang ne 
ceflaire pour produire une nouvelle 
chair qui le recouvre. : | 
Mais l'operarion que j'ay faite icy. 
en diverfes occafons , & que je pro 
pofe préfentement, me paroift plus. 
pop plus füre & plus urile que 
la rugine, qui pañant pluñeurs fois {ur 
toute la furface découverte de l'os l'é-. 
“chauffe en le raciant , & l’alrere beau. 
-coup plus que le perforatif, qu'on n'ap- 
plique que de diftance en diftance , & 
dont lémotion fe diffipe bien vite, 
quoyqu'on le pouffe affez avant pour: 
approcher du diploé , duquel on doit. 
tirer le fecours dont on a befoin. De. 
lus ; la rugine ‘diminuë notablement 
de l’épaifleur de l'os; ce quirend fujets 
à des douleurs periodiques ceux qui ont 
fubi l'a@ion de cet inftrument:, & laif. 
fe encore une cicatrice difforme. :: 
Mon operation peut être mife en 
ufage dans les fra@tures de la premiere 
table, & même de tout l'os, pourveu 
qu'elles n’ayent laiflé aucune inégalicé à 
la partie interne du crane , capable de 
produire des accidens ; ce qui fe connof- 
traen peu de tems ; car fil’on tarde àre-. 
donner à l'os un vérement qui lerecou- 
vre, enremettant à la place des parties | 
perduës, quelque fubitance qui leur foit 
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‘analogue , la plus fubtile portion de la 
matiére excravafée pourra s’infinuer dans 
la fradture, & caufer de l’alreration à l'os; 
par.exempleune inflammation : car felon 
Galien & Celfe, il ef fufceprible de cet 
inconvenient , & mème de toutes les au- 
tres maladies , dont les parties charnuës 
ou molles font ordinairement attaquées; 
ainf la gangréne où les chairs fontlivi- 
des , noires & fans liaifon , répond à la 
carie des os ,-pour laquelle on employe 
auffi de femblables remedes, favoir des 
Jiqueurs fpiritueufes & penetrantes ; 
comme l'efprit de vin, les huiles difti- 
lées de Gayac & de Gerofle. Les chairs 
& les os fe fphacelent en fe mortifiant 
& produifant une puante fanie qui 
oblige d'y appliquer le fer & le feu, 
ou de retrancher le membre pourarrèter 
le progrés de la pourriture. Les parties 
molles fe sroffiffenr & s'étendent quel- 
_quefois extraordinairement par une trop 
abondante nourriture , où diminuent & 
s'amaigriflent par un défaut de ferment 
qui convertifle l'aliment en leur propre 
fubftance. 11 arrive la mème chofe aux 
paitits offeufes dans le rachiris 5 &c 
” dans quelques paralyfies, les os comme 
des chairs fe flétriflenr & fe refferrent 
par l'embarras des nerfs,ou pat l’obftruc= 
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tion des vaifleaux qui s’y diftribuent: 


> 


Î furvient à ces deux fortes de parties, 
des tumeurs caufées par des dépots dé 
fucs extravaféz qui s'endurciflent , ou 
qui abfcedent ; ce qu'on appelle dans 


_ lesos , des exoftofes, qui font produites 


par des humeurs échappées d’entre les 
fibres offeufes , & figées à la fuperficie. 
où ils forment ces excroiffances qui 
peuvent s'ulcerer par le mélange des fels: 
çauftiques &c. 
La raifon de cette conformité doit être 
prile de la ftrudtüre fondamentale des 08 
&des chairs, laquelle confifte également 
dans un tiffu de veines, d'atteres & de 
fibres tendineufes & membraneufes » 
qui fe ferrant & fe confondant peu à 


peu, ne laiffent voir dans les os d’un 
adulte , que des pores. irreguliers qui. 


font l'office de canaux arteriels & ve- 
neux. C'eft pourquoi quand les os font. 
rompus , on doit raprocher leurs par- 
ties Écartées , en les remettant dans 
leur fituation, & les maintenir dans ce 


_rétabliffement, par le moyen d’un ban- 


dage , afin que le fuc nourricier y repren= 
ne fa premiere route, & que les extre- 


mitez defunies ayent le rems de fe re- 


_joiadre par l'humeur glutineufe qui fuin< 


te, Ce qui s'obferve pareillement dans 


\ 
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les playes des chairs; & comme il arrive 
aux parties molles des contufions qui fe 
oueriffent fans fupuration ; fouvent auf 
les fibres offeufes font froiflées fans qu'il 
foit neceflaire que l’os s’exfolie dans la 
fuire , {ur tout fi on a foin de conferver 
à la partie cette agitation ou chaleur 
naturelle qui tend à reparer tout délor- 
dre , fi on donne aux fucs la liberté de 
couler, & qu'on ferme l'entrée à l'air » 
ainfñ que je le pratique. 
Pour revenir à l'operation que j'en- 
feigne dans ce Chapitre & l’autortfer 
premierement à l'égard des playes du 
crane par où j'ay commencé dé la mettre 
enufage, il ef à propos de faire voir 
Comment cette partie fe nourrit. 
- L'os du crane tire fa nourriture de 
trois lieux differens, felon l'opinion de 
plufieurs. Premierement par fa face de 
deffous ou partie interne qui eft la plus 
, proche du cerveau , & par laquelle il 
seçoir des vailleaux de la dure mere. 
Secondement par fa partie moyenne, 
‘qu’en nomme diploé , & qui eft un efpa- 
ce entre les deux tables , interrompu pat 
pluñeurs feüilles offeufes, & tapiffé d'une 
© membrane tres-déliée 5 car cet os eft en- 
core entretenu parun fuc moëlleux , qui 
fortant de ce diploé fe communique aux 
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deux tables , & leur fournit l'aliment. 
néceffaire. Troifiémement par fa partié 
externe il'eft nourry & défendu par le 
pericrane dont il eft immediartemenr re- 
vêtu dans toute fon étendué, excepté à 
l'endroit des mufcles crotaphites. | 

Ainfi, quand par quelque accident 
du dehors l'os eft dépoüillé de cette 
membrane, & qu'il refte découvert , il 
eft tres affuré que lait s'attache à a 
furfacé exterieure par (es particules ni- 
treufes pointues & trés mobiles, quien 
peu de rems l’altérent & le cirient, de 
maniere que le fuc offeux en étant cot- 
rompu ou intercépté , la portion qui 
fe trouve privée de nouriture & fans dé- 
fenfe, ne manque pas de (e féparer par. 
l'exfoliarion. Hg 

'eft donc neceflaire de trouver un. 
moyen pour reparer la perte que l'os a. 
faire, & de chercher dans les parties voi-. 
fines un aliment qui tienne lien de ce-: 
lui qui eft perdu, & qui mette cet os 
à l'abry des injures externes. On ne peut 
trouver ce fécours plus proche que daris 
le diploé ; mais pour l'avoir , il faut lui 
donner un paflage , & lui ouvrir des 
voyes faciles pour remplir en même 
tems l'intention de la Nature & celle 
du Chirurgiens f bien qu'en ouvrant. 
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l'os , cemme il a été dir cydeflus, le 
diploé poufle par ces petits paflages la 
plus fubrile partie de fon fuc moëlleux, 
qui fe conglutinant {ur l'os en trois ou 
quatre jours , quelquefois plütoft ou plus 


tard, cet os {e trouve. entierement re 


couvert. É 4 
Les autres os qui ont de la moëlle, font 
nourris par le dedans au moyen des vail= 


{eaux de la membrane qui enveloppe la 


moëlle; & le periofte les nourrit & les 


défend par leurs parties externes : c'eft : 


pour cette raifon que foit à l'humerus, 
foit au femur & au tibia, notre operation 
peut-être mife en ufage , & ceux qui 
pourroient en douter , n'ont pour sen 
convaincre, qu'à en faire l’experience. 

| On aura peu de peine à fe rendre à 
une telle pratique, fi on confidere qu'el- 


le évite quarante jours ou environ qui 


fe paffent pour l'exfoliation, outre le 
vems qui elt encore neceffaire pour in- 
carner & cicatrifer l’ulcere , ce qui fait 
trainer .en Jlangueur un pauvre bleffé 
prefque foixante jours ; au lieu de douze 
ou quinze au plus , en fuivant cette me- 
thode, Elle eft d’une fi grande utilité 
pour les blefcz , que je ne crains point 
de dire que.c'eft pécher contre la cha 
gité , que de nela pas pratiquer ; cg 


“ 


_ 
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enfin par ces longueurs ordinaires , quel 
rifque ne court point le bkffé , partis 
culierement dans un Hôpital où l'air. 
infecté & corrompu ruine avec le tems 
les temperaments les plus forts ? J'ay 


vu cent & cent fois , & il n’arrive que 


trop tous les jours , que des bleflez. 
gueris & prefts à fortir des Hôpitaux, 


ontété furpris par des fiévres malignes 


} 


des flux de fang , des diarrhées, &cs 
qu'ils contractoient par le long fejour. 
qu'ils faifoiçnt dans ces triftes lieux, où 

la mort le plus fouvent termine tous 
leurs maux. C’eft ce qui doit nous oblis* 
ger à leur procurer une prompre gueri. 
fon, & à n’épargner aucun foin pour! 


évicer certe exfoliation ennuyeufe. Mais 
quand les membres des bleflez font re-" 


mis avec lesosalrerez, ou qu’on n'apû 


par fes foins empêcher l’exfoliation ; il 


faut travailler promptement à la fepara=« 
tion qui fe doit faire ; car comme la” 
gangrene dans les parties charnuës a be- 

foin des fécours de l’art pour ètre ter- } 


_iminée au plutôt , la carié qui eft une. 


gangrene én l'os a befoin de l'exfolia=. 
tion qui doit être hâtée par les remés 
des externes "pour arrêter fon progrés, - 
qui peut s'écendre d'une extrémité de 
los à l'autie, : da Re 


As 
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« C’eft au Chirurgien à choifir les re- 
medes les plus propres pour fatisfaire à 
cette intention; les Anciens & les Mo- 
dernes en ont décrit un bon nombre, 
mais'il faut évicer fur tout les efprirs acia 
des quiaugmentent la carie, & qui font 
far l'os , ce que l’eau forte fait fur le fer ; 
le cautere actuel n'eft pas d'un petit. 
fecours dans lesoccafions , non plus que 
l'euphorbe infufé dans l'efprit de vin, ou 
bien une infufion de racine d’iris , de ca- 
nelle, & de cloux de gérofle dans de 
Feau de vie. | LEA 

‘ Les maximes que j'ay propofées pour 
éviter l’exfoliation font contraires à l’o- 
pinion de plufeurs praticiens d'lralie, 
qui prétendent que tout os qui a été 
touché de l'air, s'exfolie immanquable- 
ment. Jay eu autrefois de grandes dif- 
putes fur ce fujet avec des gens qui par 
une opiniatreté fans fondement, n’ont 
pû fe rendre ni aux raifons nià l’ex- 
perience , ne pouvant fouffiir ce’ qui 
s'oppofe à leur faufle théorie, & à leur 
miferable pratique. 
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CHAPITRE XIIL - à 


De la maniere de panfer les Playes on 
l'on fe fert du trépan , © les autres” 
maux de femblable nature | avec ur 
nouvel infirument. | ke 

(FAT ‘7 É 

Es playes de tête où le crane eft” 
fracturé font d’une nature. qui dem 
mande un bon praticien ; nous Creil 
perfuadés que Pair eft ennemy des play me 
de tête ; tous les Anciens & les Mo 
dernes en tombent d’accord. # 
Il eft neanmoins certain qu’une bonäM 
ne partie des accidents qui arrivent. à 
ces maux, ne viennent que du peu dem 
pfécaution qu'ôn prend pour lui inter 
dire l’accés dans les playes où le crane 

-eit découvert , fracturé ou trépané. J'ayw 

traité des o$ découverts dans le chapiæ 

tre précedent , il me refte feulement deux" 

mots à dire fur les playes où ily a dés" 

perdition de la fubitance du crane. - al 
Quand la dure-mere eft découverte 

: je fabrique une lame ou plaque de plomb 
fort mince & fort polie , percée en 

plufieurs endroits, fans inégalirez, tail 
Îée & proportionée à la grandeur de lou“ 

PR verge 
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verture par où j'aperçois cette membra- 
ne, & pour faire cet inftrument plus 
jufte , je le defline avec la couronne du 
trépan dont je me fuis fervi, ou dont 
je dois me fervir dans l'operation ; ou 
bien on peut prendre fa grandeur fur 
la piece du crane que le trepan à enle- 
vée : je laiflé aux deux côtez de cette 
mème plaque deux petites colonnes 
platres & égales de chacune defquel- 
les je ploye l'extremité pour former une 
anfe de chaque côté, qui vienne s’ap- 
puyer fur.les bords du crane 'pour la. 
foutenir & l’afermir, obfervant que lef= 
dites colonnes égalent en longueur lé 
pailleur du ‘crane ; cette mefure ne fe 
peut mieux prendre que fur la partie 
du crane féparée par le trépan , ou fur: 
la forme qui refte à un morceau de cire : 
molle qu'on aura apliquée doucement 
dans le trou: avant que d’enfoncer la 
plaque , je a trempe dans quelque me- 
dicamenc convenable & mediocrement 
chaud, &.je pole un petit tampon fort 
mollet d'une charpie bien fine pardeflus ; 
je déve cetre plaque avec des pinces à 
chaque panfement , fi je le juge necef. 
faire, ie | 
Je me fuis tres-bien trouvé de cette 
methode, & j'ay remarqué que l'ufage 

) He 
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de cette petite machine produit cinq 
avantages. Premierement le pus ou le, 
fang contenu fous le crane fort par lesv 
ouvertures de cetre plaque, & la char- 
pie mollette dont je la couvre immé- 
diatement s’en abreuve ; & quand ce: 
fang & ce pus auroient acquis par leur 
féjour quelque méchante qualité , 1:40 
charpie qui s’en imbibe ne touchantu 
pas la dure-mere , n'y peut communi- 
quer la corruption de ces humeurs, & 
ainfi cette envelope & le cerveau pat 
conféquent font moins en danger. | 
Secondement, par une compreflion 
légere qu’elle fait à la dure-mere, elle: 
facilite la fortie du fang ou des matieres 
qui peuvent être extravafées fous le, 
crane. (2 
En troifiéme lieu , elle empèche lat 
génération des fongus , & ne permet, 
pas aux membranes interieures & au 
cerveau mème de s'élever & de fortir… 
par l'ouverture , comme on l'a vu arri- 
ver , ce qui oblige d'incifer , ou de con- 
fumer par des cathereriques la portion, 
de ces fubftances qui fort par l'ou… 
verture. ESC SNS 
En quatriéme lieu , on empèche par” 
le mème moyen que la dure-meré , ne. 
fcappe dans fon mouvement continue! 
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contre les inégalirez & les parties tran- 
chantes qui fe trouventau crane, quand 
le trépan en a enlevé une piece, ou quand 
par quelque accident externe une por- 
tion s'eft feparée du tout. 

En dernier lieu , elle défend le cerz 
véau & les membranes des attaques de 
l'air, faifant prefque l'office de là piece 
du crane dont ils font privez. 

Quand on foupçonne qu'il y ait fous 
le crane du fang coagulé, on peut cef- 
fer l'ufage de la plaque pour quelque 
tems, afin de laiffer un libre paflage à 
ce fang ; aprés quoy on la rappliquera 5 | 
mais lorfque le tems des accidents eft 
pallé , la plaque n’a plus de lieu, car 
il ne faut laiffer aucun obftacle à la 
téünion, & à la génération du calus, 

Comme on ne fait, prefentement au- 
cun fcrupule de trépaner à la baze du 
crane, c'eft en ce lieu où la foitie dela 
dure-mere eft plus à craindre , & par 
confequent où cette plaque eft abfolu- 
ment neceflaice pour l’appuyer & la con- 
tenir ; il eft pourtant de la prudence 
dans ces fortes de trépans, comme dans 
les autres, de donner s’il fe peut, aulieu 
où fe fair l'operation , une fituation un 
peu élevée , afin que la plaque ait moins 
de poids à fupporter ; on peut hardiment 

E ij 


2 


Jelever, quand la fuppuration Ce fair li à 
brement & que les accidents diminuent. 
Monfeur Ferduc dit que les fongus: 
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s'en fervir durant 14. où 15. jours otf 
plus : au refte on pouroit faire ces pla" 
ques d'or, d'argent, &c. fuivant la vo- . 
lonté & les moyens des bleffez. Je me . 
fais toüjours fervi de celles de plomb : 


car chacun fçait qu'il eft ami de notre 
nature, qu'il eft vulneraire & qu'il def- 
feche. 


Quand cette plaque ne produiroit . 


que le feul avantage de défendre les 
membranes & le cerveau des attéintes 


de l'air, cela feul devroit (uffire pour en « 


faire eftimer l'ufage , car il eft certain 


qu'il n’agit pas avec tant de violence ! 
uand fes parties acides trouvent des 


obftacles qui les arreftent, ou qu'elles 


ne peuvent être introduites que par des 
uous aufli petits que ceux de cet inftru« 
ment qui font d’ailleurs prefque bou- M 
chez par d’autres matieres, & quelque- : 


fois je palle deux ou trois jours fans 


qui viennent {ur la dure-mere font pro- 
duits par les impreflons des nitres de 


l'air; & rous les praticiens conviennent. 
que les membranes , & le cerveau ny. 
PEuVent ètreexpofez fans un grand peril. 


Ge n’eft donc pas fans çaufe que la 


CE, 


F 
r 
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Nature comme une bonne mere qui 
pourvoir à tout, a pris le foin d’enve- 
loper le cerveau de deux membranes, & 
de le recouvrir du crane, du pericrane, 
des reguments & des poils pour lé mettre 
àl’abry des injures de ce fluide, qui de 
tous les élemens lui eftie plus contraire ; 
& la plüpart de ceux qui ont été tré- 
panez , ou qui par quelque fracture du 
crane ont perdu une portion de fa fubf- 
tance, fans que le cerveau ny les mem- 
branes ayent été offenfez font fujets à 
des accidents dont on ne peut-bien ren- 
dre raifon qu'en difant que l'air quieft 
tres pénécrant , ne trouvant pas des 
obftacles affés puiflants pour arrêter fes 
parties les plus actives dans de certaines 
faifons & de certaines difpofitions 
où le cuir fe relâche , il s’infinue au de- 
dans du crane malgré le calus qui n’a 
jamais la folidité de l'os, & y irritant des 
membranes qui font tres fenfbles , il 
produit les douleuts dont ces fortes de 
malades font rourmentez de tems en 
tems, | 


L 
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Figure d’une plaque à neuf trous, pour fervig 
aux orandes couronnes des trépans. 


Petite plaque à cinq trous. 


Figure de la plaque prefte à fervirayec 
les colonnes ployées. 
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en ne prouve tant la pofibilité | 
des chofes , que leur évenement; . 
_& rien ne confirme tant les confequen- 
ces avantageufes qu'on peut tirer pour 
une méthode , que la multiplicité des 
exemples où lon voit qu’elle a réüffi : 
c'eft ce qui m'a engagé à remplir certe 


\ 
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feconde Partie de plufieurs playes trai- 
tées à ma maniere & qui ont paru tou 
tes juitifier ma pratique. Ant 

J'aurois pù former un gros volume 
des cures que j'ay faites depuis 18. ou 
20. ans ; jofe avancer qu’elles ont eu 
des fuires falutaires, & qu’elles ont été 
faites en fort peu de tems. Mais pour, 
-éviter la longueur , j’ay refolu d’en paf- 
fer un grand nombre fous filence; cepen- 
dant je n'ay pù , malgré le deflein que 
j'avois fait de n’en marquer qu'une de 
chaque nature & de chaque partie, 
m'empêcher d'en produire pluñeurs, 
dont quelques-unes paroîtront d’abord 
toutes femblables ; mais fi on les exa= 
mine , on verra qu'elles different entre 
elles par quelques circonftances parti- 
culieres & eflentielles, 

Dans ce Traité je garde l’ordre de la 
dignité des parties , en commençant 
pat la tère, & finiffanr par les extrémi- 
tez, fans mattacher à ranger mes: ob- 
fervations felon le droit d'ancienneté ; 
& je décris naturellement les chofes 
comme elles font arrivées, fans y rien 
ajouter, & fans en rien diminuer ; n’ayant 
autre intention que de faire voir par. 
Jes exemples que je cite, la douceur & 
Ja promptitude de cette methode. | 

E üüi) 


Où l'on traite des experiences de pra- 
tique , avec des Réfléxions, qui con-” 
fisment notre methode. 


CHAPITRE L. 


De la Téte, 1. Obfervation d’une playe 
faite par un coup d'arme à feu qui 
… éfficura le pariétal. RU 


[he 


J 


J U mois de Juillet de l'année1690.. 
peu de tems aprés le commence. $ 
ment de la guerre en Savoye , étant 
Chirurgien Major de l'Hôpital du Roy 
à Luferne, on conduifit dans cet azylew 
un Soldat nommé. La Grandeur du Re- 
gimenc de Poudenx , à prefent dit Ie 
Regiment de Gätinois, lequel avoit re- … 
ceu un-coup d'arme à feu de gros cali- h 
bre fur la partie la plus convexe du pa= 
rietal droit, en efleurant : la bale avoit 
feulement emporté lesrtéguments com- 
muns fans offenfer le crane ; mais le 
peticrane écoic tellement contus , ‘quil 
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en paroifoit livide. Je connus qu'il fal- 
loit indubitablement que cette mem- 
brane fuppuraft , fi on lui en donnoit 
le tems ; mais en fuppurant elle euft al- 
teré l'os , & l’exfoliation pour lors étoit 
inévitable , ce qui m'obligea à déchirer 
le pericrane avec les ongles dans route 
l'étenduë de fa-contufon ‘qui fe trouva 
de la grandeur d'une piece de dix-huit 
_fols, & fur le champ je donnay quel- 
ques coups de la pyramide du trépan 
fur l'os découvert , le plus promptement 
qu'il me fut pofible , & je le couvris 
enfuite d'un peu de charpie trempée 
dans l’efprit de vin , & par deflus le 
refte de l'appareil , qui fut couvert du 
digeftif fimple, je pofay l'emplâtre de 
bétoine, & le couvre-chef. | 
: + Je laifay mon malade deux jours fans 


le panfer , au bout duqueltems je troux 


.vay l'os vermeil ; ce qui me fit juger 
qu'il feroic bien-roft revètu ; 1l fut pan- 
fé deux jours aprés de la mène maniere 
que cy-devant, l'os étoir plus qu’à moi- 
tié recouvert, cela fut caufe que je n'y 
touchay de trois jours ; de forte qu'en 
fept jours je le trouvay reveftu. d'une 
nouvelle chair qui lui renoit lieu de 
membrane ; il ne fur plus befoin que de 
Vaiffer feparer l'efcarre en panfant de deux 
E v 
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jours l’un, & en dix-huit jours la playe *. 
J L TERRE EE P'4F 
fe remplir & fut entierement guerie. LM 


REFLEXION. | 


Si cette playe avoir été traitée fuivant n 
la methode ordinaire , je laifle à juger 
fi elle euft été guerie avec tant de prom: 
pritude ; depuis ce cems-là, j'ay toujours M 
gardé la mème pratique, je m'en fuis ê 
fervi en plufieurs occafions , fans que M 
les playes fe foient r'ouverres , & fans M 
qu’il fe foi fai la moindre feparation, M 
ny qu'il foit arrivé aucun accident. 

: Je me fuis conrenté de cet exemple M 
& de celui qui fuit , ils me femblenr 
fuffants pour autorifer notre conduites M 
car fi elle à eu un fi bon fuccés dans M 
les cs que nous y fpécifions, on doit 
en efperer un auf favorable dans les M 

-playes d’inftrument tranchant , & mé- M 

-me dans celles où les os feront décou- 

“verts , ou.fe découvriront par la fup- 
_- puration du pericrane. Mais il faut ob- M 
 ferver que le pericrane érant contus cu 
‘alreré comme il s’eft rencontré en cette“ 

cure, & la fuppuration paroiffant iné-. 
vitale , le plus für moyen c’eft de le 

déchirer, & de découvrir l'os promp-" 
tement, pour y faire l'operation que je 


l 
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viens de dire, afin d'éviret l’alteration 
qui pourtoit arriver à l'os dans la fuite 
par l’attouchement & le fejour des ma- 
tieres , dans laquelle circonftance cette 
operation deviendroit inutile. 


CHAPITRE IL 


De la Téte. II. Obfervation d'un coup 
d'inffrument tranchant qui décon- 
vrit un des pariétanx. 
; N nommé Chaffean - montagne , 
| Soldat du Regiment de Villars de 
la Compagnie d’Aligny, avec un de fes 
camarades de la même Compagnie, 
nous fu: amené pendant la campagne de 
V'année 1694. en l'Hôpital de l'Armée 
du Roy étably à Briançon. | 
Ce premier avoit receu un coup d’inf- 
trument tranchant fur la partie moyen- 
ne du parietal gauche, qui lui décou- 
vroit l'os , de la grandeur d’unécu blanc, 
je lui fis au fecond appareil huit jou dix 
petits trous fur l'os découvert , avec le 
perforatif ; fans avoir pénétré jufques. 
au diploé, pour éprouver, fi fans per- 
forer toute Ja premiere table, je pour- 
sois faisfaire à mon intention, j'applie 
E v] 
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quay de la charpie trempée dans l’efn 
prit de vin fur tout ce qui étoir décou- 
vert de l'os, & je panlay le refte deu 
la playe avec le fimple digeff, l'emplä-" 
tie de betonica, & le couvre-chef. . « 
1! fut deux jours fans être panfé, & 
aprés ce tems-là, je m'apperceus que | 
mon opération ne feroit pas inutile ; l'os 
prenoit une couleur vermeille ; & les 
«ous du perforatif qui avoient procuié M 
cer effet commençoient à germer, ce 
qui me fit juger que le refte de lou-« 
vrage devoit s'achever naturellement. : 
Dans les huit premiers jours il ñe far 
panfé que quatre fois, au bout Cf 
. quels l'os fe trouva entierement recou- # 
vert; huit ou dix autres jours enfuitew 
remplirent la playe , & formerent une 
bonne & ferme cicatrice , obfervant 
toujours de le panfer de trois en trois 
-jours. Il artiva dans cet Hôpital le 25. 
de May. & l'onziéme Juin iken fortit « 
parfaitement guery ; tout l'Hôpital fut M 
témoin de loperation, & de la promp- 
utude de la guérifon. art aéle 
Son camarade avoit pluñeurs coups M 
__ d'un pareil infrument fur toute l’éten- 
_ duë de H tête, reçus en la même oc 
cañon, mais le plus confiderable étroit « 
Une fracture fimple ou un diacopé pro" 
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fond fur la partie fuperiéure & moyen- 
ne du coronal. Aprés avoir remarqué 
que toures ces playes étoient fans frac- 
ture, je me contentay de les réünir tort- 
tes , & d'appliquer pendant les: pre- 
miers jours deux filets de charpie fur 
ce diacopé , trempez dans lefprit de, 
vin, & defquels les extremitez debor- 
doient hors de la playe: quatre jours 


aprés, je fis lever tous les obftacles à la 


réünion , & il ne fut panfé que de deux 
ou trois jours l’un, vu qu'il ne paroif- 
foit aucun accident. | 

I ne fe fic qu'une fort mediocre fup-. 
puration , poinc de feparation d'os ny 
d'exfoliation ; enfin il fut guery comme 
fon camarade, & ils s’en recournerent 
enfemble à leur Regiment. 


REFLEXION. 


Si je n’avois cité qu'une cure de cet- 
te efpéce , faite dans un lieu fort éloi- 
gné de Paris, on pourroit douter de la 
verité de ces faits yimais celles-cy, com- 
me plufeurs autres de même nature, 
traitées publiquement dans un Hôpital 
ouvert à tout le monde , doivent ôter 
non feulement trous les doutes qu'on 
pourroit avoir, mais aufli donner quel- 
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que credit à une methode fi prompte &. 
fi falutaire. Il{eft tres-facile d’être con. 
vaincu de la bonté de cette petite ope-. 
ration , car elle eft fondée fur la raifon 
& fur l’experience. M. fouve trés habi- 
le Medecin de cet Hôpital a été témoin 
oculaire de l’heureux fuccés de ces der- 
nieres cures, y ayant afhfté depuis le 
commencement jufques à la fin. 

Pour les écopé, diacopé & apofche- 
parnifmos , c’eft à dire fracture par inci- 
fon, fraêture fimple, & fracture où la. 
piéce de l'os eft emportée , il feroiren- 
. nuyeux de rapporter le nombre qui en. 
a été guery dans cer Hôpital depuis trois | 
ans avec une promptitude furprenante. 

Je ne fuis pas le feul qui ait furmons 
té des fcrupules affés communs fur le 
fait des playes de tête ; car Amb. Pare 
dit avoir guery en peu de tems un bleffé 
qui avoit une grande portion du coronal 
tout-à fair feparée par un coup d’inftru- 
ment tranchant , & qui ne tenoit plus 
qu'a la peau pendante fur le vifage, le- 
quelos fe réunit neanmoins aifément. 

Au crane comme aux autres os du 
Corps ; quand une piece eft ainfi enle- 
vée, où qu’une efquille dans la fracture 
eft feparée, & que l’un & l’autre font 
€ncore attachées à la membrane qui lés 
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Couvre , il (uflic de les remettre artiftes 
ment dans leur place naturelle, en forte 
qu'elles ayenc la mème fituation & qu'el- 
les foient appliquées aux mêmes parties 
qu'auparavant , afin que les pores fe 
rencontrent pour la diftribution de l'ali- 
ment ofleux, propre à former cette glu 
neceflaire pour les rejoindre; ce qui ne 
pourroit fe faire que tres difficilement , 
fi elles éroienc plus hautes, plus balles, 
“ou à côté ; car l'organe n'ayant plus Île 
même ordre , ny la mème difpolirion; 
Je fuc nourricier des os ne pourroir plus 
fe communiquer à certe piece feparée, 
qui n'occupant plus le mème lieu , laif- 
ftroitune efpace capable de fe remplir 
de lymphe , de fang , de pus , ou de 
tous les trois enfemble , qui alterant 
la partie bleflée , corrompant fon ali- 
ment, & faifant fuppurer la membrane 
qui dévoit raffembler tour Je debris,il fau- 
droit neceflairement que la nature s'en 
débaraffät , comme d’un corps étranger. 
_… Cela érant ainf, il n'eft pas befoin de 
laiffer fuppurer ces fortes de playes , ny 
. deles renir ouvertes ; pour attendre une 
. feparation d'os qu’on peut éviter fans 
rifque. ia | 
L'on fe rendra facilement à cette rai- 
fon fi l’on fe donne la peine de voir 
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Rhafis & Serapion celebres Aureurs dé 
l'Antiquité, dans leurs Traités des playes 
de têre avec fraétures du crane, où ils 
enfeignent de coudre ces playes quoi 
que les deux tables foient fraéturéest 
M. Verduc dans fon premier tome chap. 
18. des playes de tête, raporte unecure 
faite d'une fracture d’un parietal rompu 
depuis la furure fagitcale jufques à la 
limbdoïde , fans le fecours de l'opera-! 
tion du trépan. \ à | 
La réünion des os du crane eft moins” 
difficile à faire que celle des autres os, 
. quoique le cal du crane foit moins fort, 
le diploë fourniffant en abondance à. 
cette partie un aliment tres propre pour. 
fatisfaire à -cette intention : lorfque le. 
cerveau & {es membranes, dans les frac= 
tures du crane, n’ont receu aucun dome. 
mage , on ne doit apprehender aucun | 
danger ; mais il eft tres difficile, ce qui! 
arrive néanmoins quelquefois , qu’un! 
corps glanduleux & molafñfe comme le. 
cerveau, ne reçoive quelque ébranlement ! 
& quelque fecouffe dangereufe, par la 
violence qui fe fait dans les ruptures 
dé cer os, c’eft à quoy il faut toujours | 
être arcentif , car les ouvertures ou les - 
grandes dilatations des vaiffeaux léfquel. 
les font affez ‘ordinaires en femblable 
cas, & qui caufent des épanchemens de 
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“fang, ne paroiflent pas d’abord princi- 
palement quand ce ne font pas de gros 
vailleaux , ce que j'ay remarqué plu- 
ficurs fois, mais auflirôr que les acci- 
dents furviennent , l’operation ne doit 
pas ètre negligée. | | 
% On pourra me dire que les os fractu- 
tez des autres parties du corps, ne laif- 
{ent pas de fe réüair & de former un ca- 
lus affez fort, quoyque la fiature foit 
mal réduire, & qu'on foit quelquefois 
tobligé de le rompre de nouveau pour 
Jui donner la rectitude & la figure natu- 
elle; mais il eft facile de connoître, 
qu'il y a de la difference entre cette 
union , & celle qui { fait entre des 
“io offeufes mal joinres à caufe de 
la feparation d'une efquille : Dans la 
premiere, le fuc offeux fe communique 
de part & d'autre , il fe rencontre, fe ré- 
pand ézalement de tous côtez, & fe coa- 
gule autour de la fiaéture, & forme ce 
“qu'on appelle calus ; mais en celle-cy ; 
til n'eft communiqué & poulfé que d’une 
part; & s’il ne rencontre les pores droits 
-& difpofez à le recevoir, ne trouvant 
point d'os à qui fe joindre, il s’alcere 
& fe détruit, & la piece de l'os fuit 
_ «Ja mème deftinée. | | | 
:.. N'érant rien furvenu d’extraordinai- 


{ 
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re aux trépans que nous avons faits, jé 
les pafferay fous filence. . : 


. CHAPITRE IIL à 


De la Tite, III. Obférution de plu 
fiers piéces d'os enlevées dy crane 


Par des coups de fabre, 
S Ur la fin de l’année 168 9. peu de 


tems avant la guerre de Savoye , les” 
Vaudois égorgerent prefque tous les Ha= 
bitans de Pramol dépendanre'de la Val.” 
lée de Saint Martin, Etant pour lors. 
Chirurgien Major de l'Hôpital de l’'Ar- « 
mée de S.A.R. Monfeigneur le Duc» 
‘ de Savoye, il y fut conduit un grand ! 
nombre d'hommes , de femmes, & d’en-| 
fans en tres- pitoyable état ; entre-au- | 
tres une jeune fille d'environ 9. à 10. 
_ ans ; laquelle avoit receu dix-huit OU - 
dix-neuf coups de (abre fur la tête, & 
quelques autres fur le corps & fur les 
bras , dont je ne feray aucune mention. . 
Tous ces coups fur ia tète formoient . 
écopé ; diacopé & apofcheparnifimos., | 
HE pieces avoient été emportées 
jufques au diploé, & plufieurs coups 
ayant pénétré juiques à la dure mere 


_ 
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Bec" , 2 / 
quelques portions des deux tables s’é- 
toient entierement feparées. 

Je fis rafer ce qui fe put rafer, & 
avec un Jiniment de l'onguent de be- 
tonica , un jaune d'œuf & de l’efprit de 
vin le tout mèlé, je lui froray legere- 
ment toute la rèce , & lui en fis une 
calote avec de grands plumaceaux de 
charpie fans tentes ny dilatans , & pat 
deflus je mis l'emplâtre de betonica & 
le couvre: chef ordinaire, 

… Les diverfons furent faites felon l’âge 
& les forces, on pañla deux jours fans 
lever ce premier appareil: & cette me- 
thode fut fuivie l’efpace de quinze jours ; 
en levant l’emplâtre nous trouvions pref- 
que à chaque panfement des portions 
dos qui tenoient aux plumaceaux , ce 
qui avoit été feparé de fon tout fortir 
avec facilité ; enfin les os qui fe trou- 
verent attachez au pericrane fe réüni- 
rent , & les vuides du crane fe rem- 
plirent fort promprement. Quand je vis 
diminuer la füppuration, je ne la panfay 
que detrois jours en trois jours. Cette 
conduire me für fi heureufe , que la” 
pauvre bleffée fe trouva entierement 
guerie en cinq femaines ou environ. 
Tout Pignerol connoifloit cettefille, & 


J'on pourroit aifément la reconnoïtre à 
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caufe d’une oreille qui lui fut coupée 
dans cette fâcheufe occañon. °F) 


À 


REF D E" XI ON 


(: Ette guerilon eft un pur ouvrage 
de la nature , & fi l'on n’euft pas 
défendu avec foin les attaques de l'ait 
dans ce cas où le crane étoit ouvetr en 
plufieurs endroits jufques aux membra® 
nes, elle n'euft pas été procurée fi prom®s 
prement , fi facilement , ny fi favorables 
ment ; fur tout fi la malade euft étés 
_panfée felon la coutume ordinaire: Car, 
_outre que la curation euft été d’une lon-« 
gueur infuportable , il y feroir furvenu 
mille accidents tres embaraffans, par 
ticulierement dans un Hôpital où lés” 
cures de longue haleine ont rarement 
un bon füuccés, Enfin malgré la nou 
veauté dont on accufera certe merho= 
de, je trouve qu'elle eft autorifée pars 
Hippocrate livre $. Aphor. 17. qui dit," 
que l'air eft ennemy du cerveau , des os,” 
des nerfs, & generalement de toute” 
notre nature. Galien au liv. de l’Ufagew 
des parties chap. r. dit que l'air eftw 
contraire aux ulceres : par ce mot d’ul- 
ceres , il entend les playes , mais il ajoûtew 


qu'il {6 fauc bien garder de refroidir de 


. … 


| 
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cerveau en trépanant ; & aprés avoir 
ne | ; 
trépané. 5 
_ Les autres parties de notre corps ne 
reçoivent gueres moins de dommage 
par les attaques de l'air, dans les playes 
qui leur arrivent , que le crane & le cer. 
veau. Et fi l’on remarque que les acci- 
dents n’en font ni fi prompts ni fi vio- 
lents, on ne doit pas pour cela refufer 
Vatrention qui leur elt necellaire 3 car 
pour peu qu'on neglige la confervation 
de la chaleur & du jufte temperament 
des fucs qui fe diftribuent aux parties, 
il fauc que le membre vulneré fuccom- 
be, & que le bleffé fouvent fuive la 


mème deftinée. 


CHÂAPITRE.IV. 


Della Face, IV. Obférvation , d'une 
playe faite à la joué par un tron. 
çon d'épée. 


TN l'année 1686. me trouvant en la 
même qualité, & au lieu cy-deflus 
marqué lorfque les Vaudois furent chaf- 
fez des vallées de Luferne, un Officier. 
que la difcretion m'empêche de nom- 
mer fut bleffé d’un tronçon d'épée à la 


A 
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joue gauche vers l'angle de la machoire 
inferieure, un bon doigt au deflous de 
l'oreille , en forte que les canaux falivais 
es en furent déchirez. 24 
Il fut panfé d’abord par un Chiruts 

gien qui tamponna & dilata la playe 
avec autant de charpie qu’elle en put 
tenir ; bien du tems fe pafla fans au 
cune apparence de guérifon , & cette 
playe devenoit peu à pev fiftuleufe. Le 
bleffé me fit appeller pour lui donne 
confeil, & lui prèrer fecours ; je fis d’as 
bord confumer la callofité en la touchant 
Un moment avec de faufles tentes trem 
_ pées dans des cauftiques fondus ; & j’or2 
donnay que le bleffé fût nourri de con 

mmés pris avec une cuillier couverte 
qu'il püt fucer pour ne donner aucun! 
mouvement à là machoire inferieure ;* 
en lui faifant pareillement garder un 
grand repos, lui défendant de parler 8 
de s’agiter, & quand toute la callofté” 
fat confumée , je me fervis dans la playen 
du baume du Perou , raprochant fes lé-u 
vres l’une de l’autre avec de peritésh 
comprelles longitudinales, & par def 
fus j'appliquay l'emplâtre ftiprique de 
Crollius, I] fut guéri non fans peine , 
quoiqu'il le pût étre au commencement: 
avec facilité. 


dard: 
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CHAPITRE V. 
Dela F. acei, W, Obferdation ; d'un antré 
L conp d'épée à la joné. 


E Tant à Pignerol en 1601. Mon- 
= fieur le Chevalier de V’anban Capi- 
taine au Regiment de Beaujolois me fit 
demander pour voir M. fon Frere qui 
avoit été bleilé d'un coup d’épée à la 
jou , & panfé par un Chirurgien qui 
lui ayant foutré d’abord une groffe & 
Jongue rente qui lui pañloit dans la bou- 
che , & ayant continué cette methode 
pendant 6. où 7. jours , lui avoit caufé 
une fort groffe fiévre & une fluxionttres- 
confiderable qui lui occupoit toute la 
têre & tout le vifage. 

* Aprés avoir fupprimé la tente, il fal- 
lut recourir aux diverfons ; mais les ac- 
cidents qu'une relle irritation avoit at- 
titez ne purent ètre vaincus facilement ; 
néanmoins aprés un peu de peine ils fu- 
sent furmontez , la guérifon fuivit par le 
moyen des incarnatifs, non fans laifler 
une cicatrice aflez difforme caufée par - 
lindifcrete application de la tente. 
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REFLEXION. 


La face étant l’image de Dieu , 8e 
comme l'abregé de toutes les beautez. 
de la nature, & le théatre de toutes less. 
pañlions de l'ame, a bien merité quels 
que privilege & qu'on latraice avec plus” 
de douceur, de délicatefle, & de cit 
confpection que les autres endroits des 
la farface du corps. Tous les auteurs 
Anciens & Modernes défendent de fe 
fervir de tentes dans les playes qui lui 

_atrivént, ilsévirent d’y faire de nouvelles” 
incifñions, & en éloignent la fupuration" 
autant qu'il eft poflible : Auf guerif-n 

- fent-elles avec une grande facilité , 8cu 
les moindres incarnatifs les terminent." 


FA 

FE 
1 
w 


Fab, d'Agquapend. veut qu'on fe fer-" 
ve dela future féche dans les playes dem 
la face pour empêcher la difformité de law 
cicatrice. Ce ne font donc que les Chi." 
rurgiens mal inftruits de leur devoir, 
qui employent les tentes en femblablesw 

… _occafions , il faut conferver la beauté 
_ du vifage le mieux que nous pouvons; 

la alive eft fon baume particulier , com-M 

me toutes les autres parties ont la lyme 

phe on d’autres liqueurs. onctueufesih 


pour le leur, 4 
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CHAPITRE VI. 


< e. 
De la Langue, VI. Obférvation, d'une 
langue déchiree par un conp | 
| de balle, 


N 1686. un Lieutenant de la Mis 
| licé de AMondevis commandant fes 
foldars dans une attaqüe & , ayant la 
bouche ouverte reçut un coup de balle 
qui lui brifa & dechira toute la langue 
en cinq ou fix pieces qui reftoient at- 


tachées à la partie fuperieure de ce mê. 


me organe. | far conduit à l'Hôpital de 
Luferne , & y fur panfé d'abord par M. 
De la Ramée Mare Chirurgien à Tu- 


fin & bon praticien; lequel s’apperces . 


vant qu'inutilement il avoir employé 
tous {es foins pour-arrefter l'hemorragie 
qui étroit tres confiderable , me deman- 
da afin de voir enfemble la voye qu’on 


pourroit prendre pour terminer cètte 


pérce de fang. 

Ayant vifité toute la bouche du blef- 
fe pour découvrir fi le fang venoïir feu- 
lement des ranules, je trouvay la balle 
fous un des angles de la machoire infe- 
ièure , je retiray ce corps étranger qui 

F 
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n'avoit caufé qu'une fimple excoriation” 
en cette partie ; & n'ayant point veu 
d'autre endroit d'où. le fang püt fortirn 
que des ranules , je propofay de fairen 
Lougir, trois petits cauteres a@uels dé” 
ceux qu'on employe pour les dents, ce« 
qui s'exécura ; ils furent appliquéz à l’en- 
droit des ranules, l'hemorragie s'arrêta, M 
ëc. le bleffé fut promprement guery+ M 


REFLEX LION: 0 


Y Es Anciens ont ordonné de coudre 
| les playes de la langue , quand les w 
pieces n'en font pas feparées; cat lorf 
que la féparation eft entiere , l'opera= 
tion eft inucile ,-& la réunion impoflis" 
ble. Fab. d’Aqnapend. eft de ce {enti-w 
_mént; mais cette future ne me. paroift M 
nullement neceflaire dans les, autres 
divifions des parties de la lapgue ; puif-m 
que la Nature fans cette operation BA 
réunit tres-bien en luiaccordantun peu 
de repos ; tour le monde fçait que law 
langue eft fituée dans la boucne fous la 4 
voue du palais , qu'elle. eft compofée 
d'un nombre prefque infini .de. plans 
: mufculeux couverts de plufieurs mem 
branes aufquelles vont aboutir quantité 
de fibres nerveules qui forment ce qu'onh 
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homme corps papillaires ; qu’elle eft en- 
vironnée de tous côtez par les dents, 
& appuyée de maniere que fes parties ne 
peuvent gueres s'écarter les unes des 
autres. La falive eft fon baume , & 
fouvent le feul remede dont elle a be- 
foin dans fes playes. C'eft ce que j'a 
remarqué dans la cure-précédente ; car 
la langue de ce bleifé au bout de quel- 
que tems , fe trouva fi-bienréünie, qu’à 
peine pouvoit-on remarquer les traits de 
la folution de continuiré ; mais comme 
elle avoit; été déchirée par la balle, & 
brüulée par les cauteres , il étoit impof- 
fible qu'il ne fe für perdu quelque por 
tion de fa fnbftance; cependant la Na- 
ture n'a pas ignoré les moyens de la reu 
parer parfaitement, ce quime fait dire 
que ce que les Anciens nous ont laiflé 
par écrit n'eft pas toujours veritable. 

. Nous avotis panfé plufeurs fractures 
de la machoire inferieure, & entr'au- 
tres deux foldats bleffëz en certe partie 
à la bataille de la Marfaille , un defquels 
éhn-avoit plus de la moitié de brifée s 
ces fortes de bleffez n'ont pas laiffé de 
guerit entierement , ils fonc prefentez 
ment aux Invalides ,incommodez & tres 
difformes. Je n’en feray point de rela- 
Bon particuliere ;-n'y ayant rien d'exs 
traordinaire à remarquer, Faj” 
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CH APITRE VII. 
Du Col , VIT. Obfervation ; de diffs 
‘rentes fortes de playes faites 
en cette partie. “ 


he feroit ennuyeux & inutile de rappot-" 
ter icy des exemples pour les playes 
du col: Nous en avons guery un grand 
nombre en fort peu de tems avec dem 
fimples remedes. Nous en avons pareil, 
. lement tiré pluñeurs balles qui y avoient" 
fejourné quelque rems, & même plu- 
fieurs années. Je me contenteray de dire 
mon avis dans le chapitre fuivant fur 
la prompte guerifon des playes de cet+ 


té partie. ? HE 1 


REFLEXION. 


Ous les Anciens tombent d'accord 
À queles playes du col font d’une fa 
cilé gucrifon , quand mêmes elles paf 
feroient de part en part, pourveu qu'au 
cun des gros vailleaux, ni la medullew 
fpinale ne foient point offenfez. Ils ne 
donnent cependant aucune raifon-valas 
ble de cetté facilité de guerir 3 je nel 


lu . 
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fai fi je l'ay bien comprile, mais je croy 
que le principal point confifte dans la 
fuppreffion des tentes, car il eft impof- 
fible de s’en fervir dans cette partie 
quand elle eft blefée , parce que l’ufage 
de la trachée-artere & de l’œfophage 
s'y oppofe , & que pour être contenues 
elles ont befoin d'un bandage un peu 
ferme qui les appuye. 

+ C’eft donc, fuivant notre opinion, 
la Nature libre & fans obftacle , qui 
réünit fi prompremieut les playes du col, 
ce qui favorife ma methode ; car ceux 
qui apreéhendent qu'en fe pañlant de 
tentes , on ne foir furpris par des facs, 
des abfcés ou des finus qui rendroient 
inutile tout le travail du Chirurgien , 
devroient plus craindre ces incon- 
veniens dans les bléfures du col, que 
dans les playes des autres parties. 

Chacun fçait que le col eft particu- 
lierement fuje: non feulement au bron- 
chocelle , aux humeurs froides , & à 
l'efquinancie 3 mais encore aux phles- 
mons , aux érylipeles , & à toutes les 
autres indifpofitions qui affligent gene- 
ralement tout le corps, parce qu'il eft 
inceflainment abreuvé d’humiditez qui 
entretiennent la foupleffe & la moleffe 
des mufcles & des autres organes qui 
| | Fii) 
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y font renfermez,. & qu'il eft chargé de. 
quantité d'humeuts, à raifon des glans 
des dont il eft fort garny , ce qui de 
vroit y donner occafion à tonres fortes” 
de depofts, d'abfcés , de fluxions &c. 

_. On ne peut pas nier d'ailleurs qu’il 
ny a point de région ,/ni de membre 
dans tourel’étenduë du corps, qui pa. 
rapport à fa-grolfeur & à fa longueur, 


* 
contienne un plus grand nombre de 
vailleaux fanguins. PURE 
= Enfin je ne connois aucun endroit au! 
corps qui euft plus befoin de tentes ques. 
Je col, dans les playes qui lui arrivent ,# 
s’il étoit vray qu’elles empèchaffent les: 
fluxions , les depofts , les abfcés, less 
fltules épis di ie: lu f 
Qu'ont donc fait les autres parties ,à 
où beaucoup moins d’accidens font à 
craindre, pour n'être pas traitées avec 
A2 mème douceur& aufñ peu d'embar- 
ras ? Faloit-il que la Nature leur don-" 
naft à chacune un œfophage & une tra-* 
chée artere, pour obliger les Chirur-d 
- giens à les délivrer de la tyrannie des. 
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CHAPITRE VIIL 


De la Poitrine. VI II Obférvations d'une 
bleffure pénétrante faite par nue 
épée vers la mamelle droite, 


M Tant à Pignerol au mois d'Avril 
Aide l’année 1602..M. de Fonraniere 
Capitaine au bataillon: du Roy; futblef- 
fé dun coup d'épée , deux travers de 
doigt au deffus & à côté du mamelon 
droit, tirant vers l’aiffelle & penetrant 
Ycapacité de la poitrine entré la troi= 
fième & la quatriéme des vrayés côtes: 
[1 perdit, avant le premier appareil, 
félon ce'qu'on en peut juger ; environ 
féprou huit livres de fang , & fut pan: 
£é par un Maïtre Chirurgien de Pigne- 
to] ; malgré: l'application de l'appareil 
Fhemorragie ne laifla pas de continuer; 
c'eft ce qui obliga le bleffé & fes amis 
de mé fire appeller. Je vifiray la playe 
én préfence de celui qui l'avoir panfée ; 
& nous'tirämes de la capacité huir à 
heuf onces de fang;& pour ne pas paroî: 
tré d'abord ridicule en changeant tout 
d'un coup {a méthode de ce maître; 
je fouffis que l'on continuar le panie: 
| F iii 
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ment avec une tente; je le fs faigner 


promptement, & confeillay à fes amis 
de le difpofer à mettre ordre à fes af: 
faires & {pirituelles & temporelles. Tous 
les fignes étoient triftes , le malade ayant 
le pouls foible & convulfif , tombant 


s 


L 


dans de frequentes fyncopes , & fe plai- so 


goant de douleurs univér{elles ; il fut 
clyfterifé , & avec les bons confommez 


on lui fit donner quelques legers cor- » 


diaux. La fiévre , un peu aprés la fai- 


gnée, voulut ètre de la partie, & tous à 


ces fymprômes joints enfemble fifoient 
. douter qu'il püt pañlèr la nuit, ce qu'il 
fit neanmoins avec des douleurs dans 
toute l’étenduë du thorax, & avec des 
inquiétudes perpetuelles. | 
Nous levames f” 
étoit la fin du premier jour de fa blef- 
fure ; le fang avoit coulé toute la nuit, 
& on lui en tira de la poitrine fix à fept 


onces à demy corrompu ; au refte il fuc : 


_ panfé comme le jour précédent. Le clyfs 
 tere fut réiceré , & on lui fit ufer d’a- 
peritifs & de vulneraires avec le firop 
violat , & dans fes boüillons on méloic 
d’un diaphoretique, quelques grains de 
vitriol calciné & du crane humain qui 
ne für pas d’un petit fecours , car c'eft 
un fpecifique dans, ces fortes de blef- 
fures. 


& 


appareil le matin qui 
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Il coula encore du fang dans le lit 
aprés le panfement : & comme on fe 
difpofoit à réïterer la faignée , il vint 
nouvelle à notre bleffé qu’il falloit qu'il 
changeaft de gîre , & qu’on le tranf- 
 portât pour fa plus grande feureté à une 
diftance un peu éloignée. Dans cette 
conjoncture , ce changement de lieu ne 
le menaçoit pas moins que de la moit, 
car c’étoit au commencement du fecond 
jour de fa bleflure. Je voulus vifiter fa 
playe avant fon départ, quoyqu'il y eùt 
peu de rems qu'il et été panfé ; mais 
ayant découvert au dernier panfement, 
qu'il venoit du fang de l’artere qui glif- 
fe le fang de la partieinferieure de cha- 
que côte, & n'ayant continué la rente 
que par complaifance ; je voulus lap- 
pliquer d’une autre maniere qu'on n'a- 
voit pas faie , car il n’y avoit plus de 
tems à perdre. | 
Je fis donc une tente mollette me- 
diocrement groffe # & émouflée par le 
bout , afin qu’elle püt s'appuyer fur la 
côte, fans toucher la plévre, ny pene- 
trer dans le thorax; je la trempay dans 
un digeftif fimple , & la roulay dans le 
calchantum bien pulvetifé , & je lap- 
pliquay talonné comme à lordinaire, 
avec le refte de l'appareil & l’emplatre 
| F 
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d'André de la Croix. Aprés lui avoir 
fait prendre un boüillon, il fut mis én: fl 
chaile & tranfporté dans fon nouvel azy- 
le pour y être plus commodément : iks 
perdit feulement un peu de fang pen- 4 
dant le chemin , quoyque plufeurs eu fe 
fent crü qu’il n’arriveroit pas en vie. |, 

I repofà un peu la nuit, & le matin, 14 
qui étoit la fin de {on fecond jour, je! # 
le trouvay ayant toujours une fiévre 
gaillarde, fa playe fans humidité & non 
fanglante, la plevre réünie, un peu de 
fentiment de pefanteur , & la refpiras M 
tion meédiocrement engagée ; la playe M 
ne fut panfée qu'avec ua petit dilaranc M 
attaché par précaution à un fil aflez long) | à 

&le refte de l'appareil comme auparas 
vant; je le fis faigner du bras, & j'au- 
gmentay la dofe des diureriques avec M 
le fitop de capillaires ,.& je prefcrivis M 
une émulfon pour le foir avec deux 
grains de laudanum. 100.0. OÙ OR 

Toutes .ces chofes eurent un fibon M 

fuccés que le lendemain qui étroit lafin M 
de fon troifiéme jour je trouvay là fiévre 
diminuée ,: la refpiration, plus libre, &a 
peu ou point de :péfanteur ; il -urina 
la nuit fi copieufement qu'on pouvoir 

mettre cette évacuation au nombre des 
crifes  & cracha plufieurs matières fan- 
guinolentés; la playe fut trouvée en force 
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. bôn Ctat , je ne la panfay plus qu'avec 
_un fimple emplätre. | 
Je remarquay le foir une moiteur., 
qui me fit juger que la Nature pourroit | 
achever le refte de fon ouvrage par la 
tran{piration. Pour ne pas perdre une oc- 
cafon fi favorable, & feconder les ef- 
forts naturels de la machine, je fis pre- 
rparér pour ce malade une potion avéc 
ke eaux de chardon benir & de fcabieu- 
Me, quatre grains d’antimoine diapho: 
retique , demie dragme de confection 
de hyacinthe & d’alxermes, un peu de 
poudre de vipere , & deux ou trois 
goutes d'efprit de fel armoniac , & je la 
lui Hs prendre incontinent. Ce remedé 
donné fi à propos procura une fueur 
univerfelle , 8 le matin qui étoit la fin 
du'quatriéme de fa bleflure il fut-trou< - 
vé (ans fiévre , fans pefanteur au dias 
phragme, ni difhculté de refpirer ; enfin 
tous ces accidents rerminez , {a playe ne 
fat panfée que comme une fimple ex: 
coriation avec ün emplatre incarnatif. 
"Lé lendemain cinquiéme de fa blef- 
fute iFmonta tour feul à cheval pour 
alleräu Diblon prendre un air plus pur 
&c plus témperé , où depuis cetemsilne 
fe coucha qué pour dormir , fans avoir 
teflenti la moindre incommodiré ; il eff 
. F vi 
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vray qu'au mème lieu je le purgeay deux, 
fois, non pas qu'il en für beloin abfo- 
lument, mais par une prévoyance qui 
lui devoit être avantageufe & fans dan: M 
ger. Je lui confeillay de vivre un peu” 
moderément durant quelque tems ; ainf … 
cette playe qui nous parut d'abord mor- " 
celle & qui étroit accompagnée de tant 
d'accidents finiftres , fut entierement « 
terminée En cinq jours, au grand éton- 
nement de toute la Ville de Pignerol, 


R'E. FLE X S'OuNS TR 
Cette maniere de pratiquer paroîtra 
d’abord déraifonnable , & remeraire à « 
qui fera moins informé que moi des ef: 
fets furprenants de la Nature, & de fes M 
impenetrables routes dans la produétion 
des crifes en de pareils cas, paiticuliere- M 
ment par la voye des urines. : À 
_ Car fi l'experience nous a fait voir M 
pluñieurs fois que des empyemes for: M 
més dans la poitrine ont été évacués 
par l'ufage des diuretiques, ce qui rar- 
rive, felon l’opinion des Anciens, pat … 
le fucement qu'en fait la veine azigos, 
mais plus vray-femblablement par la … 
filtration que les reins font de la féro> ” 
firé du fang , laquelle s’eft chargée de. 
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te pus qui a pañlé dans la mañle des hu- 
meurs paï les pores, & parles racines 
des vaiffeaux ou par d’autres voyes qui 
nous, font encore inconnuës , pourquoy 
Je peu de fang qui fe trouvera enfermé 
dans la poitrine, ou extravafé {ur le 
diaphragme ne peut-il pas ètre poullé 
par les mèmes voyes, ou tranfpirer par 
les fueurs qui fuppléent fi fouvent aux 
évacuations par les urines, quand on y 
joint de fecours des diaphoretiques ? 

Cette voye & celle des urines fuffi- 
fent pour purger la poitrine , des hu- 
meurs corrompues dont elle fe trouve 
furchargée, principalement fi cette ma- 
tiere s’eft'formée dans un corps jeune 
& vigoureux; il n’y a paslieu de dou- 
ter qu'une telle évacuation ne fe puilfe 
faire de la forte, vü que nous en avons 
des exemples récens ; & que beaucoup 
de pérfonnes pouroient certiñer. rt 
- Ileft donc inutile de s’opiniâtrer à 
fe fervir de tentes aux playes de poitri- 
ne, fi ce n'eft pour porter les aftringents 
aux lieux où on les deftine, ou pour 
appuyer! & affermir ces remédes : mais 
lors que létems de tels ou de femblables 
_ufageseft pañlé , elles doivent ètre fup- 
primées ; car enirrirant , elles pourroient 
senouveller l'hemorragie ; empêcher Là 
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téünion , & en dilatant le plevre; y 
exciter l'inflammation. 1ÿ 
+ Ilartive encore tres- fouvent’ que” 
quand la tente eft un peu longue , elle 
touche les poümons & qu’en frappant, 
dans leurs mouvémens perpetuels con«! 
tre.fa pointe, elle les meurtrit, & peur | 
faire fuppurer leur membrane , & ens! 
dommager par ce moyen leur fubftan: 
ce. Dans les, playes mème où le pou 
mon n'eft pas notablement: attaqué 4 
mais où fa: fubftañce eft feulemenr un. 
peu entamée, la tente peut augmenter! 
la folution de continuité; & caufer: par. 
fes irritations des uxions, & de gran 
des fuppurations qui fe terminent ordis! 
nairement en fiftules incurables. : : 4. 
: La même tente comprimant auf les ! 
mufcles de: la refpiration, empèche que ! 
le -bleffé ne: toufle ;: ne crache & ne. 
refpire. aifément ;-elle interrompr laicir- | 
culation ‘par la compreflion des: vaif 
feaux, de maniere que le bleffé eft fai | 
cilement fuffoqué par l'amas du-fangs 
de la matiere , où du phlegme; 8 (ous | 
vent destous: enfemble ; lorfqu'ils ne: 
peuvent être :évacuez 5 & ‘s'il ne s’en! 
trouve pas une aflez grande quantité | 
pour produire: ce defaftre , & qu'ils 
Paiffent:encore aflez de: liberté aux pots 


de 


D HÔOPITAEL. 435 
monñs pour fe mouvoir, ces mêmes ma- 
tieres s'aigriflent , fe fermentent, & caus 
fent putrefaétion dans les parties qui 
les contiennent. 

Neanmoins cer accident peur deve- 
nir falutaire, & par une méchante caua 
fe produire un bon effer ; car l’Anato= 
mie nous apprend que tout notre corps 
n'étant qu'un tiflu de vaifleaux, il ar- 
rive que dans les playes de poitrine, 
le fang & le pus aprés s'être évacuez 
dans, la propre fubftance des poùmons, 
ou. fur le, diaphragme, s’y peuvent fer- 
menter;,& par cette firmentation , au 
tant que par la chaleur & l'humidité 
de la partie, ouvrir & dilarer les poros 
fitez des veines qui fe rencontrent dans 
ces organes ; & qui pompant ces ma- 
tigres , les mêlent avec le fang qui cir= 
cule:, pour le rarefier ,;& le difpofer 
à produire des filtrarions & des écoule= 
mens falutaires, comme fonr les fueurs .. 
les urines & les autres crifes de cette: 
nature , felon que le corpsy eft préparé. 
: Plufeurs experiences confirment cet- 
te conjecture , puifque. la chofe .s’efh 
ainfi paflée depuis peu d’années à l’é-" 
gard de la playe du bras de M. De le 
Place Capitaine au Regiment de Bar- 
sois , qui vuida par les felles un grand” 
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abfcés qui étoir furvenu à fa bleffures 
Nous en donnerons la relation dans le 
* dernier Chapitre de cet ouvrage; aufli 
bien que celle d’un autre bleffé de la 
derniere campagne faite en Piémont, 
dont les matieres purulentes enfermées! 
dans le thorax furent tirées par l'ou- 
ALL de la mediane qu’on avoit cou« 
pée feulement à deffein de tirer du fang= 
On peut dire enfin que fi les voyes! 
de ces crifes ne nous font pas entiere-! 
ment manifeftes,elles n’en font pas moins” 
conftantes ; il fuflir que la Nature ne les. 
- ignore pas pour laifler à fa conduite le: 
fuccés d’un ouvrage dont elle doit avoir 
tout l'honneur, & dont elle eft la feule 
directrice 5 contentons-nous feulement 
de l’obferver pour la feconder dans! 
fon deflein. Aa je 
Galien ; au $. livre des lieux , a re 
marqué que la matiere conrenuc dans 
Ja poitrine s'évacuëé fouvent par les uri-… 
nes ;:il eft du même fentiment dans le 
6. livre des parties malades, Ë 
Anûré de la Croix fameux Medecin 
de Venife livre 4. feétionr. de fa Chi 
rurgie, défend expreflément de fe {er 
vir de tentes & de canules dans les playes 
du thorax 3 il confeille d'employer feu- 
lement fon emplâtré , dont je me.fuis” 
tres-bien trouvé. ie 


/ 
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| Fab. d'Aquapend. rpartie 3. livre 2. 
Chap. 42. dit avoir vü fouvenr en la 
pleureñe & en la peripneumonie La ma- 
tiere amaffée dans le thorax s'évacuer 
par les urines. Il rapporte une hiftoire 
authentique d’une playe qui pénétroit 
dans la poitrine , & qui ayant é.é pan- 
fée comme playe fimple des regnments, 
donna lieu à des fympromes de furvenir 
tout à coup & de faire connoître la 
hacure de la bleffure : pour y remedier 
avec plus de facilicé , & épargner au 
bleffé une contre-ouverture; on voulut 
rouvrir la playe, mais elle fe trouva fi 
bien réüaie qu'on refolut de lui faire 
lempyème lesjour fuivant. Mais la Na- 
ture comme une fase ouvriere poufla 
pendant la nuit par la voye des urines 
plein un verre de fang, qui termina le 
crachement de fang , la difhculte de ref. 
pirer, & tous les autres accidents. 
_ Le mème Aureur confeille de fe fer- 
wir en cas pareil des plus forts diureti- 
. ques , fi la févre n’en empêche ; & dans 
le mème Chapitre marqué cy-deflus, il 
dir, que quelques-uns ne veulent'pas 
qu'on laifle les playes du thorax ouver- 
tes, permettant au conttaire à CES playes 
de fe rejoindre, de peur que la chaleur. 
vitale ne fe difipe, & que l'air froid, 
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Qui cofromp avec tant de promptirude 
des parties aufli délicates & auf chaus! 
des que celles qui font renfermées dans” 

. cette région, n'y entre : il ajoute que” 
les rentes caufent les fiftules: 1808 
Arnb, Paré liv. 10.chap. 32. APPrOUs 
ve la pratique de ceux qui fe fervent, 
de tentes aux playes de poitrine, & loue. 
parcillement dans un autre endroit ceux: 
qui ne sen fervent point, ce qui fait” 
voir qu'il n'étoit pas déterminé fur cew 
fujetss rs Re va 
Il fait mention dans ce même cha: 
pitre d'une cure qu'il dit avoir faite 
fans l’ufage destentes , & enfuiteilrom:# 
be d'accord que les fiftules qui facce2w 
dent aux playes de cette efpéce ,font le w 
plus fouvenr un pur ouvrage des teg- 
ces. Dans le livre. 17. chap. 51. du 
Traité du Pus & du Sang, qui peuvent » 
être évacués par les vénes , ce. même F 
Auteur prouve par pluficurs raifons qu”- i 
une telle évacuation fe peut faire, 8. 

que Galien l'a crû. MAINPES UT. 
Les Commentaires. d’Æollier : mont * 
-trent qu'il a été du mème fentiment: : 
M. Pérduc Tom. ‘2. chap. 28. dit * 
que plus_les playes de poitrine font ex: : 
pofées à l'air, plus ily.a de danger. 
I feroit ennuyeux de citer tous Les. 
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Auteurs qui approuvent cette metho- 
de, quoyqu'elle fe pratique peu , &il 
{eroit facile d'apporter quantité d’exem- 
ples de cures qui fe font faites par de- 
litefcence , qui eft une voye occulte, 
par laquelle la Nature fait un renvoy- 
ou un dépôt d'humeurs & de marieres 
fur une autre partie que celle qui fe 
trouve bleffée. | Gars 


CHAPITRE-IX. 


De la Poitrine. I X, Obfervation; d'un 
conp.d'épée qui p-rçoit les poumons- 
à _ entre les côtes vrayes. 


1% N Grenadier du Regiment de 
} Touraine, & le Valert de M. De 
 Lefféraine , cy- devant Commiffaire à 
 Pignerol, vers la fin de l'année 169 3.7 
farent conduits à l'Hôpital du Roy à 
Briançon. 

Le ptemier avoit reçu un coup d’é- 
pée entre la 3. & la 4. des vrayes côres 
fuperieures , paitie laterale du thorax, 
pénétrant dans la capacité & ouvrant les 

_potimons. Les accidens parurent d’a- 
bord, & les diverfions furent faites ; le 
premier & le fecond jour il fortit du fang 
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par k playe quine fur panfée qu'avec 
l'emplâtre d'André de la Croix fans rente 
ny dilatants , on mic en ufage les diu-! 
-retiques & Îles diaphoretiques ; le 4. 
jour de fa bleflure, il eut une évacua- 
tion d'urine fi abondante , que cette 
crife emporta la fiévre , la difhculté de … 
tefpirer, la pefanreur & le crachement 
de fang , & il fut entierement guery le 
14. Jour. ; je 
Le fecond avoit reçu le coup, une 
côte au deffus ; pareillément pénétrant, « 
& fait avec un inftrument femblable, les 
fymptomes paturent: avec rant deviolen- 
ce, qu'ilfat d'abord panfé fans efperan- 
_ ce de guérifon, néanmoins il fur traité " 
comme le précédenr , & guery beau- 
coup plus promprement par le moyen 
d'une fueur univerfelle qui termina tous 
les accidents le même jour; il fortit de 
l'Hôpital entierement gueri au bout de 


huit jours. 
J'aurois dequoy faire un gros volume | 
fi je voulois décrire en détail le nom 
bre des cures de pareille natüre qui onc 
été faites felon cette methode, fans que 
durant le cours de la guérifon, ni aprés, 
il foit furvenu aucun accident, & fans : 
qu'il foit refté de fiftules. Ii fera parlé 
des playes d'armes à feu au Chapitre 
: fuivanc.: | 
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CHAPITRE X. 


De la Poitrine, X. Obfervation; d’une 
bleffure d'arme à feu, qui traverfoit de 
devant en derriere avec fratlure de côte. 


N 1692. on amena au même H6- 
pital de Briançon un prifonnier de 
l'Armée de Savoye, bleffé d’une arme à 
feu ; l'entrée de la balle étoit un doigtau 
deflous& à côté du reton droit tirant vers 
l’aiffelle & la fortie à quatre travers de 
doigts de la fixiéme vertebre du dos , 
la 4. des vrayes côtes étant fraéturée. 
Je dilatay ces playes , mais un peu 
plus celle du dos, comme la plus baf- 
fe ;il ne fut panfé dans les premiers jours 
qu'une fois par jour, & on n'employoit 
nitentes ni dilatants , il fortit quelque 
lymphe par la playe pofterieure , & cet é- 
coulement dura jufques à la fuppuration 
de l’efcarre , aprés quoy , il ne fur panfé 
que de deux jours l'un5&c de tems en tems 
je tenois cetre playe pofterieure dilarée 
pat le moyen d’un peu d’éponge prepa- 
rée , ayant remarqué qu'il fe feroit quet- 
que fépararion d'efquilles ; ce qui arriva 
cfféivement fans aucune peine enviro& 
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le 18. jour; je n’eus enfuite autre def. 
 fein que de procurer la réünion & d'ap2 
pliquer des compreffes trempées dans" 
-du vin chaud entre les deux ouvertu# 
res: il ne fe fit pendant le cours de cette 
cure aucune crife fenfble ; & il fur gueryM 
fans accidens environ le. 30. de fa blef=* 
{üres l PS lé - 24 
REFLEXION., ;::: 54 
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Il n'y avoit dans cette pliye que law 
fracture de la côte & la lezion de la plé-0 
vre , fans que les poûmons euflent fouf-m 
fert , au moins en.apparence ; ce qui 
n'étoit toutefois que trop fuffifant pour 
produire des fymptomes mortels, fi l'on 
eut fuivi une autre methode : car fi l'on y 

er employé les rentes, ou qu'elle eütM 
été tamponnée comme plufieurs l’au-" 
roient pratiqué en un tel cas, les ma-w 
tieres provenuës de la fonte de l’efcar-m 
re & de la contufion fe trouvant enga-w 


- gées entre les deux ouvertures , elles # 
s'y feroient accumulées, & s'y trouvant 
ferrées elles auroient immanquablement 
regorgé dans la poitfine, & n’auroient 


pù en fortir que par l’operation de l'ems 


4 


pyéme. … 
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Un pareil accident que celuy.que jel 
viens de marquer eft arivé cette année 
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a un fameux Capitaine de nôtre Armée 
Æn Savoye, lequel avoit reçu une playe 
quon foupçonnoit être pénétrante & 
qui l'écoit veritablement , on fe fervic 
de tentes dans les panfemens qu'on en 
fit; les marieres n’ayant pas trouvé dif 
fu, s'échaperent entre les débris d’une 
cote fraétürée, & s’épancherent dans 
la .capaciré ; il mourut en cet état (Les 
ayant là poitrine pleine de pus. 


! 
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CHAPITRE"XI. ; 


De la Poitrine, XI. Obfervation ; d'un 
. autre coup d'arme à fèn traver(ant de 
. derriere en devant avec fraSlure d'une 
- .4p9phyfe de vertebre. 


#; 
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E 22, Juin de l'année 1693. M. 
Ale Marquis de Larry Lieutenant. 
Gengral força un poite dans la. Vallée 
de Barcelonnerte, il y eut 25. ou 30. 
hommes bleffés dans cette occafon ; ils 
fûürent conduits dans notre Hôpital de. 
Briançon, & entre autres un nommé Si- 
mon Couraut du Regiment de‘Vendofme 
& de la Compagnie de Berole , avoit un 
coup d'arme à feu , l'entrée duquel étoit 
tour proche de la fixiéme vertebre du dos, 
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avec fracture de fon apophyfe tranfvers. 
fe droire , & la fortie à la partie anress 
tieure du thorax entre les 2. &:3. des” 
vrayes côtes fuperieures, partie gauches, 
Cetre bleffure étroit accompagnée de. 
“tous les accidents les plus Fâcheux qui, 
arrivent aux playes du poümon, & une, 
des plus confiderables qui ayent été, 
traitées dans cet Hôpital. © © 
Il ne fut pas befoin de dilarer les” 
playes , le gros calibre de la balle y, 
ayant pourvu fuffifimment ; elles furent 
_panféss fans aucune tente, mais feule=s 
ment avec de grands plumaceaux & uns 
bon emplârre agglutinatif , y joignants 
les compreffes & le bandage ordinaire 3, 
les diverfions furent Faites fans perdres 
de tems, & le regime ordonné : il nes 
fut panfé qu'une fois Le jour avec toutes 
la prompuitude poffible. ‘à 
"La playe pofterieure foufiloit avecs 
tant de violence que les afliftansen 6 
toieritétonnés ; elle jertoit une quantités 
_ prodigieufe de hist, éd qui vb seat ; 
fouvent de changer de linge deux fois 
Je jour ; on mit en ufage les porions diu-» 
-retiqués &vulneraires..  : ‘©: 
_ Cette copieufe évacuation dura en 
“viron 12 où 14: jours, & lorfqu'elles 
“fur moderée, le bleffé ne Fur panlé ques 
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de deux jours l’un. Le vingt & un ou le 
vingt & deux de fa bléflure la plévre fe 
trouva entierement réünie à Ja playe pof- 
terieure ; l’anrerieure ayant precedé de 
quelques jours; il ne fe fic aucune {e- 
paration apparente ni dela veitebre, ni 
dés côtes qui avoient été touchées par 
le paflige de la balle, & les pliyes fe - 
trouverent tout à fair gueries au bout 
de 35. jours ou environ. : | 


REFLEXION.-. 
. Ce bIeffé fur envoyé à l'Hôpi-al coms : 
me un hômme auquel il n’y avoit plus 
d'efperance; & le Chirurgien Major de 
fon Régiment qui l’avoit tres bien pan- 
féen premier appareil , avoit annoncé 
à fon Capitaine la perie infaillible de 
ce foldar. Her FF 
Ce même Capitaine étant venu un 
mois"aprés à Briançon avec le Liente- 
nant Colonel de fon Regiment bleffé 
d’un coup d'épée, fur fort furpris loif 
qu'il fut vifité dans {6n ‘Auberge par 
ce foldar ; qui pour lors étoit aufli vi- 
goureux qu'avant fa blefure, & n’avoit 
plus qu'un fimple emplatre fur fes playes; 
cœ qui obligea le Chiturgien dont je | 
viens de parler de me témoigaer fa pros 
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pre furprife , & de s'enquerir de quelle 
maniere j’avois fait pour terminer cetre 


cure en fi peu de reims. 
Ce feul fuccés devroit fufhre pour: 


s 


perfuader que les playes de poitrine 
n'ont pas befoin de rentes dans leurs. 
panfements, & pour faire connoîtfe pa= 


reillement que l'operation de l’empyéme 
eft beaucoup plus falutaire lorfqu’elle eft. 
faire à la partie pofterieure du thorax 
qu'aux laterales; car cette operation n€ 
fe fait qu'à deffein de donner pañlage 


/ À at 
au fang ou au pus épanché dans la ca- 


_pacité, & de la vuider ; or cet endroit 
du derriere de la poitrine y eft beaucoup 
plus favorable que l'autre, car les ma- 


1 


_rieres n'y pouvant faire de féjour,, elles ” 


forrent à melure qu’elles s’y engendrent, 


fi elles ne font retenuës par les tentes ss 


repos, les parties ont la liberté du mou- 


le bleffé n’eft point troublé par des agi-m 
tations violentes , il joüit d'un grand 


vement, la Nature agit fans contrainte 


traire & nuifible, & iln'y a point d’obf= 
tacle à la réünion quand le fujet Sy. 


trouve difpofé. ; NOR 
Si des coups de balles de cette forte. 
font fi heureufemenr terminez par nos 


& trouve des voyes toujours ouvertes 
pour fe délivrer de ce qui lui eft con-. 


td 


* duire des accidents mortels. 
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tre methode , vü les defordres qu’elles 
* caufent dans les lieux où elles pañlent ; 
on doit croire que les coûps d'inftru- 
mens qui ne font d'ordinaire. qu’une 
folution de continuité; ne cauferont que 
des playes encore plus faciles à guerir. 
Il faut obferver que fuivant certe 
maniere de panfer, l’on doit avoir un 
grand foin de couvrir ces fortes de playes 
d'une fuffifante quantité de plumaiceaux 
aflez larges, pour ne pas courir le rife 
que d'être pouflez par la pefanteur de 
l'ait dans la capacité de la poitrine, & 
de mertre par deflus , un emplatre folide 
& agglutinatif comme celui d'André de 
4 Croix, appuyé enfüite d’une comprelfe 
en quatre doubles, avec le bandage du 
corps & le fcapulaire , le tout pour s op- 
poief au paflage de l'air qui fans ces prés 
<autions, ne fe fervant pas de tentes, 
pourroit pénétrer dans Le thorax & pro= 
M. Perdus Tom. r. chap. I 4, CONn« 
f:ille de nefe pas fervir trop long-tems 
de tentes aux playes de poitrine , de 
peur de caufer des fftules incurables. 


4$ Le CHIRURGIEN | 


CHAPITRE XIL 


De la Poitrine, X LI. Obférvation ; d'une. 


_ bleffüre faite par un filet ou poignara 


ouvrant le diaphragme. | 


| É N 1688. étant à Luferne un (Et *£ 


dat du Régiment de Sauce fut con- 
duit à l'Hôpital, bleffé d’un ftiler 
Cinftrument fair en forme de poignard sn 
à côté du cartilage xyphoïde ; le coup 


avoit été porté de bas en haut, & mou 0 
œant lé long des faufles côtes ; venoit " 
ouvrir le diaphragme dans fa partie char". 
nuë, comme il fut facile de le voir a- M 


g> 


prés avoir dilaté la playe. 


Ge Soldar fut panlé avec un fimple 
plumaceau couvert d'un incatnatif aflez M 
fluide , on lui fic lés diverfions néceflai- M 
res, & le regime fut proportionné à la 0 
grandeur du mal , aux forces & autem- M 
perament du fujer. On le panfa de deux, 
jours l'un , fans qu'il fe ff que fort peu M 
de fuppuration , & la playe fe trouva 
entierement réünie au bout de huit ou 


neuf jours. sai 
REFLEXION, 


Si j'avois employé les rentes dans lé w 
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_panfement de cetre bleflure , je laiffe 
a juger , fi j'aurois pü en efperer un fuc- 
cés aufhi favorable, & fi la tente n’eûc 
pas caufé des irritations terribles au 
diaphragme , qui fans cela a affez de 
peine à fe réünir, vü fon perpetuel & 
necefliire mouvement ; enfin cette playé 
“quoyque petite für devenue mortelle’, - 
fi on Feür furchargée d’un corps étran- 
ger, qui en agrandiflant la folurion de 
continuité du diaphragme , auroit fer- 
vi d'obftacle à l’action de cét organe ; 
car chacun fçait que les playes de fa 
partie nerveufe fonc mortelles, & que 
celles de fa partie charnuë le peuvent 
facilement devenir quand elles font ir- 
ritées ou negligées. 


CHAPITRE XIII. 


De la Poitrine, X II I. Obférvation:; de la 
+ fra&lure d'une vraye côte avec léfion 

de la plévre par une balle de monf- 
” quét. 


N la même année & au même Hô- 

4 pital , un bleffé mourut le 5. ou le 

6. de fa bleflüre, & comme la playe ne 

patoïfloit pas fi dangereufe , la balle 
Fa G iij 
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ayant fait fon coup en effleurant, & frac: M 
turé feulement la $. des vrayes côtes | 
avec une Jesére lezion à la plevre, je 1 
l'ouvris pour découvrir la caufe de fa M 
mort ; je œus d'abord qu'un afthme dont 
il étoit tourmenté pendant fa vie, & M 
qui lui Ôtoit la liberté de faire fon fer: M 
vice, avoit beaucoup contribué à lui « 
abbreger fes jours; cependant je trou M 
vai toutes les parties de la poitrine bien 
difpoféés , mais le cœur étoit remplÿ M 
de polypes gros comme un gros tuyau w 
de plume à écrire, & longs. d'environ 
le petit doigt; il y en avoit quatre dans M 
le ventricule droit , & deux dans le W 
gauche ve " À 


(REFLEXION. 


Sil’on encroit Lonver d'Oxford dans 
le Traité qu'il à fait du mouvement du M 
cœur, il faut que fes deux ventricules M 
_foient égaux en capacité. pour *conti« M 
puer la circulation du fang, & le chaf- M 
fer fuccefivement en jufte quantité par M 
les vaifleaux arreriels ; & ileft pareille M 
ment neceffaire que ces ventticulesayent M 
une égale force pour foütenir ce tra M 
vail 3 or*cette double égalité ne pour w 
vant fe trouver dans le cœur de noue 


+ Ci 
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bleffé , il falloit que le mouvement de 


ce vifcere für dépravé par la difpropor- 


tion que le poids des polypes, & leur 


toffeur mettoient entre les capacitez & 
Fe puifflances contractives des ventricu- 
les, ou que le cœur étant trop chargé, 
il ne püt fe reflerrer qu'avec beau- 
coup de peine; de forte que fon mou- 
vement devenoit foible & languiflanr, 
ce qui faifoit que le diaphragme auquel 
il eft toujours attaché, fuivant le même 


mouvement, n'avoic plus le reffort qui. 
3 P 


lui écoit neceffaire, particulierement dans 
le cems de cette bleflure , où la poitri- 
ne ne pouvoit être dilatée fans fatigue 
& fans douleur , vü la fracture de la 
cote , la folution de continuité de la 
plévre, des mufcles intercoftaux , & de 
quelques autres qui fervent à la refpi- 
ration. Il eft donc facile de juger, que 
le cœur ni les poñmons ne recevant 
plus le rafraichiflement & le principe 
eflentiel de la vie , le bleflé en devoir être 
bien-1ôt fuffoqué. . On voit par là que 
le Chirurgien ne peut aflurer {on pro- 
gnoftic qu'en fuppofant qu'il ne fe 
rencontre dans {on bleffé aucune autre 
mauvaife difpofition que celle qui dé 


pend de la playe qu'il traire. 
Gi 


Re Ée » “: <É 


152 Le CHIRURGIEN 


: , LL | 


CHAPITRE XIV. 


La 
À 
L 


De la Poitrine, X IP. Obfervation, d'un ; 


coup d'épée qui penctroir la capaci- 
| té du côté garche. 


N HOnfencie Conteide Réfan: Garde 1 


£VAdu çorps de S. A.R. le Duc de 
Savoye fur blelé le deuxiéme Sep- 


tembre 1698: d’un coup d'épée en-. 
tre la 3. & la 4. des vrayes côres fu- | 
perieures, au côté gauche : la playe ! 


pénérroit dans la capacité fans aucune ! 


apparence de léfionaux poùmons; elle fut 


d'abord panfée felon la méthode vulgaire, 
& on y, fourraune tente groffe & longue. ! 
Le mauvais érar où fe vir le blefñé : 


le fepriéme jour , fit qu'on m'appellau 
avec d’autres, & par la confgltationil | 


TT æi # 


far conclu qu’on devoit peu efperer de 
cette playe. Le bleffé avoit une groffe | 


fièvre continue ; on le panfoit deux fois 


le jour , & à chaque fois qu'on dé- : 


failoit_ l'appareil il s’écouloit environ 
deux livres de fang & d’autrés li- 


ueurs ,; outre ce «ui fe perdoit à: 
qur 1€ pe 


travers l'appareil & durant les interva- 


les des panfemens : il éroit accablé d'in- 
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quietudes & de veilles , & fes forces 
étoienc épuifées. 


Le huitiéme jour ; j'affiftai pour la 


feconde fois au panfemenr, & je pro- 
pofai de fupprimer la tente pour arré- 
tér l'écoulement prodigieux dont j’ay 
parlé 5 l’on écouta mon confeil, & ie 


lendemain neuviéme dela bleflure cha- 
cun fefta dans létonnement de ne voir 


fortir de la playe qui fat panfée ce jour 
li qu'un peu de pus bien conditionné ; 
l'appareil fe trouvant fec il n'y avoit 
_prefque plus de fiévre, ni d’oprefion, 
le malade refpiroit aflez aifément, & il 


avoit dormi la nuit : le dixiéme on ne 
remarqua plus de fiévre, & on ne put 


tien faire fortir de la poitrine ; leur. le 
12. & le 1 3. fe pañlerent, comme fi cet. 
te perfonne n'avoir pas été bleffée, Au 
milieu du 14. il lui furvint une petire 
fiévre, à quoy il avoir donné occafon 
par une augmentation de nouriture, & 
par uñe converfation un peu échauffée 
qu'il avoit eue le jour précédent avec 
un de fes amis Le 16. on le purga lé- 
Sérement & enfuite on le faigna du 
bras. Durant tout ce tems la playe ne 
fat panfée que de deux jours l’un & 
fans tentes ;enfin elle alla tres bienju£ 
qu'au 224/auquel on jugea à propos de 
5 Pts À 
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fire venir le Medecin pour traiter la 


fiévre qui continuoit quoique fans ace 


cidens, & tout le monde la regarda au. 


commencement comme effentielle ayant 
fa (ource dans l'habitude univerfelle du 


“corps, & ne dépendant de la playe que 


comme d'une caufe occafonelle qui en 


avoit hâté l'accés, | 


Le jour fuivant je _ceflai d'affilter à 


la cure, & le 35. oule 32. de la blef, 
füre, qui étoir le 4. ou le $. d'oétobre 


| jnfqu'auquel tems le malade avoit paf 


fé fans tenre , & fans aucun figne fas N 
cheux, je fus obligé de m’abfenter dela M 
ville ; & les envieux voulant profiier de # 


getre conjonétuie pour détruire tout ce 
que j'avois fair, & perdre le fruit de mes 

confeils , firent fouiller dans la playe, 
on la fonda de maniere que la plévre 
nouvellement réunie fe rouvrit, & ils 
perfüaderent au malade qu'il faloit nés 
ceflairement en ufer de la forte pour tir 


rer la matiere qu'on prtendoit ençreres | 
nir la févre, & qui étoitreftée dans la à 


PP GT ART 


poitrine en conféquence. de la fuprefs N 


fion de fa tente ; comme fi le pus, le 
fang , où quelques autres humeurs eufa 
fent pu fe conferver l’efpace de 2 6. jours 
dans la poitrine fans çaufer de pouri- 


sure aux poumons » de douleur à la:plé: 
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vre, de pefanteur & de frifonnemens 
au diaphragme , ou du moins fans dif- 
ficulté de refpirer, en cas que ce n’eûc 
été que de la lymphe tres pure, ainfi 
qu'il arrive dans les hydropifies de poi« 
trine. 
À mon retour je me plaignis haute. 
ment de ce procédé, mais il me fallut 
abandoner le malade à fa trifte def- 
tince , & à la rigueur des anciennes ma- 
ximes : l& tente ayant donc été remife, 
le bleifé fur attaqué de nouveaux: fym- 
ptomes , {a poitrine devint douloureu- 
fe, & fes poümons contus : dans un fi 
déplorable état on confulta d’autres 
Chirurgiens qui furent contrains de re- 
courir à ma méthode malgré la répu- 
gnance qu'ils enavoient, & le malade 
fe tira du danger aprés beaucoup de 
tems & de peine” 1i 24 


REFLEXION. 


La poitrine ayant beaucoup de vaif- 
feaux , & renfermant des organes tres- 
rarcfiez & dans des mouvemens perpé- 
cucls de dilatation & de conftriction , 
pouvoit bien dans ce bleflé fournir rou- 
es ces liqueurs qui fortoient’ aux pre- 
miers panfemens où l'on fe fervoic de 

| MON 
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tentes qui enirtitant les parties nerveuz® 


fes & mufculeufes leur. faifoient expri- 


mer par des contractions violentes de 
ces païties une grande quantité d'hu- 
meurs : outre que l'air ayant fouvent… 


accés dansla poitrine par la playe for- 


moit dans les vaifleaux de cette moyen-. 


ne région , des obftructions qui obli=, 


Rad 


geoient les liqueurs de s'extravafer &u 
de tomber dans la cavité, où des’infil-. 


trer dans les brins de fil dont les tentes 


font compofées. 
Mais les dilatans ayant été bannis, les 
humeurs fe continrent dans leurs ca- 


naux , & les bords de la playe nelaif- 


foient échaper à travers leur furfacen 


que la matiere d’un pus louable capable 


deréünir & de confolider les fibres di- 


vifées. 
; L. 


CHAPITRE XV. 


M 


Te evil 


Ds Bas-ventre © des Lombes. XV. Ob- \ 
- férvation ; d'une bleffure d'arme à feu," 
- travcrfant de la région ombilicale à cel. 


le des reins. 


; N l’année 1 688. un Soldat du Re 


4 Siment de Montferrat nomme S413= 
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Soucy fur bleffe d'un coup d’arme à feu : 
l'entrée en étroit à la region de Fombi- 
lic, & la fortie à celle des reins, ayant 
Parrere émulgente droite ouverte s il fut 
| d'abord panfé par un Maître Chirur- 
_ gien de Turin qui nous fervoit d’ayde, 
. &c qui le panfa felon fa maniere accou- 
ARumMec. | 1 
* La playe du bas ventre, malgré les 
tentes dont il fe fervit, fut entierement 
guerie peu aprés la chüte de l'efcarre 
des teguments ; il n’en fut pas ainfi de 
celle du dos , car ce Chirurgien avoit 
-grand foin d'entretenir dedans une grof: 
fe & longue tente qui renoit la playe 
ouverte, empèchoit la rétrnion de Par- 
tere , & faifoit fortir urine par la playe. 
L’ayant un jour vifitée, je confeillai au 
Chirurgien d'ôrer promptement la ten- 
te, s’il vouloir garentir fon bleffé d’une 
fiftule incurable ; mais ce fut en vain, 
it eüc crû pécher contre les regles de 
PArt que d'aller contre les vieilles ma- 
. ximes, en fuivant un confeil qui leur é= 
toitoppofé, Quelques jours’aprés voyant 
cêtte playe en fort mauvais état, revè- 
tuë d’une chair blanchätre, avec peu de 
fentiment , & commençant à former 
- une callofité, je voulus éviter les fuires 
funeftes de cet indifcret panfement, 


£5 8 LE CHIRURGIEN | 
Je confumai avec le cauftic fondu 
tout ce qui me parut calleux , je fis mès 
me couler de ce remede dans la playes 
j'ôtay la tente, & je laiflai féparer ce que 
le cauftic avoit confumé; lorfque je vis. 
les chairs vermeilles, je ne perdis point | 
de tems, je feringuay de l’eau balfami= | 
que dans cet ulcere ; je me fervis mème 
du Baume du Perou feul aurant quel-w 
ques jours ; puis de l’emplâtre ftyprique 
de Crollius avec de petites comprelles 
longitudinales pofées aux deux côtez dé 
la playe pour en raprocher les bords. La. 
playe commença à fe remplir, les urines. 

reprirent peu à peu leur cours naturel, 

& en 18. ou 20, jours le bleflé fe trous 

._ Ya éntierement guery. 


REFLEXION,. 


On peut connoître par le récit de cet | 
te cure, la difference qui fe trouveen=! 

tre la methode de pluñeurs Chirurgiens! 
entêtez de leurs maximes, & celle que. 
je pratique 5 çar en ce cas, fi cette pren 
miere methode avoit encore été conti | 
nuce pendant huit jours, la playe de 
venoit ou tres difficile à guerir, ou in= 
curable. La playe du bas ventre ne de- 
voit. elle pas {érvir d’exemple?La promp- 
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titude de fa guerifon n’étoit provenue 
“que du mouvement des inteflins, qui 
-plus fages. que le Chirurgien chaffoient 
| hors de la playe un moment aprés 

à application, de maniere que cette 
playe fe trouva prefque entièrement 
“euerie quand l’efcarre vint à tomber. 
 C'eft pourquoy on ne peut trop blä-- 
“mer ceux qui s’obftinent à fe fervir de 
Miences das les playes du bas ventre 5 
“elles doivent ètre abfolument bannies 
“malaré les fcrupules de quelques prati- 
cigns qui ne peuvent ètre que tres mal 
fondez. L'experience & la pratique m'ont 
“téllement défabufé de leur unlité pré- 
“rendue , que non feulement au bas ven< 
“tres mais encore à toutes les parties du 
“corps , je ne m'en fers que dans une 
Stande necellité ; mais dans les playes 
“des émulgences, des reins , des urete- 


Les , & de la veflic, comme dans celles 


67 


re 
ti 
t 


idents qui caufenttres fouvent la mort, 
“ou qui laiffenc des infimirez qui fonc. 
“que les bleffez menenr une vie languif- 
Mante le refte de leurs jours. pet 


» 
N'a = 


“des articles . leur ufage produit desac- 


# 
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CHAPITRE XVL 


Du Ventricule. XVI, Obfirvation ; due 
_playe faite par une épée 2 l'hypocon- 
dre droit , avec léxion du ventricule, 


| N des principaux Commis de 

l'Hôpital de Briançon reçut au 
Printemps de l'an 1605. un coup à la 
partie fuperieure &c moyenne de lHy= 
pocondre droit, pénétrant felon les pas 
parences jufqu'au ventricule ou jufqu'au 
pilore. Je ne pus découvrir l’érendué de 
la playe par le moyen de la fonde, 
malgré toutes les attitudes que je pris 
foin de donner au bleffé. Mais un acci® 
dent furvenu fur le champ me fervit 
d'indice pour en juger ; car. quoyqu'l. 
eût foupé fort legerement, il vomit tous 
Jes aliments qu'il avoir pris mêlez avec! 
du fang tout pur. Je fis dans l'inftant 
une mediocre dilatation pour lafler 
. uné iflue Libre au -fang qui auroit pu 
être extravalé dans la capaciré du bas 
ventre , Ou au pus qui s’y féroit pù for= 
mer dans la fuire. Je fe panfai avec un» 
fimple plumaceau, je mis un emplâtre 
& le bandage qui lui convenoit ; je le 
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fis faigner peu aprés , & lui ordonnay 
‘un regime tres exact; le fang fe trouva 
fort bourbeux & corrompu fans aucune 
Miaifon entre {es parties en repos dans 
Ja paletre ÿ ce qui me fit connoitre la 
Mauvaife habicude du bleffé & fa difpo- 
fition à devenir malade. EH pañfà la nuic 
favec des inquiétudes & des douleurs 
“dans toure la region du bas ventre, & 
“avec une fiévre violente qui l'empè- 
choit de dormir. Je fis réicerer la faignée 
Æ marin, il eut plufieurs envies de vo- 
“mir fans aucune fuite ; & il ne fortit 


“rien par laplaye qui fut panfée comme 
“auparavant, | 

Ayant deux ennemis à combattre, fa- 
Voir la cacochymie & la playe, je pra- 
pofay la continuation des diverfions fans 
aucun delay , ce qui fut approuvé de 
“nos Medecins. L'on miten ufage les po- 
tions, les juleps & les prifanes les plus 
“propres pour purifier la mafñle du fang; 
"& pour émouller la pointe des acides , 
aufquelles liqueurs je fis joindre quel- 
“ques vulneraires ; l’on fe fervit de fup- 
pofitoires pour procurer les déjections, 
“mais fans cffét, ce qui nous obligea de 
“lui faire prendre de fois à autre une de. 
mi-livre de deroction en clyftere dont 
@n tira peu de fruir. Certe methode fut 


d 


: 
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continuée pendant fept jours, fans avoit 
pè remarquer aucun changement confi- 
derable , tant du côté de la fiévre, que 
de la douleur ; pendant lequel tems , il 
fut faigné fix où fepc fois, Enfin vers le 
7. ou le 8. de fa bleflure, fon ventre 
fe déboucha, & il vint une efpece dé 
diarrhée d'abord fanguinolente, & en 
fuite iL rendit le fang tout pur, mais 
non pas en quantité, Je fissmettre dans 
fes bouillons des plantes vulnerairess 
& lui ordonney de prendre durant quel4 
ques jours à jeun, une petite cuillerée 
_de notre baume-Samaritain, dit de l'E 
criture. La fiévre & les douleurs dimi=! 
nuerent un peu ; ce qui commença à 
me donner efperance ; le fang ne cellas 
pas néanmoins de fortir jufques au qua=t 
torze, où tout ce qu'il: y avoit de fa- 
cheux fut terminé, & la playe parfais 
temént guetie , fans avoir fourny qu’une! 
fort mediocre quanrité de pus, 


REFLEXION. 


{ 


Ce neft que la fituarion du coup & 
les accidents farvenus , qui mont faie 
croire. que le ventricule ou le pilore a=. 
voient €ré percés. N'ayant point de fi2. 
_ gne pour établir aucun jugeinent fur ce: 


\ 
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fait , j'exathinay fi l'épée qui avoit por- 
té le coup , me pouvoit fervir d'indice; 
elle étoir marquée de fang de la lon- 
gueur. de dix poulces ou environ 3 il 
n'en fallut pas davantage pour me don- 
ner lieu de former des conjectures af- 
fez certaines fur La nature de cette playe; 
mais ce qui acheva de me convaincre, 
ce fur le fang qui fortit par l'anus le 
fepriéme jour de la blelure; s'étant a- 
mallé dans une quantité afliz confide- 
rable durant ce tems ; pour prefler & 
chaffer les excrémens contenus dans les 
inteftins, il fe ft à la fin paflage 5 & fi 
les faignées euffent été rerardées & moins 
nombreufes , l’on n’eüt jamais manqué 
d’avoir une grande hemorragie tres pe- 
rilleufe, fans parler de beaucoup d'au- 
tres fympromes qui fuflent immanqua= 
blement furvenus. 3 

L'on peut donc voir par là que la con: 
noifflance veritable des playes qui péné- 
trent dans quelque capacité , & qui 
offenfent les parties internes, confifte 
dans les fuites, & dans les circonftan- 
ces, & il eft tres important que les jeu- 
nes Chirurgiens ne s’en fient pas tou- 
jours à leur fonde, pour en faire lerap- 
port :ils ne doivent pas non plus negli- 
ger les diverfions, s'appliquant entiere- 
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_-ment à prendre les precautions necef- 
faires pour éviter & prevenir les ac ci- 
-dents qui fouvent font infurmontables, 
quand ils ont acquis un certain degré.! 
On m'a mis entre les mains un grañd| 
nombre de bleflés aprés avoir été pañ-! 
fez en premier appareil pour playes fm | 
ples, qui neanmoins-étoient pénétran- 
tes & dangereules. Il eft quelquefois ime 
pofble de faire reprendre à un bleffé 
la pofture dans laquelle il éroit quand 
a receu le coûp ; ainñ rien n’eft fi ai! 
que de fe tromper , quand on s'attache 
à des preuves auñli incertaines que celles 
des fondes. Les parties changent de fs, 
tuation , elles fetumefñent ; du fang coas 
gulé dans la playe s’oppole ordinaires, 
ment. au paflage de cet inftrument , o4 
bien ne pouvant fuivre direétement.lé 
trajet de larme qui à bleffé, il fe glile 
entre les interftices des mufcles. Sous 
vent les malades ignorent en quelle dif. 
_pofñtion ils étoienc pour lors, ils fes 
trompent, ou ne font pas en étar de le 
dire; enfin il vaut mieux manquer par, 
trop d'exaétitude qui ne peut apporte 
aucun préjudice aux bleffez, que de sa 
bandonner à une incertitude qui. peut. 
_ Jeur faire perdre la vie, & ôrer Ja repu= 
gation aux Chiturgiens. | 140E 


* 


TE 


MORE DEMO TEAM : YO 
D'ailleurs l'on peut voir par le ‘fuccés 
le certe cure , que les orifices des playes 
sénétrantes font d'un foible fecours pour 
a guerifon des parties internes vulne- 
ées: IL‘eft comme impofñble que par 
es fortes d'ouvertures l’on puifle por- 
ep les remedes aux lieux où ils font 
neceflaires & deftinez ; ce que j'ofe avan- 
:ér contre le fentiment des Anciens, de 
Fabs d'Aquapend, & de quelques mo- 
lérnes. Ileft aufi tres difficile que l’he- 
norragie qui furvient à ces mèmes parties, 
uifle prendre fon cours par les orifices, 
comme nous l'avons remarqué, à moins 
que la capacité du bas ventre ne foitrem- 
lie de fang. Enfin les douleurs que l’on 
ait{ouffrir aux bleflez pour tenir les playes 
uverres, font plus pernicieufes qu'utiles , 
uifqu'elles ne‘péuvent fervir qu'à les fa- 
iguer, & à introduire l'air dans des lieux 
ù il caufe prefque toujours des irrita- 
ions, des coagulations, des obftruétions, 
jufcorruptions , & fouvent tous ces ac+ 
jdents enfembie. | 
-aGalier dit qué les playes du fond du 
rentricule , ( elles ne font grandes, fe 
peuvent guerir Et,Cel/e veut qu'elles 
oient defefpérées 5 comment s’accom-. 
moder à deux fentimens fi oppofez ? L'on 
‘ut croire pourtant qu'elles ne font pas 
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abfolument mortelles, & cette cureen 
eft une preuve ; mais l'on peur dire 
aufli qu'elles font tres perilleufes , & 
leur guerifon tres incertaine , puifqu'els 
_Jes font accompagnées de plufeurs accis 
dens , dont le moindre peut être mor- 
tel; comme le vomiflement, auquel ce 
vifcere eft fujet ; où l'hemoïragie par 
la rupture de quelques branches de la 
cœliaque , & des veines gaftriques & 
gaftrepiploïques.fur lefquelles Les aftrins 
gents peuvent difficilement être pots 
tez & retenus ; la convulfon peur en* 
core être caufée par les playes des nerfs 
qui viennent des recurrents ; & le chyle 
peut s'écouler à mefure qu'il s’engendres 


Je. 


CHAPITRE XVII. 


ed 


DuiPerinée, X VII. Obfervation, d'u 
abfèés en cette partie g' am : 0 

2 fcrotum, 10 

AU 

7» Endant la campagne de la mème 
année 1 688. un Soldat du Regis 
ment du. Duc de Savoye, de la Coms 
pagnie de S. George , nommé La co#= 
leur me fat remis, ayant un abfcés qui 
accupoit entierement tout le perinéeiég 
une partie du fcrotum, : 
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L'ayant ouvert au côté gauche à l’en- 
droit où l’on fait ordinairement l’ope- 
ration de la lithotomie, il en fortitune 
aflez grande quantité de matieres cor- 
rompués avec beaucoup d'urine, ce qui 
me fit connoître que le fejour de ces 
matieres avoit pouri & entamé les 
membranes de la veflie. 

La playe ne fut remplie d’aucune 
tente , ni de dilatant, je me contentay 
d'y faire couler un medicament propre 
1 mondifier l’ulcere. Elle fuppura 
lefpace de quinze jours , & cela ne 
nrempêcha pas de me férvir dés les 
premiers jours de petites compreffes 
longitudinales , pour raprocher toujours 
les unes des auires les parties divilées , 
& les tenir aflujetties par le moyen d'un 
bon bandage ajufté à la figure de la 
partie. 

" Aprés ce tems voyant que la matiere 
Croit en mediocre quantité & d'une 
confiftance lotable, quoique mêlée avec 
un peu d'urine , j'employay pour lors 
les plus-forts incarnatifs , l’eau balfami- 
que & le baume du Perou, & l’emplâtre | 
de Crollius par deflus ; je ferray un peu 
plus mon bandage , faifant arrèrer les 
cuifles du malade fort ferrées ; peu à 
peu les urines reprirent leur cours na+ 
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turel ; & en $: ou 6. femaines il ê 
trouva tout à fait guery. | 


R EFLEXION. - +. 


Cecy eft contre le Énaant dé: Gal 
dien qui dit Aphor. 18. que la veflie ne: 
fe peur rejoindre , parce qu’elle eft pris 
vée de fang. * 
_Plufieurs playes de la veflie m'ont. 
pañté par les mains , lelquel les fe font 
bien réünies en tenant la même metho= 
“de; & fi la veflie alterée par les mas 
tieres d’un abfcés fe peut bien réünir« 
il ne fera pas difficile de croire que less 
folutions de continuité qui lui arrivent, 
_par des caufes externes , Ras être 
encore plus promprement & plus facilesh 
. mentreparées.Le grand nombre de ceux" 
qui gueriffent aprés l'operation de: lalidil 
thotomie , fair aflez connoître qu’elles 
ne font pas incurables , & s'il refte des 
fiftules à quelques-uns , on en doit a-% 
voir l'obligation aux tentes qu'on a en" 
retenues dans ces fortes de playes fanss k 
néceffité , quoique M. Perduc tom. 1 
chap. 10. en accufe l’acrimonie de Lol ÿ 
_rine, ce ne je ne puis croire ; car j'aye 
veu en plufeurs lieux dans mes voya-M 
ges que les re ne fe jervoient que 
Ge: 


LA 
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«de leurs: urines dans la cure de leurs 
bleflures. HUE ot: 

Mais fi on fait un peu de reflexion 
fur l'effet que les rentes produifent, & 
que bien des gens employent aux ouver- 
tures de la veflie, il fera facile de {e 
perfuader qu'elles feules caufent cet ac- 
cident , en tenant un chemin ouvert 
pour le pafñlage de l'urine ; car quoy 


qu'elle ne puifle pas fortir à plein canal 


tandis que la tente occupe l'ouverture, 
l'urine pénètre cet obftacle , ce qui rend 
le fentiment des playes obtus, & con- 
duit les chairs à la callofité. | 
+ Quand une playe-eft trop humeée 
de quelque humeur que ce foic , il eft 
difficile que la réünion s’en fafle 5 les 
fiftules qui arrivent à la poitrine & aux 
jointures, rendent témoignage de cetre 
verité, fans que l'urine y ait aucune part. 
Pour prouver encore que les humiditez 
qui abreuvent les playes & les ulceres, 
en empéchent la réünion, je n'ay qu’à 
propoler l'exemple des ouvertures qui 
fe font naturellement , ou que l’on eft 
contraint de faire par art aux cuifles & 
aux jambes des hydropiqués. Tout le 
monde convient .que la guetifon de ces 
playes eft tres difficile à raifon des hu-. 
miditez qui les abreuvent inceffamment: 


H 
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ce qui doit authorifer notre raifonnés, | 
ment fur ce fujet , & confondre ceux, 
qui féroient d'un fentiment contraire. 4 
: La rupture ou la corrofon des vaif=b. 
feaux lymphatiques laiffant continuelles, 
ment échaper dans les playes la ferofité, 
qu'ils contiennent, fait encore un grand 
obftacle à la rétinion, parce que cette” 
liqueur détrempe & entraîne Le fuc nout= 
ricier ; & conduit les playes à fiftules 
Les abondantes fuppurations ont aufli 
_ Je même effer , mais elles fonr moins: 
-opiniâtres & plus faciles à vaincre qué” 
l'écoulement de la lymphe. js 
Enfin fi l’on veut terminer prompte-" 
ment les playes de la veflie, il faut é+ 
virer tout ce qui peut en écarter les” 
bords, ou empècher leur exacte applis 
cation contre les parties membraneufes. 
d'alentour , il faut ufer d’un puiffantinss 
‘carnatif, comme le Baume du Perou, d'un 
emplâtre folide & agglunatif ; comme. 
celui de Crollins , de petites comprefs, 
fes longitudinales, & d’un bon bandas 
ge, cornme il a été dit, & fur tout ot4 
donner au malade un grand repos ; ces 
font les moyens que j'ay trouvez les plus 
falutaires pour conduire ces fortes d'uls. 
ceres à une parfaite guerifon. 4 


A 
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CHAPITRE XVILL 


De l'Anus, XV LI I. Obfervation ; de 
plufieurs finns fifluleux en cet 
endroir. 


À Æ Onfieur de Monrodon Capitaine 
£ 2. au Bataillon du Regiment du Roy, 


commandé par M. Défbordes | ayant 


été mal guery d'un abfcés à l'anus où il 
ctoit refté des finus fiftuleux qui four- 


.nifloient toujours une aflez grande quan 


tité dé pus, me confulra fur cette in- 


commodité en l’année 1695. Ayant 
remarqué plufeurs callofités aux envi- 
ons de l’anus, des clapiés, & des fi- 
 nuofités profondes , je lui propofay de 
rouvrir la fiftule pour. confumer toutes 


ces duretés, & pour mondifier le fond ,. 
fans quoy il ne pouvoit efperer une en- 


tiere guérilon. Mais les maux qu’il avoic 
foufferts dans la premiere cure lui reve- 


pant dans [a memoire, le firent differer 
jufqu'au rems qu'enfin une indifpofi. 


tion Gaufée par fa mauvaife habitude, 
fa fiftule fe r’ouvrit un mois aprés ma 
 vifite , avec un écoulement & une abon- 
dance extraordinaire de matieres , ac= 


à Hi 
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compagnée d'une douleur vive, & in 
fupportable. | 


Comme il étoit pour lors dans un 
quartier un peu éloigné de notre Hoôpi- 


tal, il fe fitpanfer par un Frater du Re- 


giment , qui n'ayant point d’autres re- 
medes que ceux qui font les plus uftés, 
ny d'autre mechode que la plus com- 
mune , remphfloit cette profonde cavité 


de quantité de charpie imbuë de fuppu-. 


ratifs & de pourriffants ; ce qui caufa 


une pourriture & un délabrement ter- 


rible à cette partie, en augmentant la 


fuppuration & la douleur. Le. malade 
me fir avertir du déplorable étât où il 


{e trouvoir réduit, en me priant de lui 


rendre vite. Je l’allay voir & je lui con- 
fcillay de fe faire tranfporter en un lieu 
où je le puñfe panfer moy-mème ; ce 
qui fut faic le même jour. Les marieres 
rerenuës & les irrirations continuelles 


_avoient formé une caverne capable de 


contenir le poing , laquelle s’étendoit 


par un finus oblique jufqu'à l'os facrum ; 


_il y avoit encore un autre finus qui ré- 


ondoit au col de la veflie , de forte 


que le malade ne pouvoit aucunement 

aller à la felle, ny trouver un moment 

de repos. 
L'ayant pris fous ma conduite je ne 
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le panfay qu'avec le baume rouge fon-. 
du, & une égale quantité de baume 
famaritain que je faifois couler chaude- 
ment jufqu'au fond-des finus, & aprés 
en avoir remply toute l'étenduc de la 

- playe ; j'appliquois enfuire fur fon oti- 
fice*jun Porand plumaceau trempé dans 
le même remede , ua emplâtre par deflus, 
une comprefle & le bandage en T. Je 
lui fis ufer d’abforbans pour émouifer la 
pointe des acides , de ptifannes pour 
purifier le fang , & de quelques legers 

. purgatifs. Certe methode eur un fi bon 
fuccés que les matieres , de fereufes , 

de purrides & de corrofves qu'elles 

. toient:, devinrent louables ; toutes les 
Chairs rélachées & delabrées commen- 

_ cerent peu à peu à reprendre leur fer- 

_ meté &-leurs liaifons : le malade ‘alla 
tous les jours à la felle fans fouffrir au- 
cune douleur ; il prit le repos qui lui 
étoit fi neceflaire, & enfin fut enticre- 
ment guefy en un mois de tems par une 
bonne & ferme cicatrice: Ce qui éton- 
na autant le malade , que ceux qui é- 

| toient-informez du deplorable état où . 

 -il éroic réduit auparavant , tous défef- 

© perant du recouvrement de fa fanté, 
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Ces fortes de maux font d'autant plus 
difficiles à traiter , qu'ils occupent des 
parties dont l’ufage ne peur être inter- 
dit, & fur lefquelles les appareils ont . 
peine à refter , comme eft l'anus où il 
fe produit fouvent des fuppurations a- 
bondantes, des putrefacions ou corrup- 
tions tres embaraffantes , qui font wai- 
ner la cure à des longueurs verribless 
Le malade dont il s’agit icy, en eftune | 
preuve convaincante. Par fon premier 
traitement aprés fix mois de tems, bien 
des douleurs & du chagrin , il.ne put 


obtenir qu'une guérifonimparfaie; d'où | 


il eft aifé de conclure que notre met- 
thode douce & facile eft la caufe eflen- 
tielle de la prompre & parfaite guéri- 
fon qu'il eut enfuite; car laïiffant en 
liberté cet organe , qu'on appelle l'é- 
monoire du corps ; les excrémens n’é- 
tant ni comprimés ni retenus paf aucun 
corps étranger ; fortoient avec facilité & 
fans douleur. Aucontrairel'onvoirquef 
- ces efpéces de playes font remplies de 

chatpie , il eft impoffible que les évacua- 
tions fe faflenc par l'anus fans preffer les 
pelotons de charpie contre les parois de . 
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J'ulcere, ce qui caufe des douleurs infup- 
portables, & fouvent une hemorragie. 

. M. de Æfonrodon m'a afleuré de n’2- 
voir point été à la felle pendant le cours 
de fa premiere cure, quoyqu'il ne füe 
pas encore afiligé des deux acci- 
dents farvenus. Enfin l’on voit que Îles 
pourriffants ou fuppuratifs étant bannis, 
des parties fe récabliffenr peu à peu dans 
Jeur premiere temperature à l'aide des 
balfamiques ontueux, & qu’en émouf- 
fant la pointe des acides , & purifiant 
la mafle du fang par des remedes ap. 
 propriés quand le cas le requiert, le 
baume naturel achève de mondifier, d’in- 
Carner & de cicatrifer. - | 


CH APITRE XIX. 


 Desiles. XIX. Obfervation ; d’une playe 
x d'arme à feu ,qui de la région épigaf- 
trique s’étendoit ju/qu’à la file. 


La E fieur Prat habitant du village de 
À Centray à 6. ou 7. lieues de Turin 
âgé de 50. ans fur bleffé d’une arme 
à feu,& la playe avoit fon entrée à la 
partie inferieure latérale gauche de la ré- 
_gion épigaftrique , fa fortie fe trouvant 
Æ H ii | 
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au bout de la fefle du même côté deux 


doigts de lanus. | 
1 F° C5 1 ; e ‘ 
Ii fur panfé felon la coutume ancien- 


ne avec beaucoëüp de douleur accom- 


pagnée de fiévre : on me l’abandonna 


lorfqu’on en defefperoits& je remarquays 
qu'il y avoit fracture aux os des îles - 
dont même quelques portions éroient … 
: forties : [a playe étoit craverfée par un« 
feton , & chaque ouverrure garnie d’une | 


groffe & longue tente. Je commencay 
par rejeter les tentes, & le malade ac- 
commodé à ma maniere dormit mieux 


qu'il n'avoir fair depuis fa bleflure, la 


fievre diminua, & les douleurs qui l'em- 


pèchoïient de fe remuer & qui le rete- M 
noient au lit comme un paralytique fu- « 
rent notablement adoucies : le pus parut 
bien conditionné, les chairs de livides M 


quelles éroient devinrent vermeilles &c 


belles, & toutes chofes prirent un meil- M 


‘-Jeur train. TA 

Dans la fuite on ne penfa la partie 
qu'avec de fimples plumaceaux, ce qui 
donna lieu à la féparation de quelques 


portions corrompues -d’os & de mem- w 


“branes 5 & au bout d’un mois cet hom- “ 


me fe trouva parfaitement guéry. 
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Des parties auffi humectées que le 
font celles dont il: eft parlé dans: certe 
obfervation-ne peuvent ‘pas être épui- 
“fées de pus pendant qu'on entretient 
dans leurs playes quelque corps étran- 
ger qui irrite les mufcles & les glan« 
des dont elles font environnées. 

: La bonne pratique eft qu’aprés avoir 
une fois néttoyé la cavité de la playe, 
on y diftile de l'huile rofat ou quelqu'au- 
tre fimple anodin pour appaifer la dou- 
Jeur, & qu’on en répande au dehors 
fur les parties voifines avec le blanc 
d'œuf & le vinaigre battus enfemble 
quand on craint l'inflammation-: pour 
prévenir la pouriture on poura dabord 
tremper les plumaceaux dans l'eau de 
vie camphréè : fi des parties tendineu- 
fes ou nerveufes avoient été offénfées 
on eimployeroit des rémédes fpiritieux 
& deffechans; les huiles de. thérében- 
tine & de laurier diftilées , le baume 
de millepertuis , efprit de vin &ec. y 
_Conviennent. 
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CHAPITRE XX 4 
Des EXTREMITEZ SUPERIEURES. | 


De l'Epanle. X X. Obférvation ; d'un ab 


fes à L'acromion. : 


N l’année 1 678. paint à Turin 


4 pour aller à Rome &c à Venife ,on 
me prefenta le fils d'un Bourgeois d'un 


dieu nommé Le Rofe : il avoit un abicés 
qui occupoit tout l’acromion & la par- : 


tie fuperieure de l'humerus dr côrc droit 


avec une inondation dans toute l’éten- 


duë de l'article; je fis voir au pere la 
® néceflité preflanre d'ouvrir cer abfcés; 
& en cas de delay les accidents qui 


poutroient furvenir ; mais l'amour mcon- 
fideré que ce pere avoit pour fon fils s'y 


oppofa. Quelque tems aprés il fe Ér-plu- 


fieurs ouvertures par lefquelles le plus 


fubril des marieres s'étoir écoulé ; ice qui 
obligea le pere de le faire panfer par 
un Chirurgien du lieu ; qui ne manqua 
pas de mettre une tente à chaque ou- 
“verture ; certe methode fur continuce 
l’efpace de trois ou quatre mois fansau- 
cune apparence de guerifon. 
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À mon retour ille mit fous ma con- 
-duite en fort méchant écar ; le mouve- 
_ ment du bras éroit entierement aboly, 
_plufeurs finus s’étoient formés autour 
de l’article, avec un écoulement perpé- 
tuel de la fanie, & une relaxation de 
ligaments , qui me fit apprehender la 
 diflocation de la tète de l’humerus : je 
crus cette maladie incurable, vü la foi 
_bleffe du fujer & de la partie , & la 
mauvaile difoofirion du corps , ce qui 
* nétoit neanmoins qu'un fymptome de la 
“maladie , caufé par les grandes iritae 
tions & par de perpetuelles évacuations 
qui fe faifoient par les ouvertures, com- 
me je le reconnus enfuite. Je fis uneou- 
erture affez grande à la partie que je 
jugeay la plus baffle , & j'ôtay d'abord 
es rentes, quoique je ne fufle pas en- 
core en ce tems-là cout à fair defabufé 

de leur ufage. à 
M'étant dés-lors apperçu que les ma 
tieres fortoient en moindre quantité, 
je travaillay le plus promptement qu'il 
me fut poflible à mondifier le fond de - 
lulcere& des finus avec une lotion d’a- 
 tiftoloche ;, myrrhe, fucre candy , & cour 
pcrofe bouillis dans le vin blanc , ce 
qui eut un tres - bon effèr ; je fis mes 
efforts pour affermic l’article ; enfin les 

‘ H v} } 
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…finus fe remplirent peu àpeu,lesouvértu: 


res fuperieures fe cicatriferent les premies. 


res,& les autres enfuite ; & il fur guery en: 
deux mois, fon bras ayant néanmoins 


LS | 


-refté plus de deux autres mois à {e for-. 


tifier, 


_ 


REFLEXION. 


Ce bon fuccés fi foudain, & la pe. 


preffion de ces tentes de laquelle je m'a- 
vifay par hazard & fi à propos , com- 
mencA à deffiller mes yeux , & à me fai- 
re concevoir une mauvaife opinion de 


leur ufage ; car on ne peut dans cette 


occafon accufer que les rentes qui a 


voient été entrfetenuëés dans cet article 


durant uh long efpace de tems, & qui” 

A 'ANUTR | 
par leur irritation & leur compreflion a- 
voient caufé tous ces accidens, parce 


qu'empêchant le couts des matieres d’un 


panfement à l’autre, elles leur donnoient 


le tems de s’accumuler, de fe fermen- 


ter, d'agrandir Îles finus & la folution : 


decontinuité, & mème d'abbreuverles 
tendons, de relâcher les ligaments , de 


ruiner & d’affoiblir exttémement l’arti- 


cle. Enfin la plüpart de ces fymptômes 


1 


ayant céffé par la feule fuppreflion des » 


tentes; c’eft une preuve fuffifante qu'el- 


‘ 
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les les avoient produits. Sila premiere 
methode er été continuée encore un 
mois ou deux , il fe faifoit infailhible- 
ment diflocation complete de la rère de 

 Jhumerus , & il fe feroit formé une an- 

 chyloze & des fiftules incurables qui 
rauroienteftropié le malade pour le réfte 
de fa vie. à 


CHAPITRE XXI, 


… De l'Epaule, X XI, Obfervation ; d'une 
blefure d'arme à feu avec fratlure de 
lacromion d'une partie de l'omo- 

lu platte, | PER 


N l'année 1 69 2. un foldat du Re- 
| giment de Sourche, dont le nom 
m'eft échappé , fut conduit dans l’HÔ- 
pital à Briançon Il étoit bleffé d’un coup 
d'arme à feu , duquel l'entrée étoit en 
la partie anterieure & moyenne de l’acro- 
mion, & la fortie en la partie fuperieure 
de l’omoplate , avec fracture de l’acro- 
Mion, & d'une partie de l’oméplate. 

Les playes furent d’abord ‘ufüfam- 
ment dilatées & panfées avec de fimples 
… plumaceaux & le digeftif; les diverfions 
furent faites promptement, &le regime 


déc 


* 
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ordonné. Il fortit dans les premiers pañ2 | 
fements des pieces d'os qui ne pouvoient | 
plus fe réünir au corps de l’omoplate & ». 
qui en étoient prefque feparées; plufeurs… 
refterent attachées à une petite parties. 


du periofte ,& quoiqu’elles euflent été 


expofées à l'air , lorfque le coup étoir 


encore tout récent , elles ne laiflerene 


pas de fe rejoindre. 


Se 
+ 


Enfin ces efquilles s'étant reprifes la « 
playe commença à fe remplir , enfuite. 


il fe forma une bonne & ferme cicatri- 


ce dans l’efpace de deux mois ou en- 
pac 


F2 


viron, au grand étonnement de tous. 


ceux qui affiftoient aux panfements 5 & 


pendant tout le cours de la curation » 


il ne furvint aucun accident. 


REFLEXION. 


signe 


On pourra trouver étrange que j'aye 


“aiffé cicatrifer ces playes ; fans avoir 
attendu les feparations des os , & on 


“dira peut-être que je n’ay pas panféfe- # 


Jon l'Art. LOU 2: | Fi , 
Mais il me femble bien plus raifon- 


nable & plus utile , de les avoir con- ” 


fervez , que d'en avoir procuré la per- 
te, jamais Je callus n'a la bien- feance 


L 


d'une partie naturelle, & toute lafcien-: 


æ. 
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ce de l'Art confifte à guerir prompte- 
ment sl fe peut, & fans douleurs , en 
faifant reprendre aux parties bleffées la 
figure, la confiftance & Ja difpoñtion 
qu'elles avoient étant faines :1l eft conf+ 
tant que la fin de la Chirurgie étant la 
fanté, on farisfaic pleinement au point 
principal lors qu'on procure la gueri- 
(on. HR es | 

Si cette intention qui doit ètre le but 
de l'artifte , peut être accomplie ; dou- 
cement ; fans difformité, & prompte- 
ment , il n’y a point de doute qu'une 

telle methode ne doive être préferée à 
toutes celles qui lui fonc contraires. 


CHAPITRE XXII 


Du Bras, X XII. Obférvation; d'une 
 ‘playe d'arme à fen à la partie Jupe- 

_ rieure de l'hnmerus avec fracas. . 

| és fuivante , un Grenadier du. 
A Regiment de Navarre, nommé Bel. 
le-humeur , fur amené au mème Hôpi- 
tal, ayant une playe d'arme à feu en la 
partie fuperieure de l’humerus gauche ; 
à un poulce-ou deux doigts de l'article; 
l'entrée étoir à la partie anterieure, &. 


… % 
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la fortie à la pofterieure avec un fracas 
confiderable. Il avoit paflé trois ou qua 
tre jours fans avoir été panfé qu’en pre- 
mier appareil fort légeremenr, & au 
cune diverfion n'avoir été faite ; je trous 
vay tout le bras rendu comme un ballon; 
& un étranglement aux playes, avec 
inflammation & difpo:ion à gangrene. 

Je donnay de l'air aux playes paf 
des incifions , & je fis des fcarifications 
dans toute l'étendué du bras; & aprés 
Jes avoir panfées avec un fimple digef= 
tif fans tentes & fans dilatants , avoit! 
Riflé couler une quantité raifonnable den 
fang par les fcarifications pour déchar= 
ger la paitie, & enfuire l'avoir baflinée” 
avec de l’efpric de vin & un peu de {el 
armoniac, J'apphiquay fur tout le mem=. 
bre le diapalme diffout dans l'huilero# 

- fat omphacin & le vinaigre, qui en peu” 
de tems moderà l’intemperie, & fit ÿ 
réfoudre une partie de la tumeur. | 

Les diverfions ne furent point negli-w 
gées, & malgré tout ce qu'on put fais. 
re, il fut impoñible d'éviter téois abfcés” 
qui {e formerent ; un au plis du coude” 
partie interne, un autre en la partie ex- 
terne & moyenne du bras, & le troi- 
fiéme en la partie pofterieure & pref 
qu'inferieure de l'humerus 3 ils furent 


\ 


& ; Ur 
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ouverts tous trois, & déchatgerent par 
une aflez abondante fuppuration , tou- 
te la partie afiligée : & aprés avoir re- 
joint trois où quatre efquilles remblan- 
tes attachées au periofte par leurs par- 
ties ares. jemployai tous mes 
foins pour réunir & rajufter les lévres 
de la playe : quand l’efcarre fut entiere- 
ment feparée & les accidents furmon- 
tés, je ne me fervis plus que d'un fim- 
ple incarnatif, & ne fis panfer le bleffé 
que de deux jours lun, il ne fe fic plus 
qu'une legere fuppuration , les playes 
fe remplirent à veuë d'œil, & furent 
entierement cicatrifées en trente jours ; 
ce qui fir qu'enfuire j'ufay de bandes 
roulées & d’emplâtres pour fortifier le 
_callus. On augmenta les aliments , ce 
foldar fe leva, marcha & retourna à fon 
Regiment quarante-quatre jours aprés 


fa bleflure. : 
WuuREELEXION. 


Il eft facile de voir que le retarde- 
ment des diverfons fut une des caufes 
principales des accidents qui arriverent 
a cette bleffure , & que fi on eùt em- 
ployé les tentes , les dilaran:s, ou d’au- 
tres chofes irritantes dans le panfement 
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- de ces playes, elles euffent indubitablea 
ment fair obftacle au dégagement dela” 
partie, & à la maturité des abfcés, par 
Jesraifons que nous en avons données 
dans la premiere partie, en parlant de. 
leurs funeftes ‘effets. ; 

. La Nature eft affez embaraffée dans 
de femblibles occafons , fans la fur= 
charger encore d’un corps nuifible pat” 

- lui-même : elle eft comme enchaînée# 
& ne peut point agir ; & quand parun” 
mouvement faluraire & critique , elles 
voudroit faire un effort, comme dans. 
les abfcés de la cure precedente, cet 
te crife n’a jamaisune bonne iflué pen 
dant que la playe eft. tamponnée 8e 
remplie de charpie; tout ce qui arri-s 
ve le plus fouvent eft une fuffocation de” 

: 1a chaleur naturelle, d’où s'enfuir necef=* 


\ 


_fairement la gangrene. ï 
_ I eft furvenu peu d’accidens aux” 
playes qui ont été traitées felon no 
tre methode , & j'ofe dire que nous” 
avons heureufement terminé piefque“ 
toutes celles qui nous ont été confiées ,4 
quoique quelques-unes ayent été enco4" 
re plus ficheufes que celles du foldar” 
que je viens de citer : le tout par la dou: 
ceur de cette pratique & par l’ufage des” 
diverfons, 
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nu PÉROMUTA De 87. 

D CHALIIRE XXIIL ES: 
D'une autre bleffure au bras , XXIIT, 
rObférvation ; laquelle bleSure fut faire 
par un coup de manche d'halebarde 
avec brifement d'os, playe & contufion. 


FE: l’année :1 690. peu de tems 4- 
A; prés la déclaration de la guerre en 
Savoye , un foldat du Regiment de 
Poudenx , nommé La Montagne fur 
conduit au mème Hôpital de Briançon, 
ayant reçu un coup fort violent d'un 
manche d’halebarde fur l'humerus gau- 
che partie moyenne & externe ; avec 
fracas de l'os, playe, & grande contu- 

fion. ji E : 

… Plufeurs portions d'os fottirent pat 
la playe, lefquelles étoient encore at- 
tâchées au periofte ; je les raprochay 
les unes des autres le plus doucement & 
le plus promptement qu'il me fur pofli- 
be , & je râchay de les remettre chacu- 
ne dans fon lieu naturel. Je fis une eme 
brocarion fort chaude d’un baumetres 
fefolutif que j'avois fair faire pour les 
‘contufions ; je réünis les bords de la 
playe, & je mis un incarnatif par def- 
fus ; je me fervis d'une bande rouléé 


Ed 
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mollement en la partie fuperieure trois 
travers de doigts au deflus de la playe, 
& d’une autre en la partie inferieure à 
Ja mème diftance, avec un emplârre eñ- 
tre l'intervalle des deux bandes qui cou- 
vroit la playe ; cet emplâtre fair de dia- 
palme diffout dans l'huile rofar & le 
vinaigre, fut appliqué en forte que fon 
mileu pofoit fur la partie pofterieure de 
la playe, afin que fes deux extremitéez 
vinffent fe joindre à l'endroit de la blef 
füre. Une comprefle failoit la mêmes 
gure , & occupoit le mème efpace, pliée. 
entrois ou quatre doubles, .& trempée 
dans du vin chaud; j'expofay enfuite 
une goutiere de carton qui s'apuyoit pat 
£es deux bouts fur les deux bandes rous 
lées, & embraffant & fermant tout laps 
pareil, venoit fe joindre & felierà la 
partie pofterieure du bras. «: 
Ce cartonavoitune feneftre vis-à-vis 
de la playe, rompuë en haut pour la les 
‘ver à chaque panfement, & labaifler en 
fuite; elle étoic affermie par une petite 
bande que je roulois tout’ autour du 
carton aprés avoir appliqué mon appa= 
reil, pre qu'à ee ER : 
fans branler ni le bas ni le corps du car 
tonougoutticre, je n'avois qu'à délier 
da bande, lever la fenêtre, les deux bouts. 


# 
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e‘la comorefle & de l'emplâtre , faire 
mon embrocation, panfer la playeavec 
anfimple plumaceau , & la racommo- 
ider enfuire. “#3 


| 
ll fur panfé de cette maniere une 
(fois Lé jour durant cinq ou fix jours, a- 
prés quoi je levay tout lappareil fort dou- 
cement , excepté les bandes roulées ; 8e 
hyantchangé d’emplâtre & de comprefle, 
je ne le fis plus panfer que dé deux jours. 
Lun sil n'acriva aucun accident, la con- 
tufion fut réfoute aflez promprement, il 
nef fir aucune feparation d'efquilles , 
mais feulement une fort legere fuppu- 


9 
| 


rent faices d’abord ; la playe fe remplit, 

‘& la cicatrice fe forma environ le 22. 
de fa bleflure , ce qui fur caufe que je 

lepanfay enfuite avec des bandes rou- 
Un # " > A © e 

les, l'emplitre Pro fraëluris, & les at- 

relles neceffaires Je ne l'ay point veu 
dépuis ce tems-là , parce qu'alors nous 

depuis | 


quittâmes Luferne ; mais il eft certain 
qu'il écoic hors de tour danger. … 


REFLEXION. 


Que l'on compare cette maniere de - 


panfer avec a de plufeurs Chirur- 


ration ;ileft vray que les diverfons fu 


giens qui non contens de remplir les 


+ 
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playes de charpie ; ébranlent à me | 
panfement les efquilles pour en hâter 
la feparation , l’on verra fi cette der: 
niere aura un fuccés aufli favorable :il. 
éft facile de juger que fi j'eufle traité 
cette playé avec rigueur ; j'aurois été 

accablé d'accidents infurmontables ;ül 
{e feroir fait une abondante fuppuration 

qui auroit dérachéles efquilles & les aus 
roirenttaînées dans quelque cavité; il fe 
feroit formé pluñeurs abfcés & finuss 

tous lefquels defordres conduifent tres 
fouvent ur bleffé à la neceflite de l'am= 
putation, & quand fes forces font dis. 
minuées , au, tombeau dans la fuite 
Je me fuis fervi d’une goutiere de fer. 
blanc, avec une couliffe vis à vis de la 
playe, laquelle fe tire à chaque panfe* 
ment fans ébranler Le corps de la mas 
chine ‘qui tient toujours a paitie fer 
me & en bonne fituation. Mais com 
mé dans de certains lieux où les Ho 
pitaux d'armée font établis on ne trous 
ve pas tour ce qu'on delire, le Chis 

_turgien doit par fon induftrie fuppléer 

à ce défaut, st 
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CHAPITRE XXIV. 


De l'avant-Bras, XXIV. Obfervaiion ; 
d'un coup d'arine à feu qui avoit fratluré 

derayon Œ emporté une partie de los 

dy coude. 
Ans la mème rencontre un foldat 
À _/ du même Regiment reçut un coup 
‘d'arme à feu à l’avant-bras, en la partie 
moyenne & pofterieure qui fraéturoit 
le radius, & emportoit une partie du 
cubitus. nie 
Il fut panfé felon notre methode, 

sempliffanr neanmoins le vuide de la 
playe de plumaceaux, & d’une charpie 
m4 fine imbuë d’un ciment fait avec no- 
rre baume & un peu de baume d’A4rcens 
mêlez enfemble ; ce remede eft anodin ; 
il procure la feparation de l’efcarre &re- 
fifté aux fluxions ;les diverfions furent 
faires , & le regime ordonné. 

_ Ilrefta deux jours fans ètre panfé ; & 
en levant le premier appareil , il fe 
trouva deux ou trois efquilles atta- 
chées à la charpie qui s’éroient fepa- 
rées toutes feules. Dans: le fecond ap. 
pareil je réduifs le radius, & le foù- 


{ 
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tinsavec de petires comprefles fortifiées | 
chacune par un petit morceau de cars 
ton. Une fur polée en la partie antes 
rieure du bras fur l'os frauré , une 
en la partie interne , & l’autre en la 
patie externe de-ce même membre; 
& elles furent affermies par une peti=.| 
te bande roulée à la partie fuperieures. 
de la fracture , & par une autre à la pare 
tie inférieure. Ce petit appareil tenoit” 
le bras en fujettion , & faifoit l'office. 
d'un défenfif ; le bras fut mis enfuice. 

dansune goutiere de carton & foûrenæ. 

par l’efcharpe : il fe firune mediocrefups 
puration, & il fe fepara encore une ef 
quille; on ne le panfa que de deux jours. 
l'un, &le 1 2.oule1s jouf de la bleffuren 
les chairs commencerent à prendre le” 
deflus de l'os , c'elt pourquoy on réfo=n 
lut de ne le plus panfer que de troisen 


# 


trois jours, fort doucement & propre 


ment, la playe commença à fe remplies 
vers le 20. Le radius fe recouvrit fans 
avoir fouffert la moindre exfoliation, le 
cubitus forma un callus, & tout celafen 
‘firen quatre femaines : je lui appliquayus 
-enfüite une bande roulée fur le lieu des 
la frature: Nous quittâmes Lulernc,n 


&e je ne Pay pas veu depuisce tems-là. 
# © RÉFLEXIONS" 
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 L'heureux fuccés de ces cures, la 
 p'ompritude des guérifons ; & la 
douceur avec laquelle elles ont été rer. 
minées, devroient fuffiie , ce me fem- 
ble, pour donner quelque credit à cet- 
te maniere de panfer. Je n’ay point veu 
de chemin plus coût depuis que je 
pratique, ni de voye plus aifée & plus 
fûre ; on évite parce moyen les dou- 
leurs qui font ordinairement les caufes 
des fiévres & qui produifent enfuite 
beaucoup d'accidents aux playes. On 
neft point fujet aux dépolts, aux lu. 
_xions ni aux infammations ; les fuppu- 
fations font mediocres & louables; Le 
bleffé peur prendre une quantité d’a- 
Jiments folides, & joüir d’un repos qui 
lui, eft fi neceflaire ; ce qui rend toutes 
fes facultez plus vigoureufes, la Natu- 
re plus agiffante , la regenerarion des 
chairs plus facile, la formation des cal. 
lis plus prompte , & enfin tout fe remet 
mieux dans J’écat qui lui convient. 
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CHAPITRE XX V. 


D'une autre bleffure à L'Avant-bras, fai- 


te par un Coup d'épée qui ouvrit l’artere. 
entre le cubitus © leradius.X XV. Oba. 


fervation. 


Ur la fin de l'année1695.metrou2 

À vant en l'Hôpital de PAbbaye d'Oulxw 
dans la mème qualité que j'étois à Brian<” 
on; on nous amena un nommé Peau. 
lieu, foldat du bataillon duRoy comman<. 
dé par M. Defhordes, & de la compagnie. 


de M. Dumont, lequel avoit reçu un coup 
d'épée à la partie moyenne & interne 


6 


de l’avant-bras gauche , qui lui avoit 


ouvert l’artere entre leradius & le cu. 


bitus. Ilavoit paflé huit ou neuf jours” 


dans fon quartier, fe faifant panfet pat 


_ un Frarer. qui fans avoir fait aucuné 
diverfon fe contentoit de boucher la 
playe avec un fort rampon quiems 
pêchoit qu'ilne fe fit durant l'intervales 


des panfemens une grande évacuation de, 
fang. Mais dans le tems qu’on débandoït, 
la partie poucla panfer , le fang fortoit 
en tres- grande quantité ; Ce qui s'en. 


srouva d'extravalé dans le membre: sy 
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cortompit , & y caufa des abfcés en 
- pluñeurs lieux, Enfin voyant fes forces 

diminuer de jour à autre, & fon Chi- 

surgien appiehendanc quelque accident 
. funefte, on le fit apporter à Oulx. 

Sa foibleffé lui fururile ; ma princie 
pale indication ne pouvoit avoir pour 
but que l'amputarion, fappofé que le 

malade etr pu la foûrenir : mais la perte 
de fes forces fut une contre-indicarion 
_qui l'emporta fur la premiere. Je dilas 
tay la playe pour découvrir. l’artere, & 
dégager la partie qui étoit remplie de 
_ pus & de fang coagulé. N'ayant pas 
pour lors tout ce qui m'étoit neceflai- 
re pour accomplir mon deffein, j’appli- 
quay un bouton de vitriol à l’ouver- 
ture du vaifleau 5 je remplis la playe 
de charpie avec le refte de l'appareil 
requis en pareil cas : jele fis faigner deux 
fois aflez legerement, & lui donnai 
quelques émulfions avec des fomniferes 
pour ralantir le mouvement du fang. 
“Je paflai deux jours fans toucher à cet 
appareil, & Îe troifiéme , je m'aperçus 
que tout ce que j'avois fait étoir inuti=. 
_ le: Il y avoitune tumeur confiderable &. 
_ douloureufe à l'endroit où l’artere étoit 
ouverte, toute la charpie de la playe, 
étoit foülevée par la palfation, & il en. 
À | l ij 
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{ortoit une ferolfré fanguinolente qui me 
pronoftiquoit un promptretour d'hemor< 


. fagie. Je ‘fis préparer mes trochifques: 


d’eau rofe, de gomine adragant, & de 
calcantum, avec de bonne eau ftypti- 
que ,& deux jours enfuite j ôtay tout 


LL 


ce qui remplifloit la playe ; j'emportai 


les efcarres que le vitriol-avoit faites, & 
mème un fongus qui s’éroit formé dans 


la playe, que je dilatai encore de nou- , 


véau , pour tirer tout le fang qui s’étoit 
épanché dans les parties voifines. Pen- 
dant tout ce tems, je tenois le fang 
affüjetti par le tourniquet que je fis 
lâcher pour découvrir de nouveau l’ou- 
verture de l’artere, fur laquelle j'appli- 
quai deux petits trochifques appuyez 


d’une petite compreffe trempée dans w 


l'eau ftyprique; je bourray toute la cavi- 
té de Haplaye de dilatants un peu durs 
rempez dans Îa mème liqueur ; je dif- 


pofay une compreffe large de trois doigts 
épuile & longue d'un pied , & cou- . 


verte de bol fimple diffour dans le vi- 
naigre pour l'appliquer pardeflus, le 
long de l'artere jufques fous l'aiffélle, 


ce que je recouvris d'un emplâtre du. 


mème aftringent, d’autres compreffes ,» 


& d'un bon bandage. Je firuai le meme 
bre fur un çouflin, la main plus haus 


am 
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te que le coude & deux jours aprés je 
fis dérouler les - bandes & lever les 
comprefles & l’emplâtre. Ayant vü les 
chofes en bon étar, j'appliquai de nou- 

- veaux aftringents fans coucher à la playe: 
cette methode fut conrinuée deux où 
trois jours , enfuite je commençay à 

- feparer peu-à-peu les premiers dilatans, 

-failant coûjours foûtenir les autres par 

dé nouveaux,&empèchanrainfi que ceux 

- quiétoient proche de l’artere ne puflentc 
quitter que pat la fupuration, afin de 
donner le rems aux chairs de fe r’engen- 

_ drer & de revècir l’artere donc le 
fang évoit tres-bien arrêté. Enfin dix 
jours aprés l’aplication de cet apareil, 

tout romba de foy-même, fans qu'il 
fortit une feule goure de fang , & l’arte- 
re fucexactement recouverte. Tout ce- 
la & pafla en prefence de M. Davejan 
un des Medecins de cet Hôpital ; hom- 
me de probité, de merite & d’une 
grande capacité ; enfin la playe fur gue- 
een peu de terms. : 


REFLEXION, 


Ces fortes de playes où les arteres 
font ouvertes font le fujer des cures les 
plus delicates de toute la Chirurgie, 

OU 
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qui donnenr le plus de peine & qui font ! ! 
le moins d'honneur. Perfonne n’igno- 

re que l'operation de lanévrifme ne | 
peut être frite dans le lieu où cette ar-… 
tere étoit ouveite, & qu'il faloic faire 
l’amputation, ou laifler abfolumentpe- | 
sir le bleffé, ou bien arrèter l'hemor- | 
ragie par les voyes que j’ay fuivies. Cecy … | 
doit faire connoître qu'il ne faut rien 
- précipiter pour f'amputation des mem- », 
bres, que dans les ouvertures des ar 
teres où l’anévrifme eft interdit, il ne 
faut pas fe rebuter pour n'avoir pas réf 
une premiere fois à retenir le fang:; & 
que lestrochifques dont je me fers doi- 
vent être preferez au vitriol par plu 
fieurs raifons. Ce n’eft pas la feule fois ” 
que cette conduite m'a été favorable 
en femblables cas ; j'en ay fait expe-. 
_ rience à Luferne en l'an 1686. &. 

_ particulierement fur un foldat qui eue: 
Jartere ouverte entrele tibia & le pere- 
pé:aprés bien de la peine, avant que: 
d'en venir à l'ampuration , je voulus n 
mettre en pratique la methode dont je 
parle, & elle eur un fuccés tres-a- | 
vantageux ; l’on ne doit rien negliger " 
quand il éft queftion de conferver un 
membre, & l’on n’en doit faire le res 
tranchement qu'aprés que toutes les " 
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autres operations auront été inutilement 
tentées. | . 


» 


LA 


CHAPITRE XX VL 
: Te 
D'une fratlure du bras compliquée. 
À XVI, Objervation. 


Onfieur. de la Roque Colonel du 

Regiment de Montferrat fur blef- 
1 à Mondevis d'un coup d'arme à feu; 
l'entrée de la balle étoit à la partie 
prefque fuperieure & exterieure du 
bras, & fa fortie à linrerieure un peu 
au deffous de Paiffelle, l'humerus étant 
fracaffé : on trouva dans fa chemife la 


balle un peu applarie: Je le vis par 


ordre de la Cour le troifiéme jour de fa 


‘ bleflure ; 1l avoit été panfé felon la 


methode ordinaire par de  tres-habiles 


Chiturgiens : Le 7.1il furvint quelques 
accidens que l'on furmonta en dilarant 
Ja playe de la partie externe & la rem- 


. phiffant de légers tampons : mais l’on ne 


dilata nine tamponna pas l'ouverture de 

la pattie externe par où la balle étoie 

fortie, parce qu'on appréhendoit que 

 lartere axillaire.eût été efleurée ou froif- 

fée. Les diverfions furenc faires, & l'on 
des Ai 


# 
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n'oublia rien de tout ce qui pouvoit. | 


mnacé. Le Malade paffa un mois à Mon- 


mes; c'eft pourquoy l'on fit des con- 


1 . . ÿ £ 
prévenir lagangrene dont on éroirme: | 


devis , pendant lequel temsla fiévre ne. | 
le quitta point; & la fuppuration & la | 
fonte des maieres étoient cres confidera- | 
bles. Il fut tranfporté à Turin & mis 
fous ma feule conduite : la fiévre lui. 
dura encoré un mois, mais fans autre 
incommodité qu'un petit abfcés que. 
l'on perçaà la partie interne du bras en- 
tre les deux autres ouvertures. L'on fon- 
da ces trois finus, & l’on trouva qu'ils - 
aboutifloient à l'os dont on fentoit. 
les inégalitez en plufieurs endroits. La 
fièvre ayant ceflé il reprit dés forces & … 
des alimens ; fes playes fans ‘douleur … 
éroient panfées fans tentes, il dormoir | 
la nuit, fe promenoir le jour, & vivoit 
comme un homme qui fe porte bien: 
néanmoins les playes ne fe refermoient | 
pas, quoiqu'on y employät divers bau: « 


fultations où l’on propofa des inje@ions = 


_ dansles cavirez, &des tentes auxouverz 


tures:dés le premier jour que l’un &l'au- 

tre remedes furent employez, ils’exci- 
ta une inflammtion au bras & une grof ” 
fe fiévre : on reprit ma methode, ces : 
| fymprômes cefférent, &ilen fut Quits ; 
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te pour un abfcés qu'il falut ouvrir 
vers le coude : il te de cette maniere 
prés d’un an fans mettre autre chofe 
qu'un fimple emplâtre qu’on renouvel- 
. loir de quatre en quatre jours :au bout 
de ce tems il parut une efquille groffe 
& longue comme le tiers du petit doigt 
- laquelle on tira; deux jours aprés il 
en fortit encore une femblable par une 
autre ouverture, &il s’en détacha en- 
fin jufqu’à fix qui furent pouffées au dé- 
| hors parles trois finus lefquels fe cica- 
-triferent auflitôt fans autre fecours 
qu'un emplâtre ordinaire. La Perfonne 
- fe.ferr prefencement de fon bras comme 
s’il n'avoir jamais été bleffé. 
| _ La complexion délicate de cet Of- 
| ficier donnoit aifément occafon à la 
| fiévre, & à la corruption ; & rendoit 
D les fidres mouvantes de la partie blefféa 
fi fufceptibles d'irrirarion & de contra- 
ion par l'inpreflion des pointes des 
 efquilles contre le periofte & les ten- 
dons, que l'organe ne pouvoir fe réta- 
| blir avant que tous ces fragmens en 
| cuflenc été féparez. | 


I v 
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CHAPITRE XXVIL. 


Des Maïns , X XWII. -Obférvarion + 
fur des mains percées, déchirées , cou. 


pées par des balles, € par des armes | 


tranchantes 


portées à moitié pat des armes qui Crée 
voient; cer accident eft affez commun 


dans les armées : j’en ay panfe auf plu- ” 


17 


+ Epuis le commencement de la Guere 
À _/re, j'ay jpanfé un grand nombre | 
de mains percées, déchirées , & ems | 


fisurs autres percées par des balles, & » 


coupées par des inftrumens tranchäns, 


defquelles je ne traiteray point en par-” 


ticuber. 


Je diray feulement que de toutes les . 
«mains bleflées que j'ay panfées dans ces » 


dernieïs tems, j'ay toujours confervé ce 


qui eft refté du membre ; fans quil fe. 


-foir fair que peu ou point de féparation 
d'efquilles, ni de perte de phalanges, 


quoique le fracas & le déchirement euf- » 


fent été grands dans ces organes. 

Il eft vray que dans ces fortes de 
playes, comme dans les autres ; j'ay évité. 
les frequents panfements aufh bien que 
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ufage des pourriffants ; & j'avoüe que 
l'efprit de vin a toujours été mon re- 
imede favory dans les playes des extres 
mitez , & dans celles des parties ner- 
_veufés ; je m'en fuis particulierement 
férvi dans les Hôpitaux où je l’ay wou- 
vé d’un prompt fecours. | 

… Plufeurs Anciens ordonnent detenir 
les playes des nerfs & des rendons ou- 
vertes pendant un aflez grand efpace 
de tems,, pour donner, difenc ils, iflue 
aux maticres qui :par leur féjour pout- 
. roient alterer la fubftance de ces par- 
_ties, xs" 

Mais l'experience m'a fait connoîtie 
qu'il eft alors plus falutaire pour les blef- 
fez d'empêcher la fuppurarion que de 
la procurer .. étant plusà propos de faire 
de bonne heure les diverfions neceflai+ 
res pour détourner les fluxions, tantôt 
en appliquant de bons défenffs aux 
. parties fuperieures pour reprimer l'a&i- 
yité. du fang , tantôt ensu{ant d'anodins 
refolucifs fur. la partie affligée s'il en eft 
befoin , pour prévenir ou pour comba- 
tre la douleur , quieftla fource la plus 
ordinaire des accidents qui accompa- 
| gnent ces playes ; & les défendre en 
mème tems contre les attaques de l'air 
Je plus grand énnemy des parties ner- 
_veufes. I vj 
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Je puis affeurerque par cette methoZ | 
de, j'ay réüni des playes de la nature de! 
celles-cy plus promprement que partout | 
autre moyens je ne crois pas aufl ;puife | 
que chacun tombe d'accord que l'aire 
ennemi de toutes les playes en general, | 
qu'on doute que celles des parties ner. | 
veufes & tendineufes n’en reçoivent un 
plus: notable préjudice que les bleflu- " 
res de toutes les autres parties du corpss- | 
vu la delicatefle de la fübftance & du 
temperament des nerfs & des rendons: 
Si donc en fuivant l'opinion des An: 
ciens, on s'attache à tenir ces fortes de 
playes ouvertes, je laiffe à juger fi l'on | 
pourra jamais les garentir des malignes \ 
impieflions de l'air, 1110 
Mais, dira-t-on sil eft tres difficile, « 
quelque précaution qu'on prenne, d'é- 
viter l'ufage des pouiriffants, des irris | 
tants & des dilatants dans une cure de 
longue haleine; car fi l'on employe les 
incarnatifs & les balfamiques, & qu'on 
veuille en même tems conferver une ” 
ouverture à une playe, il faudra con< à 
fumer inceflament les chairs avec les 
catheretiques, qui par la douleur qu'ils | 
caufent, ne font que trop capables d’ans- 
mentér le mal, fur rout en des parties 
- aufli fenfibles & aufli mobiles que cel- 
les-cy. m4 RE” 
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F0 Quoy qu'il en foic, fi lon employée 
les fuppurartifs & les pourriflants ; on 
ne manque guere de procurer une gran- 
“de fuppuration, & quelquefois une en2 
mere diflolution aux parties nerveules 
& téndineufes. Sil’on met pareillement 

en ufage les ténres ou les dilatans , 
por peu que ces dangereux remedes 
touchent ces fortes de parties s'ils pro- 
duifent fouvent des convulfions & d’au- 
tres accidents infurmontables, & quel- 


{ 


quefois mortels, ? 
” Ceft ce qui m'a porté à réünir d’a- 
bord en ces occafñons, principalement 
quand il-neft refté. dans la playe au 
cun corps étranger que je fufle obligé 
de tirer ; ou que j'eufle déja fait mon 
poflible d'extraire au premier appareil. 
Enfin j'ay toujours foin d'éviter non 
… feulement lufage des pourriffants, mais 
“aufll de ne panfer ces playes que Île 
plus rarement qu'il eft pofible, &'je 
- puis avancer qu'en pratiquant de la for- 
“ue, ilne me fouvient point qu'il foit 
arrivé le moindre accident ‘à un grand 
nombre de bleffez qui ont été panfez 
_€n notre Hôpital de Briançon. 
0 Paré livy. 10: chap. 41. nous ap-° 
prend que certe methode lui a réufé 
dans la cure qu'il fr de la piqure d'un 


er 
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tendon caufée par une- faignée qu'on 
avoit faite en la perfonne du Roy Charzt 
les IX. Mais dans un autre endroit, 
il blâme hautement ceux qui réuniflene. 
les tendons par les futures. S'il avoit 

vécu affez de tems pour. voir comme. 

moy., & comme beaucoup d'autress” 
celles que défunt M. Biex-aife' habile” 
Chirurgien a faites publiquement & as 

vec fuëcés dans fa maifon à Paris , il. 

eût aflurément changé d'opinion : Mons. 
fieur Bier-aife n'elt pourtant pas le pres. 
mier qui ait pratiqué la future duten- 
don ; car-elle étroit autrefois communes 
& plufieurs Anciens l'ont faite. Ki 


CHAPITRE XXVIIL. 
Des ExTREMITEZ INFERIEURESS 


De la Cuife, X XV ILI. Obféruarion 3 
d'un coup de fufil an haut dela. 


cuiffe. 
19% les Vaudois furent chaflez, 


des Vallées de Luferne en l’année, 
1686. un nommé Le Grand, François à 
de nation , Sergent dans le Regiment 


des Gardes , & du depuis Officier 
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dans un Regiment de Fufiliers de S. A. 
R. dyant été bleffé d’un coup d'arme 
à feu,à la partie prefque fuperieure &c 
externe de la cuifle droite , fut appot- 
té dans l'Hôpital de Luferne. 

» El avoit paflé un jour & une nuit en- 
tiere fur la rerre fans aucun lecounts ; 
ce qui lui çaufa une fluxion & une in- . 
flammation confiderable dans tout le 
membre ; je lui fis des incifions fort 
amples, &c n'épargnai aucun foin pour 
trouver la balle, mais je la cherchay 
jourilemenr. - sh 
* A fur d'abord faigné & clyfterilé, & 
on lui préfcrivit un regime Fort Ex » 
les: faignées & les autres remedes re 
vulfifs furent réiterez, la Auxion & l'in- 
limmation diminuerent , & je crüs les 
“chofes en aflez bon train ; j'entretenois 
“dans la playe une petite rente de lalon- 
“eueur de deux travers de doist , fort 
“molette & d’une douce charpie. 

… Ayant vaincu les premiers accidents, 
5h en falut combatre. d’autres plus em- 
baraflans & plus wrifkes: çar il fe fitune 
fuppurarion fi abondante, & une fi pro- 
disieufe fonte d’humeurs , que je crÜs 
- qu'il arrivsroit à mon bleffé une entiere 
diffolution de tour le corps. À chaque 
_panfement , qui fe faifoir deux fois Le 


HO Le CHIRURGTEN : 
jour il fortoit par l'ouverture plus d'unè 
chopine de matiere , fans ce qui s’écou- 
Joit dans l'intervalle d’un panfement à 
- l'autre & qui pouvoir être dé pareille 
quantité; c'eft pourquoy je voyois que 
mon blffé perdoir fes forces, & s’ex= 
ténuoit infenfiblement, *° © - 
Je ne püs accufer que la balle , com 
me caufe de tous ces accidents, parce 
qu'elle étoit reftée dans la partie , & 
que prefque routes celles qui furentti- 
rées des bleffures pendant cetre campas, 
gne là étoient pleines de fublime , ow 
de verre, & quelques-unes de cuivre 
& d’érain. LUC 
Je confukay M. Corte Chir, ordin. 
de S. A. R. lequel pour lors étoic à 
Luferne; après s'être informé de l’ordre: 
de la curation & des fymptômes il crut. 
qu'une purgation pourroit tarir ces hu», 
miditez , & elle fut ordonnée. He 
J'avois une fi grande envie de guerir” 
ce malade, que je m'en érois fait un 
point d'honneur : il fembloit que lé 
Ciel me Pavoit refervé pour me deffil- 
ler les yeux, & pour foulager par l'ex 
perience que je fs fu: lui, un grand nom- 
bre d'autres bleflez. PRE 
La medecine caufa un tel defordre. 
à la partie offenfée, que jé penfay qu’elle! 
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adlloit tomber en mortification ; la fiévre 
augmenta au bleffé, & je vis pour lors 
toutes {es efperances perduës, malgré la 
paifaice confiance qu'il avoit euë de gue- 
fir entré mes mains. 

Moy même voyant fa cuifle toute li- 
vide , tous les inrerftices des mufcles & 
généralement tout le membre remply &e 
abreuvé de purulences , j'érois fur le 
point d'en deféfperer, contre mon na- 
turel qui eft de ne jamais abandonner 
ün bleflé rant qu'il refpire. Les matieres 
augmentoient tous les jours, c'éroit une 
fource intariffible ; je fongeai mille fois 
fur ce que je pourois faire de plus, & 
fi je n'avois rien davantage à mettre en 
üfage ; j'avois employé tour ce que l'Art 
ordonne pour abiorber le pus dont ce 
membre éroit toujours remply , ayant 
avec les bandages ufé de comprefles ex- 
pulfves pour empècher les dépofts & le 
féjour des matieres ; {ns oublier l'ufage 
des décoctions fudorifiques , & tout 
cela en vain. Je projetay une contre- 
Ouverture fous la cuiffe pour donner 
une ue plus libre à ces matieres, & 
Empècher leur fejour, mais aprés avoir 
bien examiné le cas, je la crûs tout-à< 
 faitinutile, HSE 
M. Conte &t generalement tous Ceux 


mon bleflé étoir-il defefperé. mn. 
… J'avois , comme je l’ay deja dir , en: 
retenu, dans la playe une petire tenté | 
de la longueur de deux travers de doisr | 

| 


| 


& fort molette; je refolus de lover 
tout-à-far, & de panfer mon homme 
avec un fimple plumaceau , un .emplas 
tre & un bandage contentif. es 
Cela donna l'alarme au pauvre mo 
tibond, & j'eus aflez de peine d'obrenif” 
de lui, le pouvoir qui devoit m'appar= 
tenir, & qu'il m'avoit cy-devanc f lis. 
brement accordé. | he 
Ce ne fur pas fans furprife que je. 
trouvay le foi: mon bleffé en bien mails. 
leur état, les matieres ne fortoient pas 
fi copieufement , il dormir beaucoup 
mieux la nuit qu'il n'avoir fait depuis 
fa bleffare, & je m'apperçus le lendes 
main matin qu'il ÿ avoit encore de l’a4 

mendement ; le {oir les matieres com+ 
mencerent à prendre uñe bonne con- 


ne 
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| fiftance , & ne fortirent qu’en mediocre 
| quamiré , je ne le penfois qu'une fois . 
| le jour. | } 
[1 La fiévre qui ne l'avoir point aban- 
‘donné depuis le jour de fa bleflure , le 
| quitta tout-à fait le deuxiéme jour aprés 
| Que cette rence fut fupprimée , & de- 
| puis le 4. il ne fut plus panfé que de 
| deux jours l’un ; il commença à pren- 
l'dre des aliments & des forces, le hui- 
| tiéme jour il ne fortir plus rien de fa 
|'playe, & la verité que je déclare com- 
me devant Dieu , eft que le 32. jout 
|'aprés que j'eus Ôté la tente, il fur en- 


| tErement GUETYe 


REFLEXION. 
| Je demeure d’accord de bonne foy, 
je c’eft la cure à laquelle j'ay le plus 

obligation , car c'elt elle qui me fit 
| émbralfer la methode que j’expole aux 
| yeux du public, & qui m'a depuis ce 
| tems-là cres-bien réüfi@ll eft certain que: 
| fij'avois continué de me fervir d'une 
tente dans cette playe feulement 7. ow 
- 8.'jours quoiqu'elle fût molle & peti= 
wæ, mon bleflé eür éré guery de tous 
| fes maux. 
| Je Forinay dés-lors le deffein de quit+ 


* 
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ter l’ufage des rentes, & d’en donnef 
. un jour mon avis, pour l'utilité publis 
que; je le communiquay à M. Thouvez 
20t Confeiller Medecin & premier Chi 
. turgien de leurs A: R: homme tres-exi 
peit & aufli recommandable pour fæ 
profonde fcience que pour fon éminens! 
te vertu. Je lui fis le recit de certe cures 
& il me fortifia dans mon opinion. 

- C'eft donc dans cer Hôpital du Roy” 
étably à Briançon que j'ay mis au net 
quelques obfervations que J'avois fais! 
tes, & quelques broüillons que j'avoiss 
confervez de plufieurs cures éxecurées” 
en differents tems, & endifferents lieuxs 
pour en compoler unrecuêil avec d'au“ 
‘tres Hiftoires de playes traitées dans ce 
même Hôpital. : 

Pour revenir à la cure preceden'e; il" 
eft bon de remarquer que la balle étoitn 
reftée dans le membre fans avoir cau(é” 
la moindre incommodiré au bleflé, ce 
qui me fit croire qu’elle auroit pù fra" 
per fur le venrræde quelque gros mu£ 
cle , qui l’auroit rejettée-par la mèmem 
voye quelle étoit entrée. Mais je mem 
trompois dans ma conjecture, car un 
an & demy aprés la guerifon de cetre 
bleffüre étant à Turin , on m’envoya” 
chercher de la Citadelle où je metranfs! 


A 
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portay; j'y rrouvay mon bleffé qui me fit 
voir un petit abfcés qui lui étoic far- 
venu fur la cicatrice de fa vieille blef- 
fure , je l’ouvris aflez facilement , & 
voyant quelque chofe qui me paroïfloic 
blanc & folide, je riray avec mes pin- 
ées la balle aplatie avec une portion 
du femur attachée à ce corps étranger ; 
Pulcere fut promprement guery fans re- 
tour & fans aucune incommodité. 
0 Si par malheur pour le bleffé , en 
cherchant la balle en premier appareil, 
jé l'eufe trouvée engagée dans l'os; 
comme elle étoit, & juftement à l’en- 
droit de la cuiffe le plus charnu , il eüe 
flu latirer de néceflité, j'aurois eu de 
la peine à trouver des raifons pour m'en 
défendre , car fi je l’eufle laiflée , j'au- 
rois peché contre la coutume & con- 
tre les Loix de notre Art ; cependant 
elle ne feroit jamais {ortie avec tant de 
Fâcilité | & ce n'eùt pas été fans des 
douleurs & des irritations tres grandes; 
& je doute mème que le bleflé ; qui 
étoit d’un remperament bilieux ; à qui 
ähe perité rente mollette ‘avoit caufé 
un nombre infini de maux , eüt pù fup- 
Porter la rigueur d’une operation fi lon- 
gue & fi douloureufe. C’eft ce qui me 
fair affurer que ce n'eft pas toujours 


214 Le CHIRURGIEN | 
une neceflité de tirer les balles qui font! 
enclavées dans les os, quandelles font | 
fort enfoncées & difficiles à tirer. 
la Nature plus fage que nous à des. 
moyens plus doux & plus convenables, | 
elle fçait le rems & les voyes qu'il faue | 
qu'elle tienne pour fe délivrer de ce 
qui lui eft nuifible, 1. 
… Æippocrate au $. des Epidemies, dit 


avoir tiré un fer de fleche de l’aine d'un 
homme aprés y avoir demeuré fix ans, 
fans y avoir produit aucun accidents | 
durant ce long intervalle. | 
Alex. Benedilf rapporte qu'un homme. 
ayant receu un coup de fleche au dos, 
d'où l’on ne püt tirer le fer, quiétoit 
long de deux doigts & barbele, la player 
fut guerie , & que deux mois aprés sul 
ce bleflé le rendit par le fiege. | 
Hildanns obfervation. 60. remafque 
auf qu’il a tiré la pointe d'un couteau! 


qui avoit demeuré deux ans entre lesu 
apophyfes évineufes des vertebres des” 
lombes , fans y avoir incommode la” 
perfonne. Us Y 
n’on.me; dife prefentement que da, 
Natute ne fait pas des miracles. Ceses 
xemples, mes experiences &. la raifon. 
mont obligé dé garder de grandes mes 
fures dans l'extraction des balles , quand} 
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elles ne {ont pas dans des lieux où elles 
puiflent dépraver où abolir l'aétion de 
quelque partie , ou bien être en rifque 
déromber dans quelque cavité. ‘ 
Cette cure devroit fuffire pour dif- 
füader de la méthode commune, & pout 
donner ‘quelque credit à ma pratiqué 
Qquiaété publique ; aurorifée & approu- 
vée par pluñeurs doëtes Medecins & 
habiles Chirurgiens de la Cour de Sa- 
VOYE.. ï # 
» Depuis ce tems-là , en differents lieux 
& en-differenfs HOpitaux , j'ay gueti 
des cuiffes percées de part en part fans 
m'être fervi de tentes ny de dilatants, 
finon quelquefois aux premiers appa- 
reils pour apuyer & contenir les aftrin- 
gents dans Fhemorragie , agiffant en 
cela contre la methode de Paré qui 
dic'au livre 10. des playes, chap. 37. 
“Qu'il faut tenir ouverres durant plus 
fieurs jours les playes des cuifles &.des 
jambes pour donner aux membranes 
“qui font corrompus le loifir de fup- 
purer & de foruir de l’ulceré ; comme 
fi la Nature qui fçair conduire des corps . 
folides, tels-que du fer , des balles; 
des os &c. à l'orifice des playes, mê- 
me ‘cicatrifées depuis long - rems ; 
ainfi qu'il a été oblervé cy-deflus, n'a 
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voir pas allez. de force &, de fageflé 
‘pour expulfer des portions de membra: 
nes corfompues. nr 'E 
Mais pour éviter la pourriture , il. 
faut réünir promprement les playes, fup= | 
primer l’ufage des tentes & des. dia 
tants , interdite à l'air le pañlage dans” 
les parties bleffées , rejetter les grands 
fappuratifs , & panfer les playes dilis 
_gemment & rarement. | 


CHAPITRESXXIX.. 
Des Genoïils, XXLX, Obfèruation 3 d'unês 
playe d'arme à feu qui traverfoir le 

genouil de part en part, 


HZ Tant à Pignerol en l’année 1691, 
un: Capitaine du Bataillon du Res 
giment du Roy commandé par M: Den 
Launay , fut bleffé d’un coup d’armen 
à feu au genoüil droit ; l’entrée dela 
balle étoit en la partie externe & moyens 
ne, & fa fortie en la partie interne & 
-fuperieure. Il fur panfé pendant quatre. 
mois confécutifs par un Chirurgien des 
l'armée fort entendu dans fon Arc, mais. | 
qui füuivoit la methode vulgaire ; le mas 
lade avoit mème confulté le Chiruts 
gien 
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-gien Major de Pignerol, qui avoit de- 

fefperé de fa guenfon. Le Chirurgien 
qui le panfoit ne croyant pas faire un 


grand f-jour en ladite Ville, me pro | 


pofa, aprés un fi long-tems, deime char- 
_Sér du foin de panfer ce bleffé , ce que 


je fs. 


nouil, lardées chacune d’une tente dure 
ëc allez longue pour en pénétrer le fonds; 
la jambe & le pied étoient œdemateux , 
& tout le corps fort exrenué, ce bleifé 
ayant une petite flévre qui ne l’avoit 
point quitté depuis le jour de fa blef. 
fure ; avec des infomnies continuelles & 
des dégoûts pour tous les aliments. 

* Je commençay à fupprimer toutes les 


tentes, & à dilarer la playe à l'endroit 


le plus bas par une petite incifion: je 
Quicray le vin aromatique dont on s’étoit 
fervy depuis bien du rems, fans utili- 
té, jinrerdis pareillement une certaine 
injection qu'on employoit deux fois le 
jour ; & qui en faifant de grandes dou- 


leurs à chaque application , avoit dilaz | 


ceré rout l’article , & caufé une com- 
Munication entre toutes les ouvertures 
ju'on bouchoit exa@ement avec les 
doigts toutes les fois qu’on injeétoir, 
fn que la liqueur fit quelque fejour 
lans la partie, | 


“ 


Je lui trouvay fix ouvertures au ge- 


\ 
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© Je le panfay veritablement avec les 
mèmes fortes de remedes dont on.s'és | 
toi fervi cy-devant , mais ils étoient - 


mieux accommodez & mieux appropriés 
À la nature de la partie & de la bleflure. 
Chofe allez furprenante, dés le len- 


demain à la premiere veuc le blefé 
:m'embraffa , & me jura en prefence des, 
_plufeurs Ofhiciers qu'il m'avoit la dérs, 
“niere obligation, m'aflurant qu'il avoie 


dormi toute la nuit, ce qui ne lui É- 


voir pas arrivé depuis le premier jour de 
la playe reçuë , la partie bleffée n'étant 
plus douloureufe , & la fiévre ne paroifs 


fant plus. 


Ce bon fuccés lui donna une télle 


confiance qu'il fe crut gueri désle mo, 
ment ; il fur panfé de la même manies 


re une fois le jour durant cinq ou fix 
jours ; & enfuire de deux jours lun 
{ans changer les onguents & les emplès 
tres donc on s'étoit fervy auparavant 
fans aucun foulagemenr. Cette cure fut, 


rerminée en moins d'un mois ; je le fs 


partir pour prendre les eaux en fon pays s. 
afin de fortifier cette partie affoiblie par 


# 


Ja longueur de ce panfement, & de tàs 
_ cher de la lui faire ralonger. h 


p'HôP1iTAL ter. 
REFLEXION. 


On peut voir par cette cure que la 
bonne methode eft le plus falutaire re- 
mede & le principal inftrument pour la 
_gucrifon des playes. Si l’on fe donne la 
_poine d'en examiner la conduite , ne 
mavoüera-ton pas que les tentes, les 
injections, & les humiditez dont cette 
partie étoit tous les jours abreuvée , 
avoient occafonné le pitoyable état de 
ceute bleffure , & que fi un pareil cas 
étoit arrivé , comme il arrive tous les 
jours , à un pauvre foldat réduit dansun 
Hôpital , & traité à la maniere com- 
mune , il auroit dû mourir vingt fois 
dans un panfement fi long. & fi libo- 
“rieux ; il eft conftant que privé de rou- 
tes les commodités néceflaires , refpi- 
rant un air impur & corrompu, n'ayant 
pas les aliments , ny fi fucculentss ny 
donnés fi à propos, que les.peut avoir 
_un Capitaine qui ne veut rien épargner 
pour conferver fa vie , il n'auroit jae 
“mais pu refifter. 
n La relation que j'ay faite de cette 
cure ne contient rien qui ne foit tres 
veritable ; lebleffé en a fait un femblable 
dérail.à M, Goifons Medecin de Lyon, 
| io | 
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favant & experimenté, & premier Mes 
decin des Armées du Roy en Italie. 
Les playes des articles demandent u= 
ne_fi grande attention; qu’on peut di=. 
re que nous avons tres-peu d'endroits 
dans le corps où les bleffures foient plus 
-périlleufes & plus malaifées à traiter: 
quand il y a” de grands débris elles paf 
fenr pour mortelles , mais il eft À croi 
re auffi que leur principal danger vient, 
fouvent des abus qui fe commettente, 
dans la maniere de les panfer; & c'eft…, 
ce que je ne puis tale. | 
Car les articles font des parties ner-" 
veufes ou tendineufes , & que l’on fçait | 
être prefque privées de fang & imbibées 
d'humiditez qui peuvent fe coaguler au, 
froid & par l'aétion des parties nitred=*, 
fes : c'eft pourquoy il faut les défendren 
des atraques de l'air , & ne point less 
jrriter par le moyen des tentes &c des 
dilatants : il fauc fupprimer les pour-\, 
ifants qui affoibliffent les parties où 
ils font appliquez , & qui font fi capa-" 
bles de détruire la fubftance de celles. 
dont il eft-icy queftion: 4}: FE 
Le vin aromatique , & toutesles autres. 
liqueurs donc'on fe fert ordinairement, 
dans les fomentations,danslésinjeétionss. 
&cc.keur font pareillement nuifblessil faut 


| 


U 
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es échauffer & les deffecher, empêcher 
la difipation des particules fpiritueufes, 
faire de bonne heure les diverfions ne- 
… cefMaires , oblervant un regime deflé- 
chant & atténuant, fe fervant dans les 
> playes d’incarnaufs , de baumes , ou d’ef- 
“prit de vin. On doit auffi panfer rare- | 
"ment & avec diligence : {1 cette merho- 
de eft fuivie , on évitera tous les acci- 
… dents qui accompagnent fi fouvent ces 
“forres de playes 
à | Fab. d’Aquapend. ivre x. chap. 40. 
«dans fa premiere partie traitant des 
plages des jointures ,-dir qu'elles ne 
… {ont pas feulement cres-difficiles à gue- 
“rit, mais encore dangereufes & mortel- 
les àraifon de leur effence, ou de celle 
“ des articles, parce que la Narure étant 
«l'agent qui produit la chair, & qui fait 
“Plagglutination aux playes , fe trouve 
peu vigoureufe aux jointures où elle eft 
encore embaraflée par le defordre qu'y 
“ met la playe qui donne aux fucs lieu 
de s'épancher irrégulierement, les hu- 
meurs ne s’y pouvant filtrer & lier com 
… meelles font dans les parties charnuës. 
“  Enfuite dañs le mème chapitre , a- 
… puyé de l’autorité de Galien au 3. des 
_ fraures , il dir , que tout ce qui eft 
. fous la peau, fe crouve bien d’en ère 
à | Kiÿ 
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couverts & confiderant que les jointit- 
res font froides, &-fans chair , il ajoute! 
que la chaleur naturelle de ces parties 
s'éteint aifément, principalement fi elles 
font expofées à la froideur de l'air; ce 
font les termes decer Auteur qui avoit. 
accoutumé de faire la future en pareilles 
rencontres pour défendre ces fortes de 
playes des attaques de l'air. R 

I} repete encore plus bas ; qu'on ne. 
doit pas laifler les playes des jointures 
découvertes, ni expofées au froid exte-. 
rieur, parce qu'il y a danger d'extince 
tion de [a chaleur naturelle , & de gan- 
grene, ou fi cela n'arrive pas, l’on voit 
rarement qu'il fe fafle aucune coction 
en la playe. | IF TRES 

Comme ces parties font tres foibles, 
dénuées de chaleur, & que les humi- 
direz qui y abondent font affez remplies 
de fels pour devenir acres & corrofives ;. 
fur tout lorfqu'elles font rerenuës par le 
moyen des rentes ; ces mêmes humiditez 
en s'infiltrant dans les porofitez des ft- 
bres nerveufes ne manquent pas aufli de. 
les endurcir & de les rendre calleufes : 
c'eft ce qui conduit fi fouvent les playes 
à fiftule. L’on remarque même que s'il 
atrive quelque alreration dans le fang, 
ces matieres en deviennent fi mordi 


L 
+ 
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gantes qu'elles carient les os ; & ruï- 
nent toutes les parties qu’elles touchent. 
Les longs & frequents panfements peu- 
vent encore produite, par les attaques 
de l'air, de femblables accidents , en. 
augmentant les concretions de l'acide, 
… & diffipant facilement le peu d’efprics & 
de chaleur dont ces parties font pour- 
_ VEuUCs. e F ï 
Toutes ces chofes font d’une extré- 
meimportance, & méritent bien qu'on 
y fafle les plus ferieufes reflexions. Si 
… jamais la raifon a quelque droit de 
Vemporter fur la coutume , c’eft parti- 
- culierement lorfqu'il s’agit de la vie 
… des hommes ; elle eft affez precieufe 
pour qu'on doive y avoir égard, & fe 

… ranger du meillèur parti en fa faveur. 
| Aprés tout , il me femble que la 
réputation d’un aufli fameux Auteur 
_"qu'eft Fab. d'Aquapendente doit don- 
… mer quelque crédit à mon, opinion 3 
… mais je diray encore avant que de finir 
ce chapitre , que fi les playes des arti- 
… cles font rebelles & dégénerent allez 
fouvent en fiftules , il n’én faut pas tant 
… accufer l’imbecillité naturelle de ces par- 
… vies laquelle dépend de la conftiturion & 
de la fubftance tendineufe & cartilagi- 
_ neüfe qui les forme , aufli bien que 

| | K üij 
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de leur mouvement qui y attire con 


_tinuellement des humeurs, que la ma- 


niere irritante dont plufeurs Chirurz 
giens les traitent. 


CHAPITRE XXX 
De la Fambe. XXX Obfervations d'un 


… ulcere à la malleole interne canfé par une n 
playe mal guerie, faire à la jambe par | 


un eclat de grenade. 


“TN nommé X Grandeur premier. 
: garde de M. le Maréchal de Can 


tinat General des Armées du Roy en 
Italie, étantau Siege de Luxembourg w 
en J 684. avoit reçu un coup. d'éclat 
de grenade à la jambe gauche , qui” 
Jui avoir laiflé un ulcere vers la male 
‘Jeole interne lequel n'avoir jamais pu 
fe fermer. +54 
Etant à Pignerol au commencement. 
-de l’année 1692, il eut envie de fe 
‘faire guerir de cet ulcere qui étoit fort 
‘ancien, & qui lui tenoir lieu de cau- | 
ere. Il trouva un Chirurgien affez fa- 
cile , qui fans prévoir les accidents qui» 
pouvoient arriver , & fans confiderer 
le mauvais temperament du fujer # lui 
panfa & cicatrifa fon ulcere, 
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= … Mais peu de tems aprés, il eut tout 
lieu de s’en repentir, car les humeurs 
impures de ce corps cacochyme 

"qui avoient pris leur cours par cette 
“voye, ne trouvant plus d'iffuë, s'ac- 
- cumulerent peu-à-peu dans le membre, 

*& par leur fejour acquirent un afez 
. grand degré de malignité pour caufer 

‘une gangrene. 

1 fe forma une tumeur ou éminence 
“enla partie moyenne ‘& inrerne de la 
jambe, qui fut d'abord prife par {on 
“Chirurgien, fort peu entendu dansla 
 connoiflance des tumeurs, pour un 
* phlegmon, ce qui l’obligea fans con- 
… fulter davantage de commencer par des- 

faignées qui furent réiterées cinq ou 

fix fois. | 

Les matieres rerenués dans la partie 
“ne pouvant , faute de chaleur & de 
 difpofition d'organes, parvenir à une 
parfaite coétion ,; manifeftérent leurs 
- mauvailes qua'itez & corrompirent une 
“bonne partie de la jambe. La gangre- 
“ne parut, le Chirurgien fit une ouver- 
- rure à l'endroit le plus” éminent ; d'où 
il forrit un peu de ferofñié fœrides 
voyant enfin que le. mal augmenroit 

d’un moment à l’autre, l’alarnie prit au 
malade & au Chirurgien, &c ils deman- 

l K y 2 
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derent quelqu'un pour confulter fi lom 
_ feroir à remis pour amputer le membre. 
Je reçus ordre de M. le Marquis der 
Chamlay qui étoit pour lors à Pigne- 
rol, de voir ce garde & d'appliquer 
.-mes foins pour le tirer, s’il étoit pof=. 
fible, d'un fi pitoyable état ; je tailla… 
day la jambe depuis le genoü | jufqu'à… 
Ja malleole interne, & je touchay tou-… 
te l’étenduë de la gangrene, d’un efprit… 
fort pénétrant, ordonnant au malade 
les plus puiffants cordiaux , fans oublier, 
le bezoard oriental, & du bon vinque 
je lui faifois donner detems en tems. 
Malgré tour ce que je püs faire trois” 
jours fe paflerent, fans avoir terminé, 
le progrés de cette gangrene 3. les fai- 
gnées faites fi mal à propos, la diete, 
la fiévre & les autres maux. donc il é-. 
toit accablé l’avoient réduit dans un état 
à n'efperer rien de fes forces; néanmoins & 
pour combattre le mal jufques dans fon, 
principe , & décharger la nature op- 
preflée par une quantité d’impuretez, 
je ne trouvay point de voye plus cour: 
te que celle de la fueur ; je fis donc » 
mes efforts pour la procurer, à cet effet 
je lui fis prendre un foir des fudorif- 
ques. | 2 
Ce remede eut tout le fuccés que 
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j'en pouvois attendre , le malade fua 
“un peu la nuir, ce qui arrèta la gan- 
grene ; l'efcarre fe fepara aflez lente- 
ment à caufe de la foibleïle du fujer; 
“& l'entiere féparation en étant faite 
sl furvint un autre accident qui nous 
plongea: dans de-nonveaux embarass 
“n gros tendon qui avoit été alteré 
par la gangrene s’étant prefque fondu 
pendant la fupuration, & reftant atra- 
ché à fon origine par une petite por- 
tion , traifna aprés foy les matieres , 
& malgré tous mes foins il fe forma 
fous l'article du genoüil un fac qui peu 
à peu s'agrandit & occupa toute la par- 
ue pofterieure de la cuifle.: 
- J'élargis la playe en tirant de ce 
coté-là , Kj'appliquay un fort petit dila- 
tant entre les lévres pour empècher 
la réünion de cette fraîche incifion sil 
eft vray que jeme fervis de ce dilarant 
J'efpace .de 8. jouis, pendant lefquels 
les matieres augmenterent, le finus s’a- 
grandit , la cuifle fe tuméfia & devine 
douloureufe. | | 
“Je me réfolus de fonder le lieu le 
plus kas pour y faire une contr-ouver- 
ture , afin de donner un égoût au pus 
& empècher fon feour dans la ‘par- 
die; & je marquay excerieurement le 
NES Hi K vj 
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hier que j'avois ‘choifi pour cer! cet, | 
-:. Jesne voulus pas néanmoins envenir | 
à cette operation , fans avoir aupara= 
vant tenté toures fortes de voyes 51e 
“commençay par ne plus me fervir de 
‘dilarant que'je n’avois jamais appliqué | 
qu'entre les bords de la playe , fans 
pénétrer dans la cavité de’ l’ulcere; je 
:panfay donc la playe avec un fimple 
-plumaceau , un emplâtre & fon bandage | 
-contentif. | rt SNS 
Le lendemain il ne fortit que. fort 
peu de matiere, & le jour d'enfuiteen= 
core moins ;la cuifle s’approcha:davans 
tage de fa :conftitution naturelle, 18 
elle étroit moins doulourenfe, ce grand. 
& profond finus fe remplit en: quatre” 
ou cinq jours , on fe difpenfa de faire, 
la contr'ouverture & le malade fut en. 
tierement. guery: 1 2. jours aprés. 1 D 


REFLEXION.;:. 


: Quelqu'un à cetreoccafion m'objec-! 
tera peut-être, qu'il faut étfe ennemi, 
juré des tentes & des: diaranrs, & 


+ 


avoir éprouvé leurs funeftesceffers pair, 
fes propres fautes qu'on ne veut pasre-h 
connoître, pour s’imaginer qu'un fi petits 
fajet puifle produire de fi grands 

defordies, Ni | 
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Cependant combien dé fort habiles 
sChiturgiéns auront été trompez ; fans 
s'en être aperçus, par le trop frequent 
tufage de ces inftroments de fatalité, 
-puaifque moi qui leuray déclaré la guer- 
‘re & n’ay pù me défendre de leur fpé- 
icieufe utilité durant plufñeurs années. 
Cet évenement me jetta dans lécon- 
Lnement ; & m'a obligé depuis ce jour là 
à refter plus que jamais fur mes gardes , 
“quand je ferois obligé de m'en fervir. 
J'avoue bien que Pamas d'humeurs_ 
lui s’éroit formé fous la cuiffe n'avoir 
pas été produir par les ventes, elles ne. 
font pas toujours la caufe des facs qui fe 
font, ni des maux qui furviennent. Mais 
eur ufage contribué beaucoup à retar- 
… ‘derila guerifon & à rendre les fympro- 
‘mes plus fâcheux , comme ileft facile 
de le voir .dans la cure précédente 3 
car ayant fair la dilatation, & don- 
… né un libre paflage aux matieres, elles 
fe feroient écoulées inceffamment & 
. infenfiblement, comme elles firent, 
… aprés avoir fupprimé le dilatant qui 
tout petit qu'il étoit. fervoic d'obfacle 
à leur iflué. | 
Que ne produifent point les tentes, 
… grand Dieu ! eft-ce fans raifon que je 
fais mes efforts pour les décruire, &ten 
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abolir lufage ? que fi un dilatant qui 


-n’eft pas plus gros qu'une moyenne 
féve metun fi notable déréglement dans 


l'æœconomie, une tente groffe & longue 
comme le doigt y fera encore plus d’irri= 


tation & de changement. Si j'avois con: 
tinué de me fervir de ce corps étranger 
encore huit jours ; il en arrivoit une 


- 


nouvelle mortifcarion qui auroit pour 


Je coup conduit le malade at tombeau, 


à caufe des extrèmes calamitez où les 


maux précédents l’avoient jeté. 


CHAPITRE XXXL 


Obfervation XXXI. D'une autre bleffure 


4 la jambe dont les deux os furent 
cafftz avec playe, dans des travaux 
où le ble étoir employé. ARE: 


I Tant enlamème année dans l'H6< 


pital de Briançon , il y fut conduit 
un foldat de la Colonelle du Regimenct 


de Catinat, infanterie:il avoit les deux os 
dela jambe gauche caflez avec playe, deux. 
doigts au deflous de la jarretiere,accident 


arrivé dans les travaux de ladite Ville, 


-Il faluc faire une vigoureufe exten= 


fion pour reduire le tibia donc l’extre- 
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mité inferieure fortoit de la playe & 
_montoit fur l’autre de la longueur de 
deux travers de doigt, le tout fut ré- 
duir & panfé avec de fimp'es pluma- 
ceaux ; aprés avoir réüni la playe on 
fic une bonne embrocation pour pro- 
curer larefolution d’une contufon fort 
confiderable , & par deffus nous mîmes 
notre diapalme diffout, une bande rou- 
Jée à la partie fuperieure, deux ou trois 
doigts au deflus de la fraéture, & une 
autre de la mème maniere à la partie 
inferieure , l’entre-deux étant rempli 
de bonnes comprefles doubles trempées 
dans le vin ou l'eau de vie, & par def- 
fus tout cela le bandage à dix huit 
chefs, avec un carton fous la jambe 
pour l'empêcher de ployer à l'endroit 
de la fracture; enfia la partie ainfi ac- 
_commodée fat enfermée par des fa- 
nons avec leur actirail ; les diverfions 
furent faites de bonne heure, & le re- 
gimz ordonné. Rte 
La contufon nous obligea de Îe pan- 
{er une fois le jour fans toucher aux 
bandes roulées , ni donner aucune a- 
_gication au membre ; & quandje vis 
que la contufion , de qui j'attendois 
quelques accidents ; commençoit à fe 


difiper , il ne fur panfé que de deux 


Ed 


je 
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“jours l'un, & les bandes roulées fus 
rent levées le 12. jour de la bleffure 
pour les ferrer un peu plus ; cela fut 
execuré de telle forte que los refta 
toujours uni & égal; la playe fe difpoz 
foit pour lors à fe réünir, & il ne fe 


fit nulle exfoliation ni feparation d'os. 
La playe fe trouva guerie en 204 
jours, c'eft pourquoy les bandes rou*" 


Iées furent mifes en ufage fur le lieu” 
de la facture avec quelques attelles” 


& les fanons. | 


Ce bleffé fut affez heureux, veu là. 


mauvaife qualité des lits d'Hôpitaux, 


d'Armée , de n'avoir pas eu la moin: 
dre émotion fiévreufe pendant le cours” 


de cetre cure 5 au bout des quarante 


jours, il fut délivré des fanons , & il com- 


< 
. 


mença à fe lever avec des bequilles, & 


un mois aprés il retourna à fon Regimentew 


REFLEXION. 


On voit par cette obfervation qui a 
été publique , qu'il n’eft pas ablolu-” 


ment neceflaire de dilater Les playes 


aux fraures compliquées ; comme 


quelques uns le croyent, car en les di- 


Jatant la cavité de la playe fe remplit \ 


auf tôt de pus qui fe gliffe. entre Les 
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os fractutez qu'on écarte; & quand une 
fois il s'y eft engagé il eft impofible 
de l'en faire {ortir entierement & de 
lui en interdire le fejour ; ainf il aktere 
& carie lesos qu'il touche , détrempe & 
déprave leur fuc nourricier,& fe confond 
avec Im ce qui fait que ce fucne peur 
plus agir pour la génération du callus;il 
caufe enfinles exfoliations_ des extre-. 
mitez des os fraturez ,; & fouvent fe- 
glifle le long du corps de l'os fur le 
periofte produifant des‘ abfcés, & des 
finus d’une tres-diffcile curarion. 
Le bleffé court grand rifque pen- 
dant tout ce tems, & particulierement 
dans un Hôpital , où il eft tous les 
jours rourmenté, & fouvent deux fois 
par des panfements longs & doulou- 
“eux. Les parties s’affoibliffenr & le 
Corps s’extenue. L'on remarque même, 
quil fe guerit peu de fractures compli- . 
quéés dans les Hôpitaux , fur tout 
“lorfqu’elles font panfées fuivant la me- 
thode ordinaire ; & entre autrés de cel- 
“les des cuifles & des jambes lefquelles 
demandent que le bleffé garde long- 
rems le lir. $ DA 
+ De tous les Anciens que j'ay lus, je 
(ne trouve point d'Aureur qui favorife 
“plus ma methode de panfer les fra&u- 


Gi : ” , 


234 LE CHIRURGIEN | 
res compliquées que Fab. d’Aquapends | 
cat dans fa 1. part. livre 4. chap. 04 | 
& en plufieurs autres endroits de fes | 
œuvres, il ne dilate point de telles playes | 
remettant lafeparation desosàla con: | 
duite de la Nature. Et quoi qu’il attene | 
de la feparation de quelques efquilles, ! 
il ne laifle pas de coudre la playe; cars | 
dit-il, la Nature ne guerit pas la playe | 
à l'endroit où l'os fe doir feparer; pat | 
laquelle remarque il nous avertir de pro”, 
curer la réüinion- de ces fortes de ble£e | 
fures , qui nefe fera que lorfque la Nas 
ture le jugera necefaire , & que lesou- 
vertures des playes lui feront inuuiles. 


"1 


CHAPITRE XX XI Li 
Obfervation X X X11. d'une troifième 
bleRure à la Fambe dont le tibia avoit 
été confiderablement fratluré avec playe,. 
dans des ouvrages de maffonnerie.  \ 


E 15. Juin de l’année 1603. on 
envoya du Mont-Dauphin à l'Hôpi=, 

tal de Briançon un maflon nommé La. 
pierre, qui dans les travaux avoir eu le. 
tibia de la jambe droite fraéturé en fa” 
pattie moyenne, avec une playe longue. 
de fix à fépt cravers de doigt, & large” 


{ x 
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de deux. C’étoit une des plus confide= 
.rables fractures ‘que nous ayions pan- 
fées dans cet Hôpital, & une de celles 
qui a gueri le pius promptrement. 

Aprés avoir réduit la fracture ; pan 
{é la playe en la réüniffant avec un bon 
incarnatif , fait les embrocations necefe 

färes , & polé l'appareil felon la ma- 

niere que nous l'avons décrit cy-devant, 
on lui fit les diverfions ordinaires, & 
on paña trois jours fans toucher à ce 
premier appareil. Le fecond il fut en- 
core panfé de la mème façon, & refta 

“encore trois autres jours en repos; En- 

“fin au quatriéme appareil, c’eft à dire : 

le 12. jour depuis qu'il avoit été panfé 

pour la premiere fois la playe fe trouva 
entierement remplie & la cicatrice plus ,- 

"d'à moitié fermée, ce qui fit qu'onchans 

_gea fur le champ, le plus doucement 

qu'il fat poñfible, le bandage à dix huit 
chefs , & qu'on fe fervit de bandes rou- 

“ces fur la fracture avec des areles dou- 
ces & legeres; il ne Jui furvint jamais 

“Je moindre accident, & quarante jours 
enfuite de {a bleflure il marcha avec 

“des croffes, qu'il quitta bien-rôt api Ëse 

À - REFLEXIO NN. 


x. 
} 


On faifoit voir ce bleffé comme un 
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cet Hôpiral. Quand je n’aurois jamais 
. fait que cette cure, de la maniere qu’els 
le m'a réüfi, elle fufhroic pour me per: 
fuader. de la bonté de notre methode, 


prodige à tous ceux qui venoient dans! 


| 
{ 
Il 
| 
| 


| 


& m'engager à la fuivre tour le tems. 


de ma vie. Mais comme elle eft ap+ 
puyée & juftifiée par de celebres Me: 


decins, & rendue authentique par plus 
fieurs autres cures femblables, les raie 
fons qu'on croira trouver pour la coms 
battre & la détruire, ne feront que de” 


foibles armes donc les gens bien fenfés” 
& amateurs de la verité ne fe ferviront… 


jamais ; & tout ce quon pourra dires 


- pour la’ cenfurer, loin d’en diminuer lan 


bonté , ne fera qu'augmenter l’eftime” 
qu'on En doit faire. On peut voir dans 
la derniere partie de cet Ouvrage où je” 


traite des fractures compliquées , de (o* 


. 


-niere de pratiquer. 


lides raifons qui affermuffènt cette mas 


CHAPITRE XXXII. 


D'une fraiture compliquée de la jambe, Ç 


XX XITITL, Obférvation ; 


= 
n 


7 N 1700. M. de la Place gentil- 
Juhomme Savoyard eut les deux os” 
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de la jambe droite fraturez proche des 
malléoles avec une playe large ‘com- 
me un écu à la partie interieure de la 
mème jambe, par la chutre d'un plan 
cher. 1 ’ 

“Dans le premier appareil quantité 
de perites efquilles fe faifoienc voir à 
la fuperficie de-la playe, tenant encore 
au periofte , je Les remis le mieux que 
je pus en leur fituation naturelle, jap 
pliquay enfuite fur la playe ur fimple 
plumaceau muni d'un digeltif , & le 
fefte de l'appareil, le bandage à dix- 
huit chefs par deflus ; avec les fa- 
nons &c. 

Il fut panfé une fois tous les jours 
à caufe d'une hemorragie qui dura qua- 
tré ou cinq joursau bout defquels l'on 
ne débandoitla playe que de:déux, & 
enfuice de trois , & de quatre jours 
Jun : & aprés 1 8. ou 20 jours la playe 
fe trouva toute reünie fans qu'aucune 
portion d'os fe füc féparée : le quaran- 
tiéme jour jé le panfay avec les bandes 
roulées que j'aurois employées plürôc 
fila jambe ne m'euft encore paru mu- 
tilée, & contufe en divers lieux, ce qui 
à rendoit gioffe & tendue. : 
Les fanons y refterent aufli quel-! 
ques jours, & vers le cinquantiéme de 
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la bleflure il commenca à fe lever &4 
_ marcher avec des bequilles, fa jambe | 
_ fe fortifia peu à peu, & il faut y res | 
garder de bien prés pour s'apercevoir, | 
quand il marche qu'elle air fouffert 
quelque détriment. | 
Les diverfions, le régime, & géné» 
salement tout ce qui fembloit avanta- | 
geux pour prévenir les mauvaifes fuites | 
y ont été foigneufement employez , 8 
le malade m'a avoué qu’il n’avoit {en 
ti de la douleur que dans le premier aps 
pareil, qu'il avoit dormi toutes les nuits, 
comme s’il fe fût bien porté, & quil, 
n'avoit prefque pas été incommode des, 
la fiévre. ne 


CHAPITRE XXXI V. 


Confirmation des Fraîlures compliquéesh | 
. dés Fambes, XX XIV. Obfervation. 


:N: nommé La Wiolette Soldat dur 
Regiment de Nivernois Compass 
gnie de Bonal, fut aporté à l'Hôpital 
du Roy érably à l'Abbaye d’Oulx le pre. 
mier May de l'année 1 69 6.Il avoit deuxs 
playes fur le parietal droit avec l'os. 
découvert, le vifage tout contus, trois 


s:7 
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côtes vrayes enfoncées du même côté, 
plufeurs contufions par tout le corps , 
le bras droit difloqué , la main du mé- 
me bras toute déchirée , les deux jam- 
bes fradturées avec débris, la droite def= * 
quelles étoit fans playe, & la gauche 
avec playe ; tout ce fracas ayant été 
“produit par une chute qu'il fit de deflus 
un Rocher prodigieufement haut, pro- 
“che la Barriere du fort d’Exille. On le 
“traita de toutes ces playes, excepté de 
celles de la rère qui ne furent décou- 
vertes que le lendemain ; le bras fut 
réduit ; la jambe droite rompue à trois — 
Woigts du tarfe ; fut panfée avec les cir- 
culaires ; la gauche avec le bandage à 
dix-huit chefs : le tibia étroit fracaflé à 
fa partie moyenne, plufeurs efquilles 
Écartées & détachées par une de leurs ex- 
_tremirez du corps de l'os ne purent être 
raprochées & entierement reduites à 
Meur place dans les premiers appareils: 
L'ouverture de la playe n'étoit pas gran- 
desvelle ne fur pourtant point dilatée, 
& elle fournit une mediocre hemorragie 
drant les trois ou quatre premiers jours 
que je voulus la laiffer terminer fans 
de fecours des aftringents; il fut faigné 
wplufñeurs fois non - feulement en confis - 
deration des contufons & des frattu- 
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res, mais aufh pour l’enfoncement des 
-côtes qui lui caufoit une grande diff: | 
culté de refpirer. Je fis percer les draps 
& la païllaffe que l’on coufut pour fors. 
-mer un bourlet, afin qu’il püt vuider 
fon-ventre 5 car il étoit impoñhble de. 
le toucher fans lui caufer de morrelles’ 
douleurs : les playes de la ‘rète futent 
promprement réünies fans exfoliaion 
marifefte ; les contufions du vifage fe 
diffiperent . les côtes furent relevées” 
par le fecours des emplâtres agelutinas 

tifs, & la difficulté de refpirer ne dura, 
que fix ou fept jours 5 la (diflocation. 
du bras & les playes de la main ne sous. 
donnerent aucune peine ; la fracture 
fimple quoi qu'accompagnée ‘de fracasss 
ne fut fuivie d'aucun accident ; laplayen 
de la fraéture compliquée fut entiere” 
ment guerie en huit ou neuf jours; 8e 
l'on fe fervit-pour lors des bandes cir= 
culaires , avec de petits couflinets fu£s 
l’éminence des efquilles , cequieutun, 
faccés fifaluraire qu'à l'appareil fuivants. 
ilne parut aucune inégalité; le quarans. 
tiéme: jour de fes bleflures il fur en érats 
de fe lever avec des crofles, & au grand” 
étonnement de bien des gens la jambe, 
gauche où'étoit la fraéture compliquée. 
fe trouvabeaucoup plus libre & plasfots 

| te 


| 
| 
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te quela droite , qui n’avoit eu qu'une 


fimple fracture. 
D OREELEXION 


” Cette cure fervira merveilleufement 
dautorifer les autres, fi elles en ont be- 
foin, Ce qui la rend remarquable, ce 
font les deux fractures differentes dans 
un même fujet où néanmoins celle quié- 
toit compliquée aéré guerie la premiere: 
en forte qu'il s’eft plutôt fervi de la jambe 
où elle éroit , quede l’autre. M” Davejan 
& Micheller Medecins du Roy & de cet 
Hôpital, reconnus pour Sçavans & irre- 
prochables , ont ré témoins de ce cas; 
als fçavent que je n'y ay rien ajoùré : 
Lon croit même que c’eft la premiere 
fois que l’on a panfé de cette maniere 
dans cet Hôpital, les fiaétures compli- 
quées , quoi qu'il foit tres anciennement 
. Et ces M® ont vu plufieurs fois 
terminer par la mème méthode heureu- 
fement & en peu de jours des playes qui 
métoient pas moins importantes que 
celies-cy. he Hà 

… J'avoue quela bonne conftitution du 
fujet a beaucoup contribué à une aueri- 
fon fi prompte & fi heureufe ; mais l'on 


peut dire aufli que les diverfions n'ayant 


‘ 
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pas été différées, l’on a détourné tout ce 
qui auroit pù provoquer les accidents, 
qui étoient à craindre : ajoutez à cela que. 
l'on a tellement évitélesirrirations dans 
les panfements, que le bleffé n’a fenty. 
les premiers jours qu’une tres legere, 
douleur ; qu'il a joüy du repos , & quil. 
a toujours pris facilement les aliments, 
qui luirétoient propres: "411188 
Il eft tres rare ‘de voir un bleffé dans! 
‘un état plus déplorable ; toutes les pars 
ties de fon corps étoient on vulnerées” 
ou contufes ; & les plus petits inconsk 
véniens qüi feroient arrivés auroientu 
rendu {a mort cerraine, & nos foins inusw 
iles ; & fi les diffolvanrs & les diapho=" 
retiqués n’euflént dégagé les parties, en“ 
facilitant là circulation du fing & lem 
couts des liquetrs par une douce & in 
fenfible tranfpiration ; je doute que les 
_ fuccés eûr été fi favorable. :T 4 
Chacun fçait que dans la pratiques 
lon fair une notable difference des frac=w 
tures compliquées d'avec les fimplessm 
ily a mème des lieux où ces premieres, 
pallent pourtres difficiles à guerir , 86 
fouvent pour incurables, particulières 
ment celles des extremitez inferieures 
où les bleffés font abfolument oblisez, 


de garder le dir, 1 


… 
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Je ne préfume pas cependant de pou- 
voir empêcher que les adorateurs de 
l'Antiquité ne blament cetcé méthode , 
_& ne rejettent mes maxines; mais qu'+ 
ils donnent charicablement au public 
des voyes plus courres & plus füres, & 
“qu'ils faflénc voir des experiences qui 
les autorifent, je promets pour lors de 

. me ranger de leur party. | 


__ CHAPITRE XXXV. 


Des Pieds, XX XV, Obfiruation ; d'une 
“ playe d'arme à feu faite au 
métatar|e. 


Ÿ E25. Juin delamème année 1606. 
Lun Cadet. Irlandois nommé Ÿoha 
 Doronghal neveu du Lieutenant Colo- 
mel d’Athlone, fur conduit dans lem- 
me Hôpital de Briançon , il avoit &é 
b'eflé en une rencontre dans la vallée 
de-Barcelonnette , y ayant reçu un coup 
d'arme à feu au pied droit; l'entrée de 
Wabälle éroiten la partie laterale , & la 
Dalle teftoit enclavée entre deux os de 
a même parrie. À | 
… Un Chirürgien fr fon pofñhble fur le 
Champ pour tirer la balle par Le lieu de 
fon entrée , maisinutilement. 
cn LE 
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Le premier jour que je le panfay ae 
prés avoir examiné la playe, & obfer | 
vé le trajet de la balle, je vis qu'elle, 
ne pouyoit fortir que par une contre-ou= 
verture, ce qui fut fait à la partie moyens 
_ne & pofterieure du metatarfe, & la. 
balle fut tirée fans avoir caufé qu'une” 
mediocre douleur. pe 0 

Les playes furent traitées felon notre 
methode ; avec les embrocations furw 
toute la partie ; les diverfions ne furent. 
point obmifes, & il ne fut panfé qu’une 
fois le jour avec nos fimples remedes sw, 
& l'emplatre de diapalme diflout. de 

L'efcarre fe fepara fans produire une 
grande fuppuration; il ne fe fit aucune … 
fépatation d'os, au moins qui fût vifi-n 
ble : on ne le panfa enfuire que de deux. 
jours l’un, & il fe trouva guery entren-. 
te jours ou environ, aprés lequel temss 
il retourna à pied à fon Regimente =" 


# 


.L REFLEXION. … 


Perfonne n'ignore que les playes des, 
extremités avec fractures , ne foient” 
d'une tres longue & laborieufe curation5w 
les tendons & les nerfs dont ces parties 
fontenvironnées,en rendent le fentiment.… 
fort vif, &les expofent danslesplayes” 


1 
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qu'elles reçoivent à de terribles acci. 
“déns. C'eft pourquoy elles demandent 
d'être traitées avec une grande douceur’, 
“& des remedes qui conviennent à la na- 
ture de ces organes. Nous avons remar- 
qué ailleurs, comment les rentes & les 
“pourriffants font extrèmement contraires 
aux parties nerveules & tendineufes 3. 
“'eft pourquoy nous n’en parlérons pas 
“davanrage. Nous dirons feulement icy 
“que quelques perfonnes enteftées ont ofé 
“dire que cette maniere de pan{er fi dou- 
ce & fi facile tient un peu de la te- 
“merité , qu'on rifque beaucoup en ob 
“mettant les circonftances que les Anciens 
nous ont laiflées , que leurs maximes 
n'ont pas été établies fans fondemenr, 
“& que certe methode enfin n'eft bonne 
à pratiquer que fur des foldats. Mais 
h raifon & l'experience parlent trop en 
“Là faveur , & elle n’a rien de téméraire 
puifqu'elle fuir pas à pas les démarches 
“de la Nature qui doit nous fervir de 
flambeau dans la conduite des playes. 
On ne peut s’écarter quand ona uni 
bon guide, & dés qu’on veut s’éloi- 
gner de fes routes , on rombe dans de 
grands dangers. 
… Au refte il n'eft gueres moins necef- 
faire d'être bon Chirurgien & experi- 
| L iij 
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menté praticien pour conduite une cure | 
faivant cette methode , que dans la 
pratique ordinaire qui paroit toutefois. | 
bien plus difficile & remplie de rant de | 
circonftances inutiles & fouvent perni= | 
cieufes ; cat il eft à croire que fi Pona. 
eu des faccés fi favorables en la per 
fonne de foldats nourris & traitez dans,! 
des Hôpitaux, où fouvent l'air ef ins, 
fete, l'on en a l'obligation aux tempe | 
ramens robuftes de la plupart de ces, 
hommes & aux grandes précautions 
qu'on a prifes pour ne point traverfer 
da Nature : mais on doit efperer des és 
vénemens encore plus heureux en des 
füujets qui ont routes les commoditez de” 
la vie, & quirefpirent un air plus pure 


CHAPITRE XXXVI. 
Des, Pieds , EX: | Obfervation 2 
d'une playe faite par une balle de fes 
fil quitraverfa du gros orteil am plus 
petis. | 


N l’année 1688. un Soldat de Mis 
4 lice fur conduit à l'Hôpital de Lu- 


ferne où j'érois : il avoir reçu un coup 
d'arme à feu au pied droit , aflez extras 


î 
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“otdinaire par rapport au paflage de la 
balle qui étoir d'un tres - petit cali- 
“bre; l'entrée en étoit à la partie interne 
+ & moyenne du pouce ou gros ortéil, 
&c la fortie à la pointe du petit doigt, 
fans qu'il parüt au deflus ny au deflous 
aucune excoriation. d | 
Il y avoir fracture de la premiere & 
de là feconde phalange du pouce , les 


Puce 


fecondes phalanges des trois autres 
“doigts étoient entierement brifées de 
mème que la derniere du petit doigt. 
W'En feparant les uns des autres on 
mvoyoit quantité de portions d'os qui ne 
…fembloient tenir qu'à un filer. Je repris 
“chaque phalange en particulier & en 
fuite routes enfemble; j'introduifis dou- 
cement entre chaque doigc un petit lin- 
ge imbibé d'efprit de vin, & je fis de 
bu compreff:s aflez fermes & lon- 


sirudinales que je pofay deflus & def- 
fous les doigts en forme d’artelles Les 
Wayant aufli trempées dans l’efprit de vin, 
& j'envelopay le pié dans un linge fans 
onguents ni emplâtres, lappüyant fur une 
femelle, & faifanc fourenir le touc par 
un leger bandage. | ; 
 Jene levay cer appareil qu'au bout 
“de deux jours, & fans toucher aux pe- 
-wts linges d’entre les doigts, je baflinay 
| L üüj : 


248 LE CHIRURGIEN - 
toute la partie avec de ce mème efprit.. 
& je la panfai comme cy-devant :il (e fie 
une fort mediocre fuppuration ; & ce fut 
à deffein de l'empêcher que je ne me fer 
vis dans cette cure que d'efprit de vin. 
qui me tint lieu de tout reméde pour” 
Ja terminer: elle a été achevée en trois” 
emaines ou environ, fans qu'il fe foits 
feparé la moindre portion des phalan= 
ges , quoi qu'elles euflent été routes, 


fracaffées. | ‘14 
REFLEXION.. W 


ù 2! 
On peut juger du petit au grand 
que c'eft la Nature & la bonne metho=s 
de qui gueriffent, & non pas le grand 
travail ni la grande dépenfe ; f j'avoiss 
employé dans cette cure les onguents” 
ordinaires & les) pourriffants , il fe fütu 
fair une grande fuppuration qui cl dé 
_taché les efquilles , prolongé le traitezs 
ment , & peut-être caufé la perte des” 
doigts , & ainfi eftropié cet hommes 
pour le refte de fes jours. +00 

Quoi que cette’cure foit d’une petites 
confequence, on voit néanmoins par fa, 
conduite, que les os fe réüniffent aflez, 
facilement quand on leur accorde lere-" 
pos qui leur eft neceflaire, que l'air na 


ñ 
à 
$ 
L 


| D'HÔPITAL. 249 
bas le tems de les alcerer ; qu'il n'agit 
_pas dans les playes , & qu'on a foin de 
s’abftenir des pourriffants qui font tou 
jours tres - contraires, comme il a été 
obfervé cy-deffus : Je diray mème que 
je ne connois point de partie au corps 
“qui en ait abfolument befoin dans les 
bleffures -qu’ellé peut recevoir. Je me 
Muis contenté de rapporter feulemenc 
deux cures de playes aux pieds, quoi- 
que dans cet Hôpital nous en ayons 
“panfé un grand nombre de femblable 
nature, qui ont eu des fuites tres-heu- 
reufes ; mais ce n’auroit été que des 
redites inutiles. 


…. CHAPITRE XXXVII. 


L4 


=  Conclnfion de la frconde Partie. 


€ I mon foible raifonnement , fi les 
2 autoritez dont je me fers, & les ex< 
periences que je rapporte , n'ont pas 
affez de force pout perfuader quelques- 
“uns de la bonté de cette methode, je 
“prie ceux qui lui refuferont leurs fuffra= 
ges, d'en faire eux-mêmes les épreu< 
“ves. ‘à 
0 J'autois pù marquer un fort grand 
Lvy - ÿ 


xies: ‘4 
_* Ceux qui rapportent tout À la fortit-… 


ne, & qui n'ont pas pénétré dans lan 
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© nombre de .cuïes pareilles à celles qui 


font contenuës dans cette feconde par= 
tie, comme celles que nous avons fais” 
tes fur des perfonnes blefées , ou dans” 
les Travaux, ou en différentes occa= 


fions qui arrivent ordinairement dans. 


es Armées; par exemple aux attaques, 


‘de la vallée de Barcelonette, & à la Bas 


taille dela Marfaille donnéele 4. Oo 
bre 1693. Mais parce que Ja plüpart 
n’auroient femblé que de fimples repe=" 
titions, je me férois rendü ennuyeux, 
toutes ces guerifons ayant été -accom= 
plies à peu prés de la même maniere 

On n'aura pas de peine à croire ques 
janrois pà groflir ce volume de beau- 
coup d’autres obfervations, quand on 
faura.que durant lefpace de quatre ans, 
que j'ay refté en ce lieu ; il en eft forty, 
plus de trois mille perfonnes bien gue-M 


canfe ellentielle des heureux fuceéss 
qu'ont eus les trairemens qu'on à faits. 
‘en éer Hôpiral, voulant rernir la gloire 


d’une methode à qui rant ide bleffez doi-, 


vent le récabliffement de leur fanré, ont” 
publié que nous étions accompagnez,. 
d'un bonheur: extraordinaire ; comme fi 


À 
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Jä guérifon des playes avoit du raport 
avec la chance qui fe rencontre au jeu 
"des cartes ou dés dez, & que le hazard 
eûr la principale part dans des chofes 
“où l'experience & 12 bonne conduire 
“ont fi nécelläires. MUTARAE UE 
Je n'ay parlé cy- devant que des 
playes tres-confiderables & qui ont eu 
_piefque toutes quelque complication, 
“ce qui doit faire juger que les playes 
 fimples donc je n'ay pas voulu remplir 
ce livre, ont dü guerir avec beaucoup 
plus de promptitude & de facilité en 
fuivant la mème methode. 
- L'ontrouvera peut-être étrange, qu'en 
Certaines cures de fimples foldars, que 
je viens de raconter., j'aye dit que je 
m'érois fervi du Baume du Perou: Ceja 
n'a guetes de vray-lemblance, me pour- 
ra-t on objeëter, eu égard au lieu & à 
la qualité des gens : Je l'avoue, & ce- 
pendant je n’ay rien avancé que de ve- 
vitable; car S. A.R M. le Duc de Sa- 
voye avoit envoyé fon Apotiquaire à 
Luferne , avec ordre de {fe munir de 
tout ce qu'il y avoit de plus précieux, : 
. & de fournir une Pharmacie des plus 
‘complettes pour l'Hôpiral de ce lieu : 
“& non-feulement ce remede, mais en- 
çoic les perles, le bezoard, & les plus 
| pa 
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chers cordiaux furent acherez &-emè 
ployez fans referve & fans diftinéion, 
rour tous les malades qui fe trouvoient 
fous le pouvoir de ce Prince : Mais on 
n’en doit pas conclure que ces drogues! 
fi recherchées ayent eu la principale 
part à nos cures , nous avons aufli-bien. 
réüffi en d’autres rencontres avec des 
remédes que la nature fournir abondam! 
ment prefqu’en tous lieux , la maniere 
d’en faire l'application eft tour le fecrer 
dc notte art. L es 
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| TROISIE ME PARTIE 
Où je donne une idée generale 


- de ma nouvelle pratique , 
… avec quelques remarques. 


CHAPITRE I. 
… Des Tumeurs, @: des Abfcés, 
fe On deffein me bornant à ex- 
1 VA. pliquer feulement ma pratique à 
l'égard des tumeurs , ceux qui voudront 
approfondir. leurs caufes & leurs dif- 
ferences , auront recours aux Auteurs 
qui en ont écrit. | 
Les Modernes ne font pas bien d’ac- 
cord avec les Anciens fur ce fujet, & 
depuis que la circulation du fang a éré 
découverte ; on a dévelopé les caufes 
effentielles de plufieurs accidens qui 
nous arrivent dans le traitement des tu- 
meurs, & que les Anciens avoient ex- 
pliquez d'une maniere toute differente. 
.. Toutle monde fçait que les tumeurs 
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font des amas de matierés qui font 
gonfler quelque partie du corpsau des 
là de fes bornes naturelles; ce qui arris 
ve ou peu-à-peu,comme lorfque des hus 
‘meurs épaifles s’infiltrent dans les par: 
ties & s’y durciffenr ; ou fübitemenk 
par le dépôt de quelques liquides qui 
fluent dans un membre par des vaif 
feaux ou par des pores notablement 
ouverts où relàchez: HIER À 

Les differences de ces maux fe tirent 
. premierement des, matieres foit fimples 
foit éterogènes qui les produifent , 
comme le phlegmon qui dépend dun 
fang échauffé, Péryfipele d’une liqueur 
fubrile & bilieufe, l'œdème d’une lym- 
phe grofiere, l'hydropifie d’une ferof- 
té, la tympanite des vents, le melice- 
ris d'une mucofite , de la bile & du 
fang confondus enfemble. Seconde 
ment de leur figure & de leur couleur 
comme le clou, le charbon. Troifieme- 
ment des parties qu’elles occupent com- 
me la fquinancie à la gorge. Qüatriéme- 
ment de leurs caufes qui fonc internes 
owexternes,-malignes où fans danger. 
Cinquiémement de‘leur fuire érant:ow 
_etitiques quand la nature fe foulage par 
elles, ou de mauvais augure quand 
elles font caufes de fymprômes ficheux, 
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commele charbon dela pefte. Sixiéme- 
ment de leur conftitution comme d’être 

enritées, c’eft-à- dire, d’avoir une meme 
branc pariculiere qui renferme Fhu- 
meur extravalée, ou de navoir point 
"de telle enveloppe. eu 

Les fignes des humeurs {ont l’en- 

“flure du membre, fa dureté ou fa mo- 
“ele, G& chaleur ou {à froideur, fa dou- 
“leur ou fon indolence à l'endroit élevé, 
ce qui dépend de la qualité de la matiére 
<ontenue. | gel 
On fe propole en général: deux fins 
dans leur cure, la prennere c'éft d'em- 
pêcher qu'il ne tombe rien davantage 
ldans la parties & la feconde d'en faire 
“ fortir la matiere qui s'y.eft déja engagée. 
MOn: prévient les nouveaux dépofts par 
. voures fortes de révulfñions & de reper- 

… cuffions aufli bien que par des médica- 

mens qui fortifient le teflort de la par- 

“tie & qui confervent fon temperament: 

“on évacué les marieres renfermées. en 

. fe fervart d’aftringens lorfqu'elles fonc 

… coulantes & déliées ; mais fi elles font 

. tenaces &: embaraflées entre les fibres 

| dél'organe , on employera les difcufffs 
cles réfolutifs. Je n'entre point dans 
| Je dérait : mais comme une maladie 

exadtement'connue eft facile à guenis 
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quand on y donne un peu d'attention; 
les jeunes ,Chirurgiens trouveront les 
remedes qu’il faut aproprier à chaque 
tumeur en S'inftruifant en particulier 
de fes principes & de fes fignes chez 
les Modernes. Ettrmuller dans fa Chi= 
rurgie medicale en donneunaffez grand 
nombre de tres-fpécifiques , de mème. 
que M. Verduc dans fa Pathologie de. 
Chirurgie. RATE : 0.470 
Je diray feulement en paffant que 
les tumeurs qui font accompagnées 
d'inflimmation, comme le phlegmon & 
l’éryfipelle ont plus befoin derefolutifs 
que de repercuflifs ; l'experience nous, 
confirme dans cetteopinion , & chacun 
eft préfentement perfuadé de cette ve“ 
rité, qui eft pourtant contraire à la loy” 
des Anciens; car le phlegmon de cau- 
fe interne ou externe, felon les Récens,» 
n'eftautre chofe qu'une obftruétion des. 
vaifleaux ; ce mal eft ordinaire aux, 
playes d'armes à feu, nous en dirons. 
deux mots dans le chapitre de ces, 
playes. : | ie 
+ Suivant cette doétrine les refolutifs 
abfolument neceflaires pour renter la. 
voye de la fonte ou dela tranfpiration. 
ui doit faire la premiere intention. 
 L'éryfipele felon lesmèmes Autheurs 
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n'eft qu'un acide fubril&e volatil répandu 
tantôc fur la peau , tanrôc fur les mafcles ; 
fes refolurifs conviennent pareïllement 
À certe maladie: l’efprit de vin cam- 
phré, le fucre de faturne , le vinaigre 
fuzard y peuvent être mis enufage. | 
“ Les accidents des grands éryfipeles 
ont cetribles & violents ; il me fou- 
Wiener qu'étant à Luferne un febrici- 
“ranc fut attaqué d’une femblable ma- 
fadie qui l'occupoit depuis le milieu 
de la cuite jufqu’au talon ; & n'ayant pas 
“eu la prévoyance de nous avertir à 
“tems, il palla tout cette partie hors 
du lit pendant une nuit entiere que 
Wair éroit. mediocrement froid : il fe 
fit une telle repercuffion que le lende- 
main toute cette partie fe trouva gan- 
grenée , fans que nos foins, & toute no- 
tre induftrie puñlent empêcher qu'elle 
“ne fe convertit en fphacelle dans fort 
"peu de tems.: il mourut la moitié du 
“corps entierement pourry ; je n'ay ja- 
mais veu de fpectacle plus affieux , mi 
“fenti d’odeur plus infuportable ; il pen- 
“fa avant que de mourir infeéter non 
-feulement l'Hôpital , mais toute la Ville. 
Quand on voir que l'éyfipele n'a 
pù ceder aux remedes refolurifs, il ne 
faut pas tarder à fcarifier coute la pars 
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tie pour donner pallage au fans, & À 
la baffiner avec l’eau de vie camphrée; 
ou bien avec quelqu’autre liqueur fpis 
ritueufe & incifive ; le vinaivre {alé de 
fel armoniac , ou à fon deffaur de {el 
commun peut être employé. On ne doit 
pas néanmoins croire que les repercuf® 
fifs foienc cour à fair à méprifer ; il faut 
feulement fçavoir s’en (ervir felon les! 
occafons, Lo AU 74 
En l’année 1 69 3. M. Dechamp com= 
mandant le troifiéne Bataillon de 
Sault , &  préfentemenr Lieutenant 
Colonel du même Regiment , ayant étés 
traité à l'Armée durant fix femaines! 
_. d'un éryhpele à la jambe, avec les refo* 
lutifs qu'on a préfentement coutume 
d'ordonner, & n’en ayant reçu aucun! 
foulagement , il fe fic apporter en cetre 
«même Ville pour fe remettre entre mes. 
mains:aprés m'être informé des remess 
des qui lui avoïenc été faits, j’employay. 
les repercufifs; au bout de hui jours. 
il marcha, & far entierement guery. 
L'âge ,leremperamenc, la filon, & la 
partie affligée doivent ètre confiderez 
pour faire une jufte application des! 
remèdes. Mais fans m'arrêer davanta- 
ge dans une generalité qui ne me plaîr, 
pas, je diray au fujer des abfcés derou: 
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ftenature, qui font tombez fous notre 
conduire dans cet Hôpital, & qui ont: 
gueri avec une promptitude incroya- 
ble, que je me fais conrenté d'y faire 
‘une ample ouverture, & que j'ay laif- 
{é le refte àla fagé adminiftration de la 

Nature, noubliant pas néanmoins les 
“rémedes generaux & le regime. Maïs 
pour le panfement de l’ulcere , je ne me 
“fers jamais que du fimple plumaceau 
‘couvert des medicaments les plus com- 
muns, & quelquefois, quand ilyaun 
finus, de petires comprefies expulfves » 
“de lemplâtre, & d’un bandage conten- 
üf. CE | AL 7 
Le grand nombre de ceux qui ont 
été craicez dans cet Hôpital füuivant 
- certe methode , & qui ontguery en 
fort peu de tems furprendroit : aufli 
doit-on confiderer que l'ouverture n'é- 
tant pas occupée par un corps étran- 
uger, les matieres ne peuvent pas faire 
. de fejour dans le membre, elles s’écou- 
 Jent inceffamment , & Îles parties qui 
“auparavant étoienc feparées les unes 
} des autres fe raprochent & en même 
tems chaffent & repouflenc rout ce qui 
» pourroit y êcre contenu, ne laiffant au- 
Gun vuide pour l'accumulation d’une 
 fubftance inutile & incommode. Les 
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parties fe réüniflent, ia Nature agit fans. 
contrainte, & fon baume incarne mieux 
que toutes les drogues de la Pharmacies 
Il eft certain que je n’aurois pas 
continué fi Jong-remps cette merhode, 
fi je n’avois éprouvé*en mille accafions, 
fes faluraires effers ; & je puis jurer avec. 
verité qu'il n’eft jamais arrivé à ceux. 
qui ont été panfez de cette ma 
niere le moindre inconvenient qui dut. 
lui être rapporté :ileft permis à un cha 
cun d'en croire ce qu’il lui plaira, mais” 
je m'attache plus à être veritable, que. 
perfuañf. Fra 2180 
À l'égard des tumeurs {crophuleufes, 
ou dés bronchoceles , je n’ay point trou 
vé de remede plus propre à les termi-" 
ner que lémercure. Je crois n'être pas” 
le feul de mon opinion; le nombre des” 
experiences que j'en ay mena fiitche-" 
rit l'ufage : Quiconque fera fufifam-” 
_ment informé de leur caufe & de leur * 


nature, & qui connoiïtra bien les pro- | 
-Prierez du remede dont je parle, tom=" 
bera d'accord quec'eft le feul qui puifle » 
les conduire à une cure éradicative; tout 
_confifteà s’en fervir prudemmenr ; car | 
le meilleur des remedes & le plus pare 
fait des inftruments , ont toujours un 
pernicieux effer, quand ils font entre 
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Jes mains d’un Chirurgien dépourvü de 
fcience & d'experience. On verra cy- 
| aprés la maniere heureufe avec laquel- 
le j'en ay mené de rebelles & d'inve- 
| térées à une parfaite guerifon. 


D: CHAPITRE. II. 


De La Gangrene, 


D A gangrene eft un accident qui 

JL, donne aflez d'occupation dans les 

Hôpiraux d’Armée ; je ne diray rien de 

fes caufes, M. Thevenin à parlé à fond 

furcette matiere 5 & M. Canfapé dans 
fon livre des fiévres en a donné un petit 

traité fur des principes différents. Les 

jeunes Chirurgiens auront recours à 

eux pour s'en inftruire. | 

4 Qu'ils fachent cependant quil n'ya 

pas un feul moment à perdre pour ar- 

tèrer le progrés & éviter les fuites de 

certe corruption, Quandles gros vaif- 

feaux font entierement coupez dans un 
membre qui fe peut amputer, le plus 

court chemin eft d'en venir prompte- 
ment à l'opération, fans attendre que le 
fphacelle foit furvenu , car la gangre- 
ne fait tant dechemin en peu derems 
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que les parties faines s’en trouvent at 
caquées avant qu'on ait eu le loifir de 
s’ cn appercevoir. ne 
Mais elle arrive fouvent dans les 
playes d’armes à feu, fion ne la prés 
vient , dans les contufñons, dans les 
playes d’inftrument tranchant &conton= 
dant , & même enfuirte dés grands 
phlegmons & des éryfipeles , ou 1 quel 
quefois par la rigueur du froid ; cette 
derniere caufe nous fait afez de pois 
ne à la fin des campagnes 3 mais à late 
de de l'efprit dé nitre ou de l’eau fors 
re à laquelle nous. faifons devorer la 
moitié moins pefant de Mercure cruds 
nous avons terminé ces fortes de mor 
tifications des pieds & des mains avee 
facilité en les rouchant de cette lis 
queur avec un peur linge mis dans tous 
re l’écendué de la gangrene ; & à faus 
te de ce cauftique on peut {e fervir de 
tous Jes autres elprits je ont à peu prés 
la même qualité. 1 
J'ay trouvé l'effer de ce reede fi 
. doux & fi prompt, quéje ne m'en férs 
oint d'autre en toutes fortes de sans 
grenes. Il fépare divinement le MOT 
d'avec le vif, fans fcarifitations ni tails 
Jades, fi ce n'éft quand le mal eft ex: 
srémement profond: car alors ces opes 
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Yations v.olentes fonr abfolument nécef- 
aires. NT Nr 
” Les cordiaux & le vin y doivent 
être toujours employez pour fortifier & 
pour défendre la chaleur naturelle con- 
tre un ennemy qui l'attaque fouvent 
jufques dans fon principe. Quand la 
plénitude domine ; les faignées & les 
clyfteres he font pas d'un petit fecours. 
Dans 1 naifflance de la gangrene on 
peut joindre les diverfions aux topi- 
ques, fans oublier le regime qui de- 
“mande aufñi une attention particuliere. 
Quand j'ay remarqué des difpofitions 
à | mortification , je me fuis fervy 
quelquefois de cataplafmes & d’em- 
p'aftiques lorfque linflammarion me le 
permettoir, afin de réünir les efprits, 
& de donner à la Nature le rems & la 
force de combattre & de furmonter par 
Ja vigueur’ des émotions interieures & 
reglées Les matieres corrompues & fuf- 
ceptibles de la malignité ; j'ay vü (ou- 
vent terminer ces fortes de maux pat 
des abfcés faluraires avec une loüable 
Coction. : | ALT E 
" Quand les phlegmons qui arrivent : 
aux playes font puiflants & opiniâtres 
& qu'ils n’ont pù ceder par les diver- 
fions & les refolutifs ; il ne faut pas 
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“tarder à fcarifier le lieu malade, dans touté 
l'étendue de la tumeur, pour donner 
pañlage au fang extravalé. & fouvent 
corrompu, & pour dégorger ou foula= | 
ger la partie qui pouroit être fuffoquée 
pat l’obftruæion & la plenitude, la ba£ | 
finant enfuite avec l’efprit de vin &le 
fel armoniac ; car fi l’on tarde à y pour= 
voir , l'ennemi qui eft caché travaille à. 
la fourdine , & quand les fignes extes 
rieurs de la gangrene paroiflent, tout, 
ce qui étoit fous les teguments fe trous 
ve fouvent pouri, & dans des defordres” 
infutmontables. _ Lt 
L’éryfipele eft encore plus à crains 
. dre, car il ef plus prompt & plus 
 a@if, c'eft le fair d’un prudent praris 
cien d'y pourvoir en temps & lieu.Las 
fomentation d’efprit de vin , de l'on 
guent egpytiac & de fel armoniac y peut: 
être mife en ufage. | n 
Plufieurs Autheurs ont donné quan 
tité de moyens tres-propres pour ref 
medier aux gangrenes., mais dans les 
- Hôpitaux d’Armée onn’a pas toujours, 
la commodité de les choifr , c’eft en» 
quoyil eft bon de fçavoir fe fervir de 
ceux qui font fimples & faciles à trous 
ver; ce ne font pas toujours Les plus gran 
des compofitions qui ontle plusde vertus 
| Las Dans 
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»: Dans cette forte de corruptionil efttres= 
meceflaire de joindre les remedes inter- 
- nes aux topiques ; comme les bons cor- 

diaux , la theriaque , la confection 


d'hiacinte & d'alxermes , & les alexi- 


pharmaques * à quoy l’on peut joindre 
un peu decamphre. Le vin eft du nom- 
bre des cordiaux, c’eft un de ceux 
dont je fais un plus fréquent ufage dans 
les Hôpitaux; Le fcordium pris inrerieu- 
tement & appliqué fur la gangrene ne 
doit pas être meprifé. * 

- On peut voit dans Eftmuller une 
affés grande lifte de bonnes recettes 
pour la gangrene ; il expofe pareilles 
ment la maniere des Allemands pour 
parer les parties fphacellées où mor- 
tes d'avec les vives, qui eft l'application 
du beurre d’antimoine; c’eft le remede 
dont ils fe fervent dans les amputations; 
afin d'éviter l’ufage du couteau cour- 
be & des aftringents qui brûlent & cau- 
térifent. 

+ On pourroit fe fervir de ce remede 
aufl utilement que de lefprit de nitre 
que nous avons marqué cy deffus ; il 
nya que du plus ou du moins dans 
leurs applications, & foit.que l’un où 
Pautre de ces. médicamens chymiques 
ayent été employez à terminer la gan 
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grene , un fimple digeftif fufhit enfuite | 
pour hâter la féparation de l’efcarre , & : 


achever la curation. d | 


CHAPITRE HI. 
| Æ 
Des Hernies. j | 
à Hé a un grand nombre de Soldats, 
attaquez de hérnies. Les farigues 
qu'ils fouffient & leur maniere de vis, 
vre contribuent également à les redui2 
re en ces états déplorables -pour le£e 
quels on eft fouvent obligé de les en, 
voyer dans les Hôpitaux. 2 
Je ne prétends parler icy que des, 
moyens particuliers dont je me fers pouf, 
corriger ces fortes de maux; car je fuis. | 
perfuadé, & perfonne n’en doute ,que 
Je bandage eft le plus für & le plus 
fouverain remede pour les defcentest: 
mais outre qu'on n'a pas la commodis | 
té de leur en fabriquer dans les Hôpis 
taux , il faut promptement pourvois | 
aux accidents qui furviennent fouvent | 
tout à coup, comme quand les inreftins. | 
tombent dans le fcrotum, car les dou 
leurs font alorstres-violentes & prefque | 
auf cruclles que celles du #iferere, à | 
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Je fais donc en pareille occafon un 
cataplafme de fiente de Bœuf, ou bien 
quand je la puis avoir fraîche je la fri- 
cafe dans l'huile de chanvre ou violat 
pour l'appliquer chaude, Ce remede 
appaife bientôt la douleur en difcutanc 
les vents, & donne par ce moyen laliber 
té de reduire l'inceftin dans.fa placé 
lorfqu'il en eft defcendu feul ; & 
fans matiere fécale. Les aftringents 
dela premiere clafle peuvent aufli être 
mis en ufage, comme le plâtre, le bof 
fimple &c. mêlez dans le blanc d'œuf 
ou dans le vinaigre. Quelques-uns em< 
ployent les émolliens ; mais leur action 
eft trop lente dans un cas fi précipité. 
Je me fuis tres-bien trouvé de la fo- 
mentation compofée de balauftes de noix 
de galles & de cyprés, d’écorce de gre- 
made , d'alun, de fleurs de camomille & 
de melilot , avec le fel commun. La 
tout concaffé & pilé , puis bouilli dans 
de l’eau de forge , ou dans du vin auf- 
tere, & mis fort chaud avec le marc; 
Jay tiré par ce remede des malades 
qui croient à deux doigts de la more 
On doit appliquer enfuite lemplâtre 
pro hernia {ur la dilatation du peritois 
ne qui fans le bandage ne fe rétablis 
#oit jamais bien de cette indifpofñtion: 
| " «Mi 
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CHAPITRE IV. 


— 


Des Playes. 
NN Uoique j'aye foffifamment explis 
ué ma méthode à l'égard des 
playes dans les Relations des cures 
que renferme ma feconde Partie; je ne 
laifférai pas de donner icy une idée 
generale de la pratique que j'obferve 
dans les divers cas qui fe préfentent; 
tant afin de raflembler les parties qui 
compofent cette pratique , que pour 
foulager la mémoire des jeunes Chi 
rurgiens, ; 

Si notre methode femble  s'écartér 
trop de celle des Anciens, où n'avoir 
pas tout le rapport qu'on pourroit 
defirer avec celle de la plüpart des 
Modernes, je fupplie ceux qui liront 
ce Traité de ne le pas condamner a= 
vant que d’avoir examiné à fond la 
verité des faits & des maximes qu'onyÿ 

ropofe ; car la précipitation avec las 
quelle nous décidons ordinairement 
des chofes qui ne nous font pasentie- 
_rement connuës , eft fouvent la caufe 
que nous. nous trompons nOUS-MÈTES 


L3 


D'HOPITALAIE 200 
dans les jugemens que nous en faifons; 
cependant fi je ne me flate point, j'ef- 
pere qu'on reconnoîtra bien-t6t que 
cette pratique neft acquife que par 
de longues & de fréquentes épreuves, & 
que fa facilité , fon univerfalité , le par- 
fair rétabliflement qu'elle procure font. 
des marques infaillibles de la bonté 
de fes fondemens. Elle ‘n’elt point de 
ces nouveautez qui ne font que cu- 
fieufes) fans utilité ; la raifon parle en 
fa faveur, la Nature y eft conforme, 
experience en fait l’évidence & la cer- 
“tirude 3 & environ 3000. bleffez bién 
gueris en font les cautions. Dans la 
premiere & dans la feconde partie de 

cer Ouvrage j'expofe affez au long les 
raïons qui autorifent cette pratique; 
.& elles ‘y fonc appuiées de plufeurs 
pafliges des Anciens & des Modernes. 
Si je refute les rentes comine des 
inftrumens pernicieux ,; ce font mes 
propres yeux qui m'ont défabufé de 
Pavanrage qu'on en pré:endoir tirer; 
Jefpere mème que dans la fuice un 
grand nombre de Chirurgiens fe range= 
ont de mon côté. 

… Sije m attache principalement à pan- 
Mer les playes doucement & prompte- 
ment, 1} ne faut que le bon fens pour 
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_ juftifier ce procedé ; je ne: doute: poirit 
aufli, que tout homme raïfonnable qui 
aura un peu de lumiere für ce fujerne 
faffe-des réflexions qui condamneront 
mes adverfaires. | 45 
Enfin fi je tâche de perfuader que 
l'air eft extrèmement à craindre dans 
les playes ; je n'avance rien de now 
veau puifqu'ÆZippocrate, Galien | & 
plufieurs autres n’ont pas: ignoré [e 
mauvais effet quil y produit. Chacun 
fçair aflez que l'air froid qui pénétré 
tour eft un des plus grands ennemis 
de notre nature 3 c’elt fur quoy dans 
le 7. Chapitre de la premiere Partie} 
je me fuis étendu autant que mes fois 
bles lumieres me l'ont pù permettre. 
:° ‘Je ne panfe que rarement ame playes 
convaincu qu'il faut donner à la Na 
ture le loifir d'agir pour qu'elle puifle. 
rétablir Îles parties bleflées, dans 
Jeur premier état; ce qui ne fe peut 
facilement accomplir quand elle eff 
dnterrompuë par des panfemens , dont 
. les intervalles font fi peu éloignez les” 
‘uns dés autres. ARS. | 
_ J'ay toujours eu pour maxime l'ufas 
‘ge dés incifions au premier: appareil 
“des playes d'armes à feu, de même 
‘qu'à toute playe qui pénétre & dort 


% 
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lPouverture eft étroite ; c’eft le verira- 
ble endroit pour prévenir-& éviter la 
plûpart des accidents qui arrivent dans 
la pratique, & pour fe mettre à couvert 
du blâme quand il furvient quelque fà- 
_cheux fymptôme. Je me fers quelque- 
fois de dilatans en premier appareil 
afin d'empècher la réüinion des incifions 
fraîches , d’en écarter les bords, & de 
Jaifer les voyes libres pour l'expulfion, 
“ou pour la fuppuration fi la Nature sy 
trouve difpofée , mais ailleurs je les fup- 
prime pour ne laiffer aucun: obftacie. 
à la réunion. te | 
. Quand lhémorragie eft opiniätre , 
je me fers du calcantum, des poudres 
aftringentes, de la poudre de vigne fei- 
che & pulverifée, des eaux ftypruiques, 
“&c. Ce n'eft qu'à l'extrémité que l'ufe 
“du viiol de Cypre, de l’eau forte, 
& du caurere actuel. 
… Je me fuis toujours affez bien trou- 
mvé de l'ufage des défenfifs dans les 
"premiers appareils , en les appliquant 
“fur les parties fuperieures des playes, 
… & quelquefois fur Les inférieures pour 
_temperer l'ardeur du fang , moderer fon 
action , & reffter aux fluxions, obfervant 
_ de faire ces remedes peu emplaftiques. | 
- Je fais les diverfions promprement: - 
| - M iüj 


BETA 


272 LE CHIRURGIEN 
& fans perdre de tems, pour corriger: 
la plenitude univerfelle, faciliter la cir=! 
‘ culation , & diminuer l'abondance du 
fang qui pourroit fe dégorger fur les 
parsies offenfées; car une ou deux fai- 
gnées faites d’abord font plus falutaires: 
que quatre , aprés que les accidents font 
{urvenus. | 
J'ay toujours un grand foin de vui- 
der le bas-ventre par les clyfteres , ayant 
reconnu que la rerention dès excrements! 
soppofe d'ordinaire beaucoup au ré- 
tabliffement de la bonne difpoñtion! 
du corps. ne 4 
‘Si l'hemorragie a été confiderable , 
_je ne léve le premier appareil que deux 
ou trois jours aprés fon application, 
pour donner le tems aux vaifleaux vul- 
nerez de fe réünir; néanmoins f la fai- 
fon le permet , & fi la douleur ou d’au- 
tres inconveniens ne m'obligent à en, 
ufer autrement , je leve tous les jours 
les bandes pendant cet intervalle, lai£. 
fant feulement ce qui peur appuyer & 
contenir les aftringents ; faifant les em 
brocations ou arrofemens fi le cas le re- 
quiert, & renouvellant les défenffs 5. 
par cette prévoyance on évite fouvent 
, a fuffocation qui pourtoit arriver quand 
les aftringents & lès emplaftiques fejour- 
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nent trop de tems fur la paftie; puif- 
qu'en bouchant les poroficez du cuirs 
 & tenant enfermées les vapeurs qui 
doivent s'exhalér inceffamment , on don- 
ne occafion à dés defordres qui aug- 
*méntent le mal de la playe : La trop 
grande quantité de bandes & de com- 
-preffes produit fouvent le mème effer. 
… Aprés le premier appareil, & quelque- 
… fois aprés lé fecond , jene me fers plus 

* que de plumaceaux, continuant les em 
. brocations jufqu’à la refolution de la 
contufion, ce qui peut ètre terminéen 
cinq ou fix jours plus où moins ; {elon 
. Ja grandeur & la nature de la contu- 

ion & de la partie contufe, 
_L 1S'il furvient aux playes des phleg= 
mons , des éryfipelles, &c. les choles 
lonétueufes y érant contraires je les évi- 
… re, employant feulement les cataplafmes 
…_ anodins, & fouvent les refolutifs ;, qui 
… joinrs aux diverfions & à la diete ;com= 
battent ces accidents & les furmontenr. 
Je trouve qu'il eft tres-faluraire , en 
découvrant la playe , d'appliquer d'a 
bord fur toute fon étenduë un linge 
| trempé dans du vin chaud ou dans l’eau 
… de vie; il corrobore, fortifie & vivifie en. 
- rafemblant les efprirs, & en empêchant 
que les nitres & les autres particules 
M y 
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“embaraffantes de l'air ne s’atrachent dans 
des playes & n’en pénétrent le fonds. 
.. Le premier appareil paflé, je ne fouil- 
Je jamais. dans les playes ny avec le doige 
ny avec la fonde, fi une grande necef 
fité ne m'y contraint $ j'abhorre mê- 
-me les faufles ventes dont on fe fert fi 
communément pour eflayer le fonds des 
-playes , & generalement tout ce qui 
peut iriter, caufer douleur & s’oppofèr. 
au defléin de la Nature , qui ne rend 
qu'à la réünion. SRE: 
Je ne m’arrefte point. comme quel- 
ques-uns font , à nettoyer fi exacte 
anent les playes pendant un grand efpa 
ce de tems pour n’y pas laifler la moin- 
sré portion de matiere mais; j'applique 
p'omptement mon appareil pour. eme" 
pêcher ; comme il a été dir, l'action 
des parties acides de Pair, & la diflipa- 
tion des elbrits, afin de conferver les 
parties afiligées dans leur vigueur autant 
qu'il fe peut, & Icur donner la force de | 
sefifter à un nombre infini d’ennemis 
qui les attaquent de tous les côtez. 
: Quoique j'aye dir au Chapitre 5. de | 
la premiere partie, que les matieres ne 
doivent point être retenuës dans les 
playés , & que la Nature ne prendroit 
pas tant de foin de les expulfer, f elle 
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en pouvoir tirer quelque avantage, cela 
doit s'entendre des matieres qui fonc 
arrèrées par le moyen de quelque tente 
dans ces cavitez où elles fe fermentent 

&séchauffent, & par leur fejour con- 
waétent une méchanre qualité avec la- 
. quelle elles peuvent ètre pompées par 
les veines ; car le pus loüable ne devient 
_pernicieux que par accident, étant ef 
fentiellement balfamique , parce qu'il 
-eft toujours mélé avec une bonne par- 
tie du baume naturel ou fuc nourricier 
. qui découle continuellement fur les par= 
“ties vulnerées. Ce qui peut autorifér 
-cetre verié, c'eft qu'il y a des lieux en. 
Hollande où l'on compofe un baume 
des matieres qui fluent naturellement 

des playes , lequel efkrres falutaire pout 

Jeurs cures. | HOTELS 

- Evil n’eft pas plus difficile de croire 
“ qu'untel pus puilfe contribuer à la gue= 
- rifon de la playe d’où il fort, quand par 
» Ja main & l’induftrie d’un bon artifte 
il eft épuré & débarraflé de fes patties 
- excrementeufes, & qu'ilnerelte que le 
- baume du fang , que d'ajouter foy à un 
- fair'rres certain, fçavoir que quelques 
* Medecins Italiens curieux guériflent les 
+ dyffénteries avec le fel des excrements 
des malades, les hydropiques avec ls 
D vo 
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_fel des eaux qu'on tire de leur ventre : 
+ - par operation. Ertmnller loïe: auffi l’ex= 
_crement des oreilles pour la gueri‘on 
des playes.. : st 
Or toutes ces chofes contiennent 
moins d'humeur balfamique, que le pus. 
“qui flué des playes, quand il neft point 
aleré par l’ardeur d'une fiévre eflen-… 


uielle ou fympromatique >quil na pas 


fejourné dans la partie pour yavoir été 
retenu par les tentes, ou qu'il n’eft pas 
dépravé par l’ufage des pourriffants , où 
d’autres remedes femblables qui dérrui- 
fent la conftitution qui lui eft propre: 
M. Vérduc dit foit à propos fur ce 
fajet dans fa Chirurgie que le pus eft | 


Ja partie chyleufe du fang ; c'eft donc 
contre toute forte de raifon que quel- w 


ques Modernes veulent qu’on exprime 
toute la matiere contenue dans les playes, 


puifque par là on les prive d’un bau- 


: me qui feul peut en procurer la guérifon. 
Quand je fçay ou que je doute qu'il. 
eft reité quelque corps étranger dans 


les playes d’où la Nature tâche de le 


- Chafler par leur orifice, ou que quel- . 


que efquille eft feparée, je n’ay recours » 


à d’autres tentes qu'à l'éponge prepa- 
‘rée, à la moëlle de fureau & à la racine. 
dé gentiane lefquelles dilatent aflez les 
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playes pour donner un libre palfige à 


ce qui doit fortir ; ce moyen neftigno- 
sé d'aucun praticien , tout confite feu- 
lement à s'en fervir en tems & lieu. 

Je ne puis m'empêcher de condam- 
ner hautement ceux qui arrangentavec 
ordre & patiemment un grand nombre 
de petits bourdonnets où dilatants , 
dont ils font trois ou quatre lits dans 
les playes qui ont un peu d'étenduë , 
obfervant une fymmetrie qui donne 


dans la veuëé des afliftants : Methode 


auffi pernicieuie que contraire au bon 
fens, comme fi la propreté & la delica- 


téfle qui fait l’agrèment de certe ma- 


niere de pratiquer ; ne pouvoit pas ètre 
auffi bien obfervée en faifanc-de grands 


plumaceaux de charpie longue & fine 
qui couvrent d’abord toute la playe- 


Il eft vray que j'ay éprouvé par mois 
même l’enteftement qu'on 4 pour certe 
cruelle méthode , car la plüpart des 
bleités croyent qu’onlesneglige, quand 
on ne pañle pas une heure à examiner 
leurs playes, & autant à appliquer l’ap- 

areil ; mais la clrité nous oblige de 
Le tirer de cette erreur, 
TT = 

Si la playe eft profonde avec déper- 
dition de fubftance, je la remplis avec 
de fimples plumaceaux de charpie bien 
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fine pour évicer le vuide ‘qui fans celi£e 
rempliroit d'air ou de vapeurs capables 
de fe Corrompre , je les applique fort 
: legerement couverts ou trempez dans 
un medicament qui convient à la Nature 
& à la qualité de la playe ; ces fortes 
de plumaceaux ne font pas fi durs que 
Jes dilarants, & par confequent cau- 
fent moins de douleur, parce qu'ils ne 
fontprefque pas de réfiflance à la réüi- 
nion, qu'ils ne font pas aflez folides 
pour. empècher la régénerarion des 
chairs, & même qu'ils ne font pas fi 
fujets à.fe perdre dans les playes, nià 
fe cantonner dans leurs cavirez queles 
tentes. PET OT é 
Jay aurant de foin de bannir les in- 
jeétions que les tentes, ayant remarqué 
que l’ufage de celles-là n'étoit gueres 
moins pernicieux , car elles fondent & 
diffolvent le fang ; augmentent la folus 
tion de continuité , excitent dela dou- 
leur & engendrent des chairs baveufes, 
Je défends aux panfements des playes 
l'ufage des vins aromatiques ; & celuy 
des fomentations ;, Sont quelques-uns 
fe fervent fort frequemment, ce quiné 
contribué pas peu à la longueur des cu- 
res. sWo 11611 
: M eft conftant que ces parties s’abreus 
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vent de certe humidité qui amollir le 
cuir, le tumeñe & le relâche ;.ces mé- 
mes parties fuçant ces liqueurs, & s’en 
rempliffant comme des éponges , leur 
chaleur naturelle en eft éteinte & fuf- 
foquée ;: nulle coction loüable ne fe 
peut faire, & tout fe convertir en pus 
“& en corruption ; & fi cette methode. 
“ft continuce pendant un long efpace 
“de rems , comme il n'arrive que trop 
Houvent, les ligaments fe.relâchenc & 
Me blefé court rifque d’être efropié pour 
Me refté de fa vie, 2 és au 
… Cette maniere de pratiquer eft dan. 
“gcreufe, particulierement dans les H6- 
“piraux d'armée, parce qu'on na pas 
“toujours en ces lieux ce qui eft necef- 
faire pour donner à de tels remédes - 
“toutes les qualitez qui leur font deuës; 
“Comment , par exemple, [es maintenir 
“chauds, fi le nombre des couvertures 
“qu'on peut fournir n’eft pas fuffifant à 
De là vient ordinairement qu'un mo- 
\menc, aprés l'application tout l'appareil 
refte froid & glacé , ce qui caufe des 
“ædemes de tres-difficile guérifon , & 
fouvent des maux encore plus triftes. 
… Ladierte eft fi neceflaire dans la cu- 
tation des playes, que fans elle on ne 
peur viser. les plus rudes fymptomes:; 
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mais il eft bon d’avoir égard à l'âge 


au tempcrament ; à la plenitude ou à. 


J'inanition, à la füfon, & à ia quali= 
té de la bleflure. 4 
Il eft à propos de remarquer que la 


diette trop exacte préjudicie ‘au féta= 


bliffement de la fanté des foldats qui 
-péchent ordinairement plus par inanis 
tion que par repletion ; ceft pourquoy 
je ne les prive pas entierement des alis 
ments folides, à moins que la grandeu# 
de la playe ne le demande : par-là on 
leur conferve les forces; car les bouils 
Jons quoique bons ne font p2s aflez 
nouttillants dans les Hôpitaux pouë 
leur fervir feuls d'aliments & empêche 
le fruit qu'on peut atrertdre des diverz 


A 


fioñs.neceflaires. Le vin ne doit pas auflà. 
leur être interdit, fi ce n’eft dans des 


cas de la derniere importance, étantun 


peu remperé , il refifte à la malignité de. 


l'air qui eft toujours impur dans les Hô2. 


picaux ; il eft enfin léur cordiat & leu 
- alexipharmaque. «210 

- IH eft rres-necefire pour la promte 
guérifon des playes , & patticulieres 


< 
‘ 


ment dans Îles Hôpitaux d’atmée, d'a 
voir égard à la fituation des parties blef= 
fées , pour laiffer la liberté de la circu+ 


lktion en donnant de là pente aux mas, 


. 
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ticres ; & du repos au bleffé; jay vü 
des lieux où cet article éroit negligé , 
ce qui neanmoins a tres-fouvent de fà- 
cheufes fuites. 
- Si un Chirurgien n’eft pas aflez cha- 
titable pour inftruire ceux qui fervent 
Ls bleffés, de la maniere de faire leurs 
lits fuivant la qualité & la narure des 
bleflures , les pauvres bleflez fouffrent 
Continuellement les rigueurs d’une mau- 
vaife fituation qui feule fuffr pour les 
priver du repos qui leur eft fi neceflai- 
re, & pour rendre leurs peines & nos’ 
ins inutiles. 4 
La tête doit être mediocrement éle- 
vée, & -pofée s'il fe peut, fur quelque 
chofe de mollet fans plume , avec la 
pente pour l’écoulement du pus; quand 
ke col eft bleffé , il faut faire en forte 
que le couflin l’appuye legerement, ou 
que des linges ployez en pluficurs dou- 
bles rempliffent le vuide qui eft entre 
Ja tère & les épaules. 
Les playes de poitrine qui merient 
bien que nous en parlions en général 
dans un Chapitre particulier qui fera le 
troifiéme aprés celui-cy , ont befoin 
d’une fituation aifée & fans contrainte , 
p'üôt haute que baffe ; on doit con- 
_fulrer fur ce fujet la commodité du ma 
lade, plus que toute autre chofe. 
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Celles du bas-ventre & des lombes | 
demandent à peu prés une même dif | 
pofition. Celles de la veflie & despar= 
ties genitales veulent un grand repos,” 
‘un bandage propie qui eft un fufpen: | 
foir, & une fituation un peu élevée. 
Chacun fçait quele bras étant blef | 
fé , ilfauc le cenir attaché contre le col | 
que dans les playes & dans les fraétures | 
de lhumerus , il faut ajufter quelque 
couflin pour élever certe partie à peu 
prés à la hauteur de la poitrine , afin. 
de lui donner une affiéte ftable, 8 | 
. qu'on doit fe fervir de palettes aux playesw| 
ou aux fratures du carpe ,-du. métal 
carpe, & des doigts pour les tenir fers 
mes contre ces corps. a | 
Les playes des cuifles ont befoin d'u | 
pe fituation égale qui ne foit ny haute | 
ny bafle, Celles des jambes & des pieds. | 
s'accommodent d’une ficuation un peu. | 
élevée, afin que le fang groflier y pui£e | 
fe aifément circuler , car par fa pelanteut | 
les jambes éranc baffes, il pourroit s’ar- | 
refter dans les veines, s’y coaguler ; | 
interrompre Ja circulation, & embarafs | 
fer terriblement : mais cette autre fituas | 
tion pendante ou baffle, à laquelle plu- | 
fieurs Chirurgiens ne font point d'ats | 
téntion , Contribué beaucoup à rendre 
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Jés-playes des jambes & des pieds d'une 


es difficile guérifon, & à enentrete- 


inir les ulceres. : : : ET 
| Iln’eft pas moins avantageux d'alon- 
“ger les jambes, & de les tenir droites 


pendant lé cours des panfemens ; car 


aprés la guerifon , il eft difficile dé leur 
redonner leur figure naturelle, fur rout 


quand la cure a é.é de longue durée, 
… comme lorfque l’on a tenu ka jambe 


“ployée duranc le traitement d’une frac- 


“mure compliquée ou fimple ; c’eft ce que 
| Vjay obfervé pluñeurs fois, & à q'oÿ 


les jeunes Chirurgiens doivent prendre 


. garde. Les fractures du tibia & du pe- 


roné, & lesplayes fimples des jambes 


un peu‘confiderables, ont befoin d'une 
| femelle pour foûtenir le pied, auflibien 


que celles du tarfe , du metatarfe & 


" Le bandage trop ferré, patticuliere- 
. ment dans les playés d'armes à feu em 
. pêche le couis. libre des humeurs & 
L'caufe fouvent des mortifications : Ceft 


ce qui m'oblige, au moins les premiers 


jours, de le faire fimplement contentif, 


& mème plufeurs bleffez ont été Tone 
- duits-dans cet Hôpital avec les membres 
à demy gangrenés pour avoir été trop 


- étroitement bandez : car fur tout dans 
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les playes d’arquebufades les parties vul® | 
nerécs fe cumefient toujours , les unes | 
plus, les autres moins ; c’eften quoy uñ. 
bandage quoique mediocrement ferré , 
devient infuportable d’un panfement à. 
l'autre. Le repos n’eft pas d’une moin | 
dre confequence ; & routes ces chofés” | 
jointes enfemble & bien ménagées font | 
ordinairement d'un extréme  foulage=.| 
menc aux bleffez. i\, à 14! 
J2 n'employe les purgatifs qu'avecs | 
une grande circonfpe“tion , & aprés que. | 
. le rems des principaux accidents ef 
pallé, obfervant toujours de commen- 
cer par les plus légers qui lubrifiencs | 
comme Îa cafe & la manne, &c. Pen 
dant cet intervalle les clyfterés joints. 
à l'ufage des pruneaux ne: font pas d'un. 
petit fecours ; l’avoine & l'orge mon | 
dez , parce qu'ils fe diverent facilement, 
& qu'ils nourriffent mediocrement , rem 
perent aufli la chaleur étrangere , & 
tiennent le ventre libre. 
Pour ce qui concerne les topiques 
que jay coutume d'employer dans les 
panfements des playes , ils n’ont rien qui. 
ne fbit allez connu. : 40 
Je n'abftiens autant que je le puis | 
des pourriflants , & des puiffants fup- | 
puratifs , à caufe qu'ils peuvent décrui- 
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re le temperament des parties, défunir 
les principes du fang , & dépraver le 
fuc noutricier qu'il faut avoir foin de 
_conferver dans la jufte proportion de.fes 
élémens, c’eft aufli ce qui a porté les 
Anciens à nous recommander fi fouvent 
d’avoir égard à maintenir les parties 
bleffées dans leur temperature naturelle. 
… ÆHippucrate dit que toutes les playes 
contufes doivent être conduites à fup- 
puration pour être promptement gue- 

ies; cette opinion fembleroit appuyer 
& autorifer l’ufage des pourriffants , car 
pour conduire une playe à fuppuration , 
Von à communément recours à ces fortes 
de remedes. Mais il me femble que cecy 
ne doit pas avoir de lieu dans les H6- 
piraux d'armée où l'air eft ordinairement 
infecté par l’haleine & le fejour des 
malades , & où l’on eft prefque tou- 
jours environné de lieux qui fervent de 
Cimerieres aux défunts , dont'le nom- 
bre n'eft que trop grand. CEE 
Il ëft certain que ce voifinage parti- 
_cuhierement dans les chaleurs, commu- 
nique à l'air par les exhalaifons quis’en 
 élevent, une complication de corrup- 
tion & de mauvaife qualité qui engen- 
dre pourriture aux.playes , alteration &c 
grande fuppuration., & caufe fouvent 
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mortalité dans les Hôpitaux & dans leg 
lieux qui les environnent; il faut donc! 
reftraindre l'aphorifme de cet Autheur, 
& ejetter l’ufage des pourriffans dans. 
des playes qui ne font déja que trop 
difpofées à la fuppuration, ti 
Je ne nie pas abfolument qu'il n'y 
ait des cas & des lieux où l’on ne puifa 
fe s'en fervir, mais qu'il me foi per- 
mis de dire, avec tout le refpe& que 
je dois à un fi fameux Médecin , que 
dans les Hôpitaux il faut éloigner autante 
qu'il eft poffible , les pourriffants les fupæ 
puratifs & les autres de femblable na 
ture , quand même l’efcarre devroit 
ètre plus de tems à fe feparer ; catn 
ayant pourvu en tems & lieu aux di 
verfions & au regime ; l’on évire feureæ 
ment tous les maux que le rerardemert. 
de là fuppuration pourroit caufer , 8e 
lon-peut ufer hardiment de remedes,. 
ainfique nous avons fait, qui ayent la. 
faculté de refifter aux Corruptions 3 
comme l'efprit de vin qu’Ertmuller or- 
donne même aux playes d'armes à feu} 
x quenous avons employez en premier 
appareille jour de la bataille de la Mas 
faille , fans avoir remarqué qu'il foit 
furvenu rien de facheux à ceux quiont 
été panfez de cette maniere ; car outre la 
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“bonne methode qui eft le netf de l’ou- 
vrier & l’inftrument des :inftruments, 
ileft tres-importanc de connoître & de 
çavoir choifir des remedes qui fymbo- 
difent avec le temperament des par- 
vies aufquelles ils font appliquez, pour 
les maintenir dans la jufte difpolrion 
où Dieu les a créées ; mais ikeft fou- 
venc difhcile de farisfaire à cette in 
“tention. 
Comme la plupart des temperaments 
“ont differents , il femble qu'il feroit 
neceflaire d'employer differents reme- 
des à des playes d'une même nature, 
& d'une partie femblable en des fujets 
de differente conftitution ; le fexe, 
âge, la faifon ont aufli befoin d’être 
confiderez ;j'ay mème remarqué dans 
Mmes voyages , & par les differentes 
Nations que, j'ay pratiquées que les 
differents climats demandent des appli- 
cations particulieres en ce qui regarde 
certaines circonftances necelfaires dans 
la conduite des playes ; car les tempe- 
taments des hommes dépendent prin- 
cipalement des regions qu'ils habi- 
“ent ; des fituations hautes ou bafles , 
feiches on humides, des vents qui do- 
minentc, des aliments & des eaux qu’- 
äls prennent ; en forte qu'ils different 


o 
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-entreux felon la diverfité des afpeéts 
fous lefquels le’ ciel les regarde, & de 
la nature des terres qu'ils cultivent. 
Mais fans approfondir toutes ces 
chofes qui ne peuvent être compriles 
dans les bornes que j’ay prefcrires à ce: 
petit ouvrage, & qui ne font pas pro 
prement de mon fujet, je diray feu- 
lement quil eft aflez facile de connot= 
tre un remede propre d'avec un autre 
qui ne left pas : On connoît celuy 
qui corrompt & déprave le baume na= 
turel en découvrant la playe , & lorf- 
qu'elle jette une vapeur puante & fœti-. 
de, on peut croire que les matieres 
n'ont point de coétion , puifqu’elles 
font fluides , noirâtres ; abondantes, 
fereufes & de mauvaife odeur. à 
Les chairs ont aufli leurs indications. 
paiticulieres, leur fentyvent. devient 
obtus, & quelquefois elles fe couvrent: 
d’autres chairs baveufes ; fouvent il 
s’engendre dans toute la capacité dela 
playe ure crafle noire ou blanche, 
que quelques-uns , comme je l'ay veu 
plufieurs fois , ratiflent ou coupentà 
chaque panfement, ce qui ne fert qu'à 
agrandir le mal & à prolonger la cura-. 
tion, ou bien fi l’on accufe la mauvaile 
‘difpofiion dy bleifé &_fa cacochymies 
| l'on 
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Von ne manque pas d'employer: des. 


 purgatifs qui caufent encore de nou 
veaux fymprômes dansles playes, com- 
me la fiévre, &c. | 116330 


: Quoyqu'il en foi , il ne faut pas 


toüjours attendre la derniere extrémité 
pour changer de remede ;' le feul odo- 
rat &c la  veuë doivent fervit: de guide 
en cette occafion. Æippocrate même 
ordonne de changer le remede qui ne 
fait-pas ce qu'il doit, ou ce que l’on 
defire d’en tirer. 

= Mais il ne faut pas auffi tomber d’une 
extrémité dans une autre , qui eft de 
‘changer vous les jours les onguents , & 
fouvent deux fois le jour, ne donnant 
pas le rems au remede d'agir & de 


Per Q - °° . ° 
communiquer fa vertu aux parties où il 


“eftappliqué : la partiebleffée doit tirer 
du remede une efpece d’aliment ,ainfiil 
faur lui donner Le temps neceflaire pour 
fatisfaire à cette intention ; il faut, fi 

je puis me fervir de ce terme, qu'il 

_s'amalgame avec le fuc nôurricier de la 
partie, ou du moins s'il n’en angmen- 
té pas la quantité , qu'il le maintienne 


dans fon écar; & s'il ene@ décheu;:qu'il | 
le repare. Afin que le remede ait certe | 


vertu ; il doit être déüé d’un éfpric volatil 
& huileux,glatinant & remperé, comme 
| N 


+ 
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les baumes  & les vulneraires que j'aÿ | 
| misen ufage avecuntres-srand fuccés. | 

J'ay fouvent éprouvé ss plufieurs 
occafions en differents Hôpitaux 8 


particulierement dans celui cy;:&en. 
des cas tres-déplorez , qu'aprés: avoir 


employé fans bruit divers remedesautoæ 


rifez par l’ufage ; le baume marqué dans 
FEcriture Sainte a eu des effets furpres 
nants, & que des membres à la: veille 
d'être coupez, ont été gueris. par fon 


moyen avec beaucoup de facilité. L’Hôs 
pital de. Briançon pourroit en four 


pir quantité d'exemples ; mais je me 
contenteray d'en raporter ces deux qui 
fuivent. Leikrrob atél 


n | . 3. 61 8 


CHAPITRE: Moiies ill 
«Remarque: importante de pratiques | 
: FE N Chirurgien des plus employez 

=) ‘aux panfements des bleffez decet 


_ Hôpital; s'étant: fourré par ‘accident 
une épine: dans le” doigt du milieu! de 


la mainidfoie:, laquelle perçoicrde 


tendon du mufcle fléchiffeur, il furvint 
fur tour le bras & à la main de tres 
crutls-fymprômes, accompagnez d'une 


4 
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dau 


Î 


| 


» D'HÔPtTAr 207 
_ fiévre  continu& fort violente: & d’une 
. douleur horrible. + 0 1 
» Cinq ou fix jours fe paflerent fans 
que je fufle averty de cet accident ; je 
n'eneûs avis que lorfque les fymptomes 
étoient au dernier. periode. Je t'ouvay 
leschofes dans un état affreux , le bras 
gros comme Ja jambe , la main monf- 
trueufe , & le doigt gros comme le bras, 
plufieurs finus en la partie: interne du 
mème doigt , quelques finus en l'exter- 
ñe qui jettoit une: matiere fereufe ; un 
autre grand finus fous le mufcle pal- 
maire, ouvert proche la premiere pha- 
ange. SERRE 
+ J'ouvris d’abord le doigt d’un boutà 
l'autre en fa partie interne | & je trou- 
way lé tendon tumefñié & corrompu, je 
ne dilaray point les finus de la partie 
externe, ny celui du palmaire, efperant 
_ mondifer le tout, fi je pouvois furmon- 
_tér les accidents. RES 
I} fut faigné & clyfterifé ; quoiqu'un 
peu card , il-obferva un regime fort 
exact , & fut panfé avec le baume d’_4r- 
 Sgus Le lendemain en levanc l'appa- 
reil , je fus encore frappé d’une odeur 
déteftable comme je l’avois été le pre- 
| mier jour que je le vis ; Japperçus un 
fnverfémenc : des bords de la playe 
| Ni 
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qui me fit concevoir une mauvaife opis 
nion de cetre bleffure, & je.crüs quil. 
en faudroit venir:à l’amputation de la 
main ; les matieres étoient toujours ins 
digeftes ; la fiévre , la douleur & la fus 
xion au même état ,il fut panfé de la: 
même maniere que le jour précédent 
avecun peu d’efprit de vin queje fis ajous, 

- ter à ce panfement; la faignée fur réites, 
rée & leclyftere pareillemenr.. : : 

. … Le jour fuivant la playe fetrouva dans 
une {emblable difpoñtion , fi ce nef 
qu'on reconnut que la corruption aux, 
gmentoit ; nous crümes que, l'amputas 
tion étroit le feul remede qui lui pous 
voit fauver la vie. Mais comme l'Art &: 
la raifon ordonnent de conferver les! 
membres autant qu'il eft poñlible,, 8» 
qu'on doit en çonfcience tenter toutes} 
les voyes avant que d’en-venir à cette) 
extrémité , je refolus fur le champ der 
changer de remedes , jugeant bien ques 
celui dont on fe fervoit , pouvoit cau=, 

fer cette dépravation des fels , de laquel=s | 
le il éroit à craindre qu’une entiere corn, 
ruption du fuc nourricier ne s'enfuivits 

J'employay dans ce panfement le bauss 

. me de l’Ecrirure, mêlé d’un tiers de. 
baume d’ÆArcæeus, je ttempay des pluss 
maceaux dans ce rémede, & les appliss 
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quay fort chauds fur toute l’érenduë dé 
A playe, & fur les finus ; j'en fis mème 
couler fous le 'palmaire , & par deflus 
je mis l’emplâtre de diapalme diffout 
ravec l'huile rofat omphacin, & de bon 
vinaigre. nLuR FT 
* Les chofes fe trouverent le lende- 
Main dans une difpolition toute con- 
traite; La fièvre & la douleur étoient di- 
minuées, & il y avoit beaucoup moins 
dé, matüvaile odeur. | 
"Je né'doûte point que la fiévrene foie 
wa fymptome capable de produire tous 
ces mauvais effers, & que par le mouve- 
meñt qu’elle ‘excite il ne fe détache des 
fucs'falins & fulphureux qui venant à 
irritér lés fibres, peuvent caufer ceren- 
vérfément'des bords de la playe, &en 
sexaltant rendre cette odeur infupor- 
table qu’on reflenr quelquefois ; mais 
on ne peut pas aufi difconvenir que 
les remedes exrernes ne favorifent beau- 
coup ‘cette férmentation & cette corru- , 
pion qui fefait dans la partie bleffée 
quand ils font pourriffants , puifqu'ils 
diflolvent les. patties du fang & des au- 
trés humeurs, & qu’en caufanc des ir- 
ritatiens & de grandes fuppurations ; 
Hs détruifent le teriperament des pat- 
ties où ils fonc appliquez; au lieu que 
| iij 
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f l’on fe fert de remedes balfamiques } 
& {piritueux , il en arrive tout lecon=! 
traire ; car en adouciffant l’acreré des, 
fucs, & rendant le fang fluide, ils res. 
fiftent à la corruption, abforbentles hu 
miditez , & ralentiflent dans l'endroit 
{ur lequel on les met le mouvement des. 
liqueurs produit par l'agitation de la fic 
vre. Soit enfin par cette voyeou-pary 
d'autres, il eft certain que le changes} 
ment de remede en cette rencontre ap}. 
porta un tres-notable.changementà no- 
tre. bleffé ; car quoique la fiévre ne parüts 
, que tres-peu diminuée dans les premiers), 
panfemens. que je lui. avois fait , ie lent 
demain les lévres de laïiplaye commens 
cérent à fe rapprocher, la. douleur &la 
fluxion ceflerent , & fur-tout.la-mau-+ 


autre Baume Samaritain compofé quiefts | 
d’une vertu. admirable, I] fe fair de vi | 
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 d'Efpagne ,.& d'huile rofat parties éga= 
les, ajoutant à chaque livre deux onces 
de fucre candy:& autant de miel violat , 
pour faire bouillir le tout à petit.feu,, 
en l'écumant fans ceffe, jufqu'à la con- 
fomption du vin..Il peut. être .nommé 
le Baume des Baumes, ou le Samaritain 
compofé. À | 


. 
ec ti 
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n … Autre Remarque de Pratique. 
| M Onfeur Jert le cadet, enfeigne 
VA de la Compagnie de M. de Beau- 
met Lieutenant de Roy à Briançon, & 
“commandant le fecond Bataillon de Saubr, 
ma pas moins lieu de fe louer de ma 
methode & des: bons effets de notre re- 
mede, que le malade précedent: 

* Il futbleffé en Pragelas au bras gau- 
‘che d'un coup d'épée proche: le ply:du 
Coude , partie externe. :La playe fut d'a. 
bordnégligée & mal panfée 5 car fans 
la dilarer aucunement , on y foura une 


«tente la plus longue qu’on put, ce qui 


œaufa des accidens fi terribles ,:que:le 

: bleffé en penfa perdre & le bras & la vie. 

fe fi : à depofts & des abfcés dans 
N üüij 
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la partie integne du bras oppofée à [a 
playe, quil'obligerent de confalter des 
Cbhirurgiens Majors de Regiments ; lef= 
quels trouverent à propos de lui faire 
une ouverture en cette partie, ce qui 
fut accomply. L'artere ayant été ouver- 
te par les grandes & profondes incifions. 
qu'on lui fit, on fut obligé de fe fervir. 
du cautere actuel pour-terminer lhe- 
morragie, ce qui agrandit les nouvelles 
playes & augmenta les douleurs & les 
autres fymptômes. 

La premiere playe fut toujours trai 
tée comme auparavant avec les tentes 3 
“ce bleffé. ayant pañfé cinquante jours 
fans fortir du lit , & la playe perféve- 

- xant en un fort méchant état, ileut avis 
de fon Capitaine de fe faire tranfpor- 
ver à Briançon pour voir fion pourtoit 
lui donner quelque foulagement. H fut. 
mis entre mes mains, & je trouvay la 
-playe interne où de deffous de la lon: 

_igueur d’un ampan , & large de quatre 
doigts, avec l’artere & les tendons dé= 

‘couverts ; la playe ancienne ou externe 
‘dont l'orifice étoit fort étroit , ne laifs 
‘foit pas de contenir une tente affez lon= 
gue qui bouchoit trois ou quatre finus 
-Qui occupoient tout l'article. rt 

Le bras & la main étoient œdemas 
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eux ; tumefez , & douloureux ; je 
 commençay par lui faire une incifion à 
* la playe dela partie externe, & je dé- 
_ Couvris par ce moyen les orifices des 
… finus dans lefquels: j'introduifis un peu 
. de «notre: Baume mêlé comme il a été 
… dit cy- devant, avec une portion du bau- 
_ me d'ÆArcaus. | ; 
+ La grande playe de deffous fut pan- 
fée avec le mème remede ; les compref- 
. es expulfives furent mifes en ufage À 
… l'endroit des finus avec un bandage con- 
drentif; défendant les vins aromatiques 
dont on fomentoir auparavant toute la 
partie avec un tres-mauvais fuccés. 

IL eft vray que trois jours aprés qu'il 
Leutété panfé de certe maniere, la plè- 
» part des accidents cefferenc ; il_com- 
ménça à fe lever , à prendre des ali- 
- ments & des forces ; tous les profonds 
fus fe remplirent, Partere , le nerf & 
les tendons fe recouvrirent , la douleur, 
là fluxion & l'œ eme difparurent entie- 
rement, & ce puiffant incarnatif termi- 
na cette curé en quinze jours à l’aide 
d'un peu d’Apoftolorum , dont nous 
_nous {ervions quelquefois pour confus. 
“mer les chairs ; il monta à cheval & s'en 

alla prendre l'air en fon pays. 
” Ileftitres: certain que ce Baume qui 
n- , Nv 
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peur fervir d'aliment & de remede er | 
mème tems, quand il efb feul & {ans 

mélange, puilqu'il n’eft compolé qué + 
d'huile d'olive & de vin, peut èrreem= 
ployé non feulement à la guérifon dés 
playes de la bouche, de la langue, de | 
l'œfophage, dela trachée-artere & ge 
neralement de toute la poitrine, mais”, 
encore aux dyffenteries'opiniâtres, aux 
selaxations des fibres du, ventricule $" 
aux ulceres. de la même partie, :& 40 
ceux des inteftins , & de tour le bas » 
ventre; car fi on l’examine , on '‘trouveran, 
qu'il a beaucoup. de rapport avec notre 
nature , puifqu'on fe nourir--tous les 
jours des deux fubftances dont on le, 
forme. L'huile d'olive ramollir, relas 
che, adoucir& pénétres & quand elle”. 
eft boüillie avec le vin qu’elle dévore 8e. 
confume en lui communiquant fa ver= 
tu , elle en exécu'e toutes fes. opera=, 
rions avec plus de facilité, elle incife3 
refout , foruifie, repare les efprits, in 
carne & aftreinr; ce que fait'aufli no= 
tre Baume, parce qu'il eft doüé de la” à 
vertu Ja plus neceflaire dans ces rés 
medes , laquelle confifte dans un fel 

volatil, huileux & remperé quirellerre | 
& donne aux fibres coupées. une vis … 
gueur pour repoufler : & fi l'on y'fait 
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bouillir un peu de fucre , il en devienc 
encore plus exquis, plus vulneraire & 

plus glutinant , fans acrimonie, fa 
pointe & fans odeur. HO 
Si ce remede tout fimple qu'il eft, 
eut réufM de la forte en d'autres mains 
que dans les miennes 5 il eft indubitable 
qu'on eût faittun grand fecret de fa 
Compoftion ; & quoiqu'il foit feu de 


beaucoup de gens, on fe feroit bien gar« 


‘déd’en publier fi hautement les vertus. 

Il feroit à fouhaiter que l'on n'eût 
3 . A ° Q LA 

qu'un feul remede qui püt fatisfaire à 


“toutes les intentions , fans ètre obligé. 


d'avoir coujours dans la chambre d'un 
bleflé une boutique d’Aporiquaire ; qui 
fouvent n'incommode pas moins la bour- 
fe que l'odorat. ‘ 
11 y aenvirondix ans qu'étant à Tu 
rin, je gueris un Gentil- homme d’un 


_ulcere inveteré qui lui environnoit tou 


te la bafe de Ja luette ; plufieurs Chi- 


rurgiens avoient employé inutilement 


| 
| 
| 


quantité de divers remedes ; & moy 
aprés en avoir ufé pareillement de que!- 
ques-uns ; je m'avifay de me fervir de 


_ nôtre baumé anodin, & d'en toucher 


 l'ulcere ‘deux fois le jour avec un petit 
| : ] 


_ linge attaché au bout de la fonde: dans 
| Fefpace de quinze: jours ce mal fut ens 


ticrement guery. "Nypi 
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Ce remede tout ancien qu'il eff, pad 


roîtra nouveau à bien des gens. Il.ef 


pourtant vray qu'Æipposrate dans les . 


: fractures compliquées s'eft fervy, de pe- 


Hits linges iempez dans l'huile & le vin 


mixrionnez Enfemble , pour appaifec la 


douleur & éviter la convulfion, ce qui 


devioit nous fervir d'exemple. + 


Maïs quoy! c'eft la politique de pref- 


que tous ceux qui om écrit de la: Mez 


decine:; de fe referver toujotirs quelque. 


chofe.;Je pourrois citer un grand nom 


bre d’Auteurs qui ont extremement van= 
té céttains remedes, dont ils n’ont ja= 


‘mais donné la compoltion ; où s'ils. 


Font fait, ç'a été dans des termes f- 
équivoques & fi obfcurs qu'il eft tress 


difhcile d'y rien comprendre : j'avouëé 


toütes fois qu'un remede qui devient. 
commun quelque falutaire qu'il puiffe. 


etre, perd beaucoup de fon prix. 


On doit bien avoir égard à ce que … 


nous avons déja dit ; {avoir que les! 
differens : temperamens & les diffes. 


rentes parties bleffées demandent quels 


eucfois des: :cures differentes, can 
it arrive que les plus falutaires remédes 


oùt fouvent de la peine à remplir tou= 
tés pos intentions ; {ur tour : quand-on 
renconité de méchants fujers & {que 
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-les playes font rebeiles & dangereu- 
AGÉeS AMP 
+ Ifeft pourtant bon de ne fe pas opi- 
mitrer à fe faire un remede univer- 
del de ce baume fimple, quand on n’en 
tire pas tout le fuccés qu’on defire; & 
javoue que dans de femblables rencon- 
tes , j'ay été obligé de faire boüilli 
dans notre baume la grande confoude; 
“la'bugie, la fanicle, un peu de lavan- 
de, l'ormin , le milepertuis ,& la pe- 
tite lunaire qui eft un puiffant vulnerai- 
re aflez commun:dans ces quartiers ; & 
enfuie de lui donner un peu de con 
… Gftance avec un tiers de baume d’4rà 
.£æns ; cette compoltion a produit des 
effets furprenants , elle a confumé & 
amorri des fongus à des pieds qui é- 
toient entierement gelez , & mème à 
certaines amputations qui avoient ré- 
fifté à rout autre remede ; elle procure 
| une loüable & moderée fuppuration , 
elle apaife les douleurs .des playes des 
nerfs , elle temsere & refour puiffam- 
ment, elle incarne en peu de rems, en- 
_ fin fon emb.ocation rérmine prompte- 
ment les contuftons de toute nature. 
.. Néinmoins quoique je donne beau- 
| coup de credit à ces remedes , & que: 
| À nombre des experiences que j'en ay 
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faites m'ait confirmé dans monopinions | 
je ne prétends pas pour cela bannir de: 


la Pharmacie ; les onguents, les ce 


rats, & les emplâtres dont on peut tirer 


de grandes utilirez , & dont tant d’ha- 


y à | 
fuccés dans les panfemens. 


biles gens fe fervent tous les jours avec | 


: Mais je diray en paffant, que la plûz.. 
part des onguents font compofez de cor: . 
pulcules , qui ne rebuttent pas feules 
ment les-bleffés par la puanteur, mais” 
qui offencent autant les playes mèmes. 
que l'odorat, & qui contribuent beau 
coup à les rendre putrides , fanieufes 8e. 


virulentes. a € 


Il y a aufi des pays où l'on employe 
indifcretement dans la cure des playes” 
lé fublimé corrofif, l’arfenic & d’autres” 


ingrediens de feniblable nature fansen 


prévoir les funeftes effets Cependant 
comme toutes les parties de notre corps : 


font compofées de veines , d’arteres, 
de nerfs , de vaiffeaux lymphariques 8e 


de glandules qui reçoivent facilement | 


Pimpreflion de tout ce qui les touches : 


& qui par la circulation portent aux 
gros vaifleaux & aux principes des nerfs: 
lés bonnes ou mauvaifes qualitez qui 
leur: ont été communiquées , l’on ne, 


fçauroit | mer de ces: poifons ayec trop, 
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de-circonfpeion. Le venin qu'un ve- 
_roléou un galleux a pu communiquer à 
_n linceul pour y avoir couché une feu- 
 Jénuir , ne luffe pas d'imprimer fes ca- 
 raétcres à un honune fain qui y couche 
Æenfuite,,; quoique cette matiére int- 
pure: fe! touche que l'épiderme ; & 
_ qu'elle ’ait apparement beaucoup moins 
d'activiré que: l’arfenic & le fublimé. 
+ C'eft aufli aprés avoir éprouvé en 
quelques: occafions le mauvais effet de 
_ Gertaines compoftions peu fidelles, que 
_je-me fuisrefolu d'en faire moy-mème 
: de plus fimples & de plus convena- 
bles à notre: conftitution. | 
Ætimuller dans fa Chirurgie medi- 
cale, & plufieursautres avant luy, blä- 
_ ment ce nombre prodigieux de dro- 
gues qui font-en ufage dans la prati 
que, & cette quantié d'emplarres, 
-d'onguénts , de cerats & mille autres 
chofes inutiles:qui ne fervent qu'à em- 
barrafler Pefpric. des jeunes Chirur- 
giens. On peut enfermer ce grand ar- 
fenac de Pharmacie dans-une moindre 
_ érenduëé.' L'experience ma convaincu 
“de certe verité, & il y a aujourd’huy 
d'habiles praticiens qui font de mon: 
_Gpinion , & dont quelques-uns pré- 
-‘téndent qu'on peut trouver un IEMCs 


4 
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de qui feul fatisfaffe à tout ; une telle 
découverte {feroit infiniment avantas 
geufe pour les bleffez, & pour la come 
modité de la Chirurgie. | 

. Mais je crois que perfonne n’eft en2 
core arrivé à ce point qu'il eft tres dif 
ficile d'atteindre à caufe des differentes 
parties qui nous compofent , & de la 
differente difpofition des füjets ; c’eft. 
aufli ce qui m'empèche de donner dans. 
ce remede univerfel, qu'un moderne 
aurefte favant Chirurgien , peu éloigné 
de ces quartiers avoulu établir ; mais 
je ne fuis pas tout-à: fair ce dernier fen= 


timent , je ne m'éloigne pas moins de. 
celuy des ‘Anciens qui ont laiffé une 


légende de -remedes qu'on ne peut ni 
comprendre, ni renfermer dans {4 mes 


moire : ileft befoin d'une grande étude. 


& d'une profonde application pour 
fçavoir lesivertus & les proprierez de 


rant de drogues ; & on ne peut eme 
ployer avec difcernement un remedes | 


fans en connoître la nature & l'effet, 
autrement :on abandonne fon  fuc- 
cés au hafard & à la bonne foy d'au 
truy, comme il arrive affez fonvent. 
De’plus ‘il eft tres-difficile de croi 
re que par toutes ces grandes compo- 
fiions ‘on obtienuc A fouvent la fn. 
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qu'on fe propole; les mediamens fe con= 
trarient , s’alterent &.fe détruifent par 
Jeur quantité & par fers differences : 
Jes chofes les plus fimples ont plus de 
conformité & fympatifent davantage 
avec notre natuie. ee 
Nous n'avons pas apris que Salomon 
“qui avoit la connoiffance univerfelle de 
toutes chofes ait laifé pourla guérifon 
“des'pläyes, des recettes fi embaraffan= 
tes & remplies d'un auffi grand nom- 
bre d’ingrediens, que’ celles que quel- 
ques-uns préfcrivent encore aujour- 
d'huy: Deux ou trois fimples fufhifoient 
de fon tems pour former un baume 
“qui n'éroit pas moins bon que tant 
d’autres qu'on vante comme des reme- 
dès infaillibles, : fit 
» La plüpart des Anciens, & prefque 
tous les Modernes ordonnent les bau- 
mes dans la curation des playes ; à quoy 
. s'oppofent. quelque praticiens ennemis 
. de l'Antiquité , qui en font contre 
- toure forte de raifon , ‘le partage des 
 Charlatansÿ mais une paflion indifcte- 
te ne doit pas prévaloir à ce que l'ex- 
* perience juftifie & aurorife. È 
Quoique je n'aprouve pas les gran- 
. dés compofitions , je me fuis pourtant 
feivi cres fouvent de l'emplâtre féyprie 


! 
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que de Crollig , qui peut être mis dé 
ce nombre 3 mais on n'en doit pas re 
jetter l'ufage ; cr quand il eft compofé 
fidelement ,ilLa des vertus qui font trop} 
efficaces pour ne les pas rechercher. 
Lorfque j’ay voulu lui donner une con- 
fiftence molle, & le reduire en forme 
d’onguent pour m'en fervir au panfes 
ment des playes ; je l’ay fondu avec 
le baume dont j'ay parlé, & quelques 
fois dans l'huile d’hypericon compotée 
avec [a gomme élemy. f 
Il fatisfait à toutes les intentions 
qu'on fe propofe dans la guérifon des. 


playes & des ulceres 5 ilappaife la dons 
leur, mondifie & donne lieu aux chairs” 


de fe reproduire: ceux qui prendront la 


peine d'en faire l'analyfe & d'en exas 
miner la compofirion , tomberont d’ac- 
cord avec moy qu'il n'eft pas impofli+ 


ble qu'il ait toutes ces vertus. + 
, 1 4 ?, 
Jay quelquefois employé, & même/ 

dans cet Hôpital , un baume rouge 


fait avec une once de fantal rouge, & 


autant de cire blanche, deux onces.de 


tércbenthine de Venife; pareille quans 


tité d'huile rofat ; & d’eau rofe, & une 


AI? 


dragme de-felarmoniac, le-tour mêé | 
cuit promptement &.gardé pour l’ufas 
ge s ilrefifte à là pourriture & moderé 
la fuppuration. es “4 


= 
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kLe digeftif fimple eft le remede done 
je me fers le plus pour faire. feparer. 
Béiredes playes d'armes à feu; obfer< 
var -d'y:mertre peu de. jaune d'œuf, 
& d'y mèler toujours'un peu: d'efpric 
de vin, enrenouvelant tous les jours ;! 
car il fe corrompt facilement à caufe 
du jaune d'œuf,  : HD NC 
MiLarerebenthine eftun baume fimple; 

ui eft tres- fingulier pour la: gueri-. 
Lo des playes; les Payfans des‘environs 
déBriançon quienrecuéillent une gran- 
de quantiré dans les Bois de Meleze, 
memployent que'ce fimple remede, 
fans aucun mêèlange, pour la guerifon 
deleurs-bleffures : il eft-certain que 
ceux qui-ont. accoutumé: d'y; méler une: 
confufiori, d'ingrediens & dé .poudres 
Caragmatiques ou propres pour les frac- 
unes , en-alcerentlavertu & n'en-peus 
vénr attendte :que de: tres-méchans: 
vcees. MÉUCDT BUHO AO: SUD ad: 31p 
+ Le Baume.d’Arceus dont on1fe fert 
“en-tant. dé lieux, n’eft pas à méprifer 
quand l’on n’obmet rien dans fa com 
pofition ; mais il eft bon de remar- 
quer qu'il né convient pas à routes les 
‘indifpoñtions, ni à toutes les parties dw 
corps, comme ‘il aéré obfervé dans 
lai premiere remarque de cette croifié4 
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me Partie, l'ayant éprouvé en plufieurs 
autres occafions depuis le tems queje 
fis cette remarque. © 14: #28 018 
Le Bafilicum:eft le plus commun dés 
onguents & le:plus ufité, je/m’en fers: 
pour contenir les poudres que ie'jugé 
néceflaires , ou pour irriter , ou pour 
Procurer la fupuration quand je la crois 
avantageufe ; mais je n'en fais pas un 
frequent:ufage. sit F1 


Comme il'arrive : d'ordinaire: quel 


dans l'emploi des baumes äincarnatifs 


les chairs croiffent afezvi gouteufement 


pour nous obliger à: les conifûmer ; 8e 


que mémeles orifices des vaifleauxlyme 


phariques pouffent fouventde certaines! 


élevations: qui fe joignant auxchairs fus 


perfluës , forment des efpeces de cham=t 


pignons que l'on tâche quelquefois én! | 
vain de confumer par les cathereriquessh | 


°.3 e . : ‘ ie 
j'obferveray icy que la pierre cauftiz 


que fondue , dont on a coutume de | 
toucher toute l'étendue de cesekcroif | 
fances ;eft beaucoup plus utile quetout | 


ce qu'on peur employer , en réiterant, 
cette application autant de fois qu'il eft 


befoin. J'ay diffipé des fongus gros - 


comme le poing en huit ou dix jours; 


pas fait en deux mois:; & on peut voir! 


L 


} 


| 
| 
| 


| 


Pr. | 
ce que les poudres ordinaires n’auroient 


[ 


| 


| 
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“en tplufieurs endroits de’ la deuxième | 


Paruiede ce Livre ; que je m'en fuis 
fervi avec un fuccés prompt & heu- 
eux , quand il s’agifloit de confumer 
des callofitez furvénuës aux playes & 
de procurer: enfuite la réünion ; & 
dors que ces fortes: d’excroifläncées ont 
un fentiment obtus, jene fais aucun 
ferupule ou de’les faupoudrer defdits 
cauftiques brifez ; ou de tremper les 
plumaceaux dans leur liqueur ; jufques 
dce:que jaye trouvé l'égalité qui eft 
neceflaire pour former une bonne ci- 
catrice 8 la fenfbiliré qui eft requife. 
D Pour rendre  fimplement égales’ les 
chairs qui croiffent avec trop de vitefle 
 &c procurer une belle cicatrice , jeme 
fuis {ervi avantageufement de l'apoito: 
lorum-mèêlé: avec: un: peu ‘d’égiptiac, 
iltdécruit Les chairs baveufes; &:cete- 
mede eft tres bon-aux!ulceres| , avance 
que d'en venir aux puiffantsincarnatifs;: 
caril vivifie les chairs ; il abforbe les hu 
miditez, & il refifte à la pourriture. : : 
Comme j'ay toujours eftimé  l'ufage. 
de lefprit de vin, je fais fouvent panfer: 
les playes des extremirez avec ce fimple: 
remede jiil eft vray qu'il retarde la fupus 
ration & la: chure de l’efcarre dans les: 
playes d'armes à feu, mais c'eft en: 
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préfervant de la corruption ; eh-corto- 
borant & animanc ; 4], empècheauffi 
Jes abondantes fuppurations & Ja diffo= 
lution des nerfs, à qui les:pourriffants 
ont tres-contraires., 14oikotasll 
:, L'emplâtre cripharmaque de. Foubert, 
fair de litatge., d'huile. & de vinaigre} 
où j'ajoute un. peu;dé.charpie rapées 
a des vertus admirables pour digerer uné . 
playe & la conduire à fuppuration | 
fans caufer une grande pourriture ; il | 
refout.puifflamment les contufions :& 
fon ufage.-eft-d’un:grand:fecours. a 
Il ef:toujours bon! qu'un Chirurgien | 
ait quélque remede particulier:, dofril | 
connoifle les:proprierez, afin de pour 
voir aux fymptômes imprévus qui fur 
viennent aux playes, & qui n'ont pu 
être vaincus par lesremedes'ordinaires 
fouvent. il: eft- à «propos 1dè : variér# | 
comme ia été diccy-devant:; fans s’ats | 
tacher fcrupuleufement à un même res | 
. mede; carl'entêrement qu'on peuravoir | 
pour un baume ou pour un onguent qui | 
apu rendre de bons offices en bien des |! 
occafons:, ne doit pas prévaloir-entout | 
temps & en tour: lieu ; les plus: faluraires! | 
& les plus éprouvez ne manifeftenc pas: | 
| 


_ toujours la mème vertu; car il eftcert | 
tin que ne trouvant pas. les: mèmeg | 
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difpofitions dans tous les fujets , ils ny 
peuvent avoir des effets femblables. 

0 Jay vü plufieurs fois, &ilarrivetous 
les jours , que des Empiriques fansex. 
perience & fans capacité , réufliffent à 
la guerifon de. plufisurs: maux : aban- 
donnez par des Chirurgiens methodi- 
ques qui avoient inutilement confumé 
bien du tems & des remedes fans au- 
Jun fruit: Je n’en fuis point furpriss 
Car ces fortes de gens laiffent dansces 
oœccalons agir la Nature , qui feule 
fait les miracles qu’on leur attribué in- 
juitement, & qui donnent tant de cre- 
‘dit. à leurs drogues. 

a Ce neft pas :qu'agiflant fans aueun 
fondement ils ne commettent des fau- 
tes tres-lourdés ;: ne pouvant corriger , 
furmonter , ni pourvoir ‘aux ‘accidens 
qui arrivent allez fouvent aux playés:; 
malgré : leurs baumes; car tout leur 
génie fe ‘borne à compoler leurs mé- 
dicamens , & ce qui n'a pu être vaincu 
par leur:moyen:, pafle chez eux pour 
incurable. -Ilin/eneft;pas ainfi des me- 
thodiques:, ils -connoiflent la caufe des 
accidens. ;-&c ils y appliquent des re 
médes nécefaires, fans abandonner un 
pauvre bleffé à fa mauvaife deftinée. 
n Mais enfinon'eft-il pas honteux qu'un 


F4 
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. thalade forte d’entre leurs mains, poñf | 
être fouvent gueri par un Charlaran, 
un païfan , ou une fimple femme. J'en 
ay vû dans beaucoup d'endroits qui fe 
font acquis une grande reputation en 
debirant leurs drogues ;: foic par la con: | 
fiance que les bleffez ont eu en lavet- 
tu de ces baumes , foit plutôt parce qu'ils | 
| 
| 


ne fe fervent ni de tentes ni de dilatanss | 
& que, même dans la maniere dontils.| 
prefcrivent leurs remedes il eft.exprellé. | 
| ément défendu de fe fervir de tentes s & 
ileft certain que par là ils réufliffent {où | 
ventà la honte de la Chirurgie. Il faut 
donc que ceux qui ont été les inventeuts | 
de-ces Baumes , ayent connu quelque | 
chofe de l'abus qui fe commet dans l’ufas | 
ge destentes ; puis qu’ilsles ont entieres | 
ment interdites. Car tous ceux qui fe 
mêlent de debiter de tels Baumes n'en. 
_ font pas toujours: les inventeurs ; 8èsles 
premiers qui les ant mis en ufageavoient 
aflez de connoiffance pour s’appercevoir | 
que: les rentes y étoientinutiles, :. M | 
-: L'emplâtre diapalme eft le plus coms | 
_ mun'& le plus en ufage dansles Hôpis | 
saux d'Armée ; quand il eft biew compos | 
{é & diffour- comme je l'ay dit, il ne‘doit | 
pas être méprifé, & je le reforme fuis | 
want les: diverscasi avec: une «poïtion | 
d'onguent de Betonica. L'ems | 


| 
| 
| 
| 
| 
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+ L'emplâtre divin, le Afa#us Dei, le 
… Gratia Der, &ec. font d’une efficace fingu- 
liere; maisils'en trouve peu qui foient 
“compofez avec toute la fidelité requife. 
+ Je n'ayrien à dire de particulier à l’é- 
gard des cataplafmes ordinairés ; il eft 
de la prudence du Chirurgien de leur 
donner la forme & la qualité qu’ils doi- 
went avoir fuivant les occañons. 
“ Jay fouvent tiré plus de fruit de l’uz 
Mage du tripharmaque dont il a été parlé 
“cy-deffus, & du diapalme diflour, qui. 
|. chargent moins les parties où ils font 
pplhiquez & n'empèchent pas la rranf 
“piration. Je me fuis affèz bien trouvé 
“dans les grandes inflammations des 
| playes, aprés les diverfions, de l'ufige 
des caraplafmes anodins, commele AZ 
Ca pañis, ou autres femblables pour tem 
sperer l’ardeur du fang, éteindre la cor- 
| ofon des {els , & relâcher le cuir. L'on- 
 Guent fantalin pent encore étreutile , & 
Squand une partié de la douleur eft paf. 
He, j'employe les refolutifs qui auroient 
| pu augmenter l'irflammation & la fere 
Amentation sils avoient été appliquez 
nd'abord: 2: ‘ ‘ 
_ à Avant que de finir ce Chapitre, j'aver- 
ray qu'un Chirurgien d'Hôpital d'Ar- 
née , qui peut fe trouver dans une Place 
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afliegce, mal pourvué de remedes pouf 


l'ufage des blelfez, doit fçavoir compoler 


des remedes fimples & faciles avec peu 
de chofe, comme font ceux que nous. 
avons. marquez pour les playes & pour! 


» | 


| 
| 


Î 


_ les ulceres, & ceux dont il fera parlé dans 


notre Pharmacie Chirurgicale ; lefquels 
peuvent fervir à tout dans le befoin. L'eau 
de vie à qui on a ordinairement recours, 


en cas dedifeire, peut manquer aufli- bien 


que les autres chofes ; il eft de la prudens, 
ce du Chirurgien de pourvoir fagement,. 


à cette neceflité , & de s’accommoder 
au tems, en panfant les bleflez rarement: 


& fuivant notre pratique ; les confoms)| 


mations font moins grandes, de peu on. 
fait beaucoup , & chacun a lieu d'être 
fatisfait. 


. Ungrand nombre d’abcés , de plays}! 
d'ulceres & de fradtures de toutes el | 


peces qu'on a abandonnez à notre cons | 
duite dans cet Hôpital, ont été gueris 
p 5 


fuivant cette methodé, qui n’a rien que | 
de” doux & de facile. Toutes les ampuz | 
tations que nous avons faites n'ont été | 
pan{ées que: de .deux.ou de trois’ jours | 
lun pendant tout le cours de leurscures | 
avec nos fimples remedes, & nous nous | 


en fommes. tirez avec honneur. Ceux | 
qui ont été afféz heureux pour évites | 


® | 
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les attaques de l’influerce maligne qui 
… a long-tems regné dans l'air ; ont é- 
_ prouvé la douceur de cette methode ë 
… par la promptitude de leurs guerifons, : 
fans qu'il fe foit fait la moindre exfolia- 
xion des extremitez des os , ce qui eft 
‘inévitable en les panfant fouvene. 
Je me fers ordinairement du bouton: 
de vicriol , pour cauterifer les vaiffeaux 
& arrêter l'hemorragie , & depuis que 
jen ay uf , il m'a toujours tres-bien 
réufli ; fans aucun retour du fans. Lés 
deux points d’éguille qu’on fait en croix 
für le vaiffeau font tres-furs ; j'ay fuivi 
“quelquefois & j° fuis encore cette pra= 
“que , qui eft la plus commune ; mais : 
la chûte de cette future eft fouvenc fi 
Mente, que cela fait perdre patience & 
au bleffé & au Chirurgien, neanmoins 
Mon ufageeft tres-falutaire ; car l’hemor- 
fagie eft moins à craindre-par cette voye 
prompte & douce que par toute autre. 
Le cautere aduel n'eft plus employé, 
moins qu'on ne foit obligé de couper 
dans le moi. | ; 
m Quoique dans les cures de la feconde 
partie qui traite des playes pénétrantes 
du thorax , je n’aye pas été forcé d’en 
Wenir à l’operation de l'empyème , je. 
“ay pu toutefois m'exemprer de Ja fai. 
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re en plufieurs autres ‘bleffèz , depuis 
mème que j'ay embraflé cette methodes 
car quelque voye & quelque precaution, 
qu'on prenne, elle eft fouvent indifpen= 

fable, Quand la poitrine eft pleine de 
fang & que l'ouverture de la playe eft 
haute, il ne faut pas tenter pour lors 
: la voye des urines , qui pourroit être trop, 


+ 
ES mt atpasn fe 


longue & trop incertaine , mais il faut | 
en venir promptement à loperation, 
. Je ne patleray point icy de la manies 
re de faire ni cette operation niles aus. 
tres 3 M Verduc & Charicre en ont. 
donné dans leurs traitez de Chirurgie, 
d'afléz bonnes inftruétions : je diraÿ, 
‘feulement au fujer de lempyème, que | 


loperation doit roujours être faire du 
NT >? k - A 
côté de l’épanchement, & fi la mas 
tiere fe trouvoir amaflée des deux cs | 
tez, & qu'une feule ouverture n'appots 


tât pas le foulagement qu'on en attends | 
quand le fang épanché eft forty , il fau 
dioit aprés l'avoir bien bouchée & don: | 
né un peu de tems au bleffé pour re 
prendre fes forces, lui faire une nou-| 
velle ouverture de l'autre côté. Ce que! 
jobferve enfuire , c'eft de me fervir | 
quelquefois de tentes le premier jou 
certe prévoyance eft neceffaire, carla 


. 


plévre pouiroit fe réünir étant fraiches 
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“ment incifée , & on feroit obligé dere- 
rourner à l'operation le jour d’aprés, 
arce qu'on ne vuide pas d'abord tout 
“le fang qui pourroit être coagulé , & 


qui feroit difiicilement évacué par d’au- 


“ifes moyens. . : 
À l'égard des ouvertures faites par 


“des balles de moufquer, il n'eft nulle- 
“ment befoin de tentes, car la playe ne: 


“s'en peut réünir que l’efcarrene foit fe- 
“parce. J'ay déja dir que dans l'empyéme 
que jay fait pour évacuer les amas ou 
abfcés formez dans le thorax enfuire des 
“pleurefies & des péripneumonies, je me 
“fuis fervy de tentes moufles dans les pre- 


“Mmiers jours pour ne pas permetire aux 


matieres de fortir tout à coup; car l'air qui 
“ne manque pas de prendre la place du pus 


> 


“<rant toujours beaucoup plus froid que 
“les parties internes de notre coïps 5 


“pourroit caufer des cosgulations , des 
“fufocations & des fyncopes. Quard:il 
ya quantité de fang épanché, ille fauc 
“parcillement tirer par degrez , & c’eft 
“dans ces occafions que les rentes font 
mnccellaires, mais cela pallé, je les fup- 
“prime tout à faic pour laifler une ifluc 
“ibre au pus, éviter la génération d'une 
vcallofité & Oter cout ce qui s’oppofe à 
a réünion. 


A 
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Ileft facile de voir par cette metho= 
de quelle peine & quel chagrin on épar-* 
gne à un pauvre bleffé , quand on le 
fair jouir d'un repos fi peu efperé ; & | 
quel foulagement , à dire vray, ne lui 
procure t'on point quand on peut l'e= | 
xempter de douleur ? #4 | 

Si la charité & la patience n'euffent” 
pas prévalu en ce lieu, & que nous euf-* 
fions avec autant de promptitude que, 
certains Chirurgiens d’Hôpitaux , am- 
puté d’abord les membres fimplement | 
* gangrenez par la rigueur du froid; l'H6- 
piral de Briançon eût été remply d'Inva-u 
lides fur la fin des campagnes de 1692. 
& 1693. Il y fur apporté de Pignerob| 
& d’'Oulx un grand nombre de malasw 
des quien paffant le mont Genévre fuzu 
rent faifis & pénétrez par le froid aux, 
extremitez fuperieures &  inferieures.| 
avec privation totale du fentiment, &a, 
même atraquez de gangrene, defquels, 
‘pourtant la plüpart ont été gueris, fans | 
aucune amputation , à l'exception den 
ceux qui éroient déja extenuez par den 
longues maladies, ER 
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Ta À : | | ju 
De la cure des playes de Poitrine fimple: 
“_ ment pénétrantes, contre la pratique 
mn de plufieurs Chirurgiens. 


| 
j 


“fares par des inftrumens pointus ou 
Mrchacs j qui font entrez dans cette 
Weavité fans y bleffer notablement les 
Mvifceres qu'elle contient. - Fe 
| té eft prefque impoñlible qu’une ar- 


ne qui coupe ,/comme une épée ou 
A 2 


<< —- 


(un poignard , pale entré deux côtes 
fans ouvrir l’arrere ou la veine, & 
maquelquefois ces deux vaifleaux enfem- 
Mble ; qui rampent le long de la partie 
(Minferieure de chaque côte. Aufli ces 
forces de playes font-elles tres- fouvent 
Hi accompagnées d'une hémorragie quine 
(nMcauroit sueres venir d'ailleurs. 

IN Quand le bleflé eft gras & charnu, 
Ina playe fe referme aifément par le gon- 
| Aement de fes bords ; ou bien le ma- 


à E. er U LA F 
“quand il a reçu le coup, les técumens 


O if 


traitef ici, font celles qui ont été 


' 


D lade- changeant l'attitude où il étroit 


| communs & les mufcles qui ne font 
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plus dans a fituation où ils fe trouvoient 
alots , bouchent l’orifice, de maniére 
que fouvent on a de la peine à y intro- 
_duire une petite fonde ; & en ces cas. 
le fang qui s'exrravale eft obligé de 

tomber dans la capacité de la poitrine, 
& il faut avoir recours foit à la con-. 
trouverture , foit à la dilatation de la 
phye , fi elle fe trouve. affez baffe ou. 
proche du diaphragme , pour tirer le 
fang par une canulle qu’on ôte enfuire : 
afin d'y fubftituer une rente qui occu- 
pe eotierement le trou, & qui, quand 
elle eft molle & fpongieufe , {e trouve . 
_bien-tôt pénétrée par le fang que ren-. 
dent les vaifleaux ouverts , ou qui dé=. 
gorge de la capacité quand il y abon= 
de; & il fe filtre une bonne partie de 
cette humeur dans l'appareil, & à cha 
que panfement on évacué par le moyen. 
de la canulle ce qui s'en eft répandu 
dans la poitrine. Que fi la tente étroit. 
dure & fortement rortillée elle ne s’im- 
bibetoit point de fang, & il féroit ne- 
ccilaire que tout ce qui fortiroit dés 

vaifleaux tombât fur le diaphragme , le 
bleffé tarderoit peu à en être beau- 
coup incommodé ; la fiévre furviendroir, 
la liqueur extravafée s'aigriffant & fer 
mentant, poufleroit des vapeurs âcres, 
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- qui s’infinuant par les pores des tuyaux 
-dans la mafle du fang , y excireroient un 
* mouvement extraordinaire ; le fentiment 
de pefanreur & la difficulté de refpirer 
. aflligeroient continuellement le malade, 
… la capacité fe remplifflant promptement 
engageroit à panfer plufeurs fois par 
“jour , & tant que ces écoulemens du- 
reroient il faudroit perfevérer dans cette 
méthode ; l'on introduiroit toujours 
avec peine la canule, qui frottant par fon 
introduction & par fa fortie les tuyaux 
-vulnerez , empëche qu'ilsne fe réparent, 
» & font en mème tems des irrirations à ‘ 
“la plévre & aux mufcles intercoftaux. 
…. S'il arrive inflammation à cette mem 
brane & à ces mulcles , leurs fibres 
ren fe tumefant & en fe contraétant 
… bouchent tout-à fait l'ouverture , en 
… forte que la rente ni la fonde ne peu- 
vent plus y être introduites fans cau- 
… fer des douleurs comme d’une nou- 
. welle playe , il ne fort plus rien de la 
- poicrine ; & l'oneft contraint d'en ve- 
»nir à une contr ouvetture , au feptiéme, 
. au quatorziéme, & quelquefois au VIngt- 
niéme jour. 
….. Maïs fuppolons que l'operation de 
l'empyéme ne foir pas néceffaire & que 
la playe fruée affez bas pour favori- 
CG He 
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fer l'iffüe du (ang épanché , ne (it ni 
iritée ni enflimmée, ce qui eft pour 
tant tres-rare aux playes panfées. de 
cette maniére , il et certain qu'on ne. 
peut tirer dans les premiers panfemens. 
tout le fang extravafé , quoique les pre- 
miers jours le fang forte pur & en. 
“abondance ; car il en dégoutte incef- 
famment , jufqu'à ce que les vailfeaux 
{oient réünis. Or fi peu qu'il en refte. 
dans la capacité , il s’y aigric, & l'aie” 
quis’y fourre à chaque panfement joi- 
gnant fon acide avec-ce levain ; fai 
aufh-tôt fermenter le fang qui tombe, 
de nouveau, & lui ôte fa couleur rouge 
en lui conumuniquant fa blancheur &c. 
la confftance du pus , fuivant la con" 
jecture vray-femblable de M. Lémery. 
dans fa Chymie, où il dit que ce chan- 
-gement qui fe fair dans les playes Vers . 
le quatriéme jour , d'une humeur rouge 
enune matiere blanche , où du fang en. 
pus, ft produit par un acide, puis 
que fi l’on verfe une liqueur acide furla… 
diflolution rouge du fouphre , la mixtion 
prend d'abord une couleur de lait. 

La tente fe mec & fe leve tous les” 
jours deux fois au moins, & quand : 
on fa tire il femble qu'on débouche 
un tonneau ; tant €fé copieufe la mas. 


_ 
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. tiere purulente qui s’évacue ; lon en 
emplit des plats, le Chirurgien s’aplau- 
dit, les afliftans font dans une ignoran= 
te admiration, le malade fe fenr foible 
& épuifé ; toutefois il revient peu à 
peu & fe trouve foulagé ; & enfin 
quand il eft jeune & d’une bonne con- 
ftitution , il ne laifle pas de guerir. Les 
vaifleaux prefque taris , ne produifent 
plus de fi grands écoulemens , les ma- 
miéres diminuent, le Chirurgien accout- 
“citlatente, & dans la fuite 1 la fuprime 
abfofument : &'fouvent le bleffé en eft 
quitte pour une fiftule, pour une dif- 
-pofition à la phchifie, ou pour une fois” 
bleffe qui dure tres-long-tems. 
.- Il femble donc à ceux qui fuivent cet-= 
teméthode comme la meilleure ; que 
ces abondanres fupürations foient ne- 
ceffaires pour conduire les playes de la 
poitrine à une parfaite guerilon. | 
« Mais fi l'on examine attentivement 
d'où procedent ces évacuations que lon 
regarde comme des plus falutaires , & 
qui dans la verité ne font propres qu'à 
caufer un épuifement total au bleflé & . 
à détruire pour jamais la vigueur de fon 
temperament , l’on abandonnera bien« 
«Ôt cette opinion ; les tégumens ni les 
mufcles , quipeuvent ère offenfez dans 
/ O vi 
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ces cas, ne font pas capables de fournig 
© d’eux-mêmes à une fonte fi confiderable, 


non plus que les membranes interieures 


quand elles fupureroient LOULES , les 
potümons n'étant pas percez n’y peuvent 
auf, contribuer par la diminution de: 
leur füubftance ; il faut donc que tour ce. 


pus foir engendré de Phumeur qui dé 


coule des vaiffeaux , & pour'en ar: èter 
le cours , il fuffic de porter des aftrine 


gens aux endroits où ils font ouverts. 


C'eft la méthode que j'ay tenuë au pan. 


fement de M. de Fontañiere & quima 
fait beaucoup d'honneur ; j'en ay done 


‘né l'obfervarion cy-deflus. | 
Lors que dans les playes de cette na= 
ture je fuisobligé d'en venir à l’opera= 
tion , jenepanfe Ja premiere playe que: 
comme une fuple ‘excoriation , l’he- 


| 


morragie dure peu, l’arrere & la veine | 


{e trouvent appuyez par les mufcles in 


tercoftaux , aucun Corps étranger. | 


comme un bourdonnet ou une canule, 
ne caufe d'irritation; rienenfin ne s’op- 
pole à la réunion , la contr'ouverture 


eft : panfée la premiére avec une tente | 


qui eft enfuite faprimée. 


Quand la playe eft baffe & que fon ou- 


verture n'eft pas aflez grande pourlaif, | 


fer écouler les matiéres , je la dilare à. 


qi. 
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MO | és 
& aptés je roule une rente dans une 


poudre aftringente , ainfi que je l’ay mar- 


vqué dans la feconde partie de ce Livre, 
ayant foin de donner à cette tenteune 
longueur fufifante pour atteindre juf- 
qu'aux vaiffeaux ouverts & s'appuyer 
contr eux ; ce qui m'a tres-bien réuf- 
hi ; & sil fe fait enfuite. quelque 
collection de fang ou de pus , je 
napprehende pas que l'ouverture de 
la playe fe referme tant qu'elle {ra 
utile pour l'écoulement qui doit fe faire 
des matiéres prefqu'à mefure qu’elles 
… s'amaffent, pourveu qu'elles ayent une 
pente du côté dela playe, & qu'aucun 
“corps étranger n'embarraffe ou ne bou- 
che l'ouverture. | 


Cette pratique me paroit fondée fur 


… Je bon fens & fur la connoiflince du 
fujer ; je ne m'en explique pas davan- 
“rage , voulanc éviter les redices. 


CHAPITRE VIII. 
Des Playes d' Armes à feu. 


| + Traité regardant en général tou- 
. res forres de playes, celles d'armes 
à feu n’y ont pas été obmifes , comme 
onle peur voir 5 c'eft pourquoi j'ay peu 

: 


CES 


= 
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de chofes à-en dire dans ce Chapitre: 
Il n'y a perfonne qui ne fçache qu’elles 
{ont tres-fâcheufes , à raifon du déchi- 
rement & du dérangement que les balles 
caufent dans les chairs , de la circulation 
qu'elles fupriment dans route l’étenduë 
de la playe , des fracas qui les accompa= 
gnent, & des obftructions qu’elles fore 
ment. Les fluxions , les mortifications. 
& les gangrenes font fort à craindre 
dans ces fortes de bleflures, & pour les. 


éviter je relâche d’abord la playe par. 


de longues & de profondes incifions ; 


fuivant la nature de la partie bjeffée. 
& la grandeur de la playe. Je fais” 
mon poflible pour tirer les corps étran- | 
gers s'il y en eft refté,. en donnant au 


Dieffé la mème fituation qu'il avoit lors 


qu'ila reçu le coup, & enfuite je pan 


fe la playe fuivant ma méthode, en fais. 


 fant de bonne heure les diverfionsné | 
À 


ceflaires, L'hemorragie n’eft guere à 


ctaindre qu'a la chute de lefcarre , à. 
moins que les gros vaifleaux ne foient. 


Ouvetts. : 


Je puis pourtant affurer que depuis | 


que j'ay quitté les tentes dans les panfea 
mens des playes d'armes à feu, il n’eft 
point arrivé d'écoulement de fang aprés 


l'efcarre rombée ; car à mefure qu'elle fe 


_ 
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fond & fe fépare , une nouvelle chair 
germe deffons fans contrainte & recou- 
vre les vaifleaux endommagez ; ce qui 
ne fe peutefperer quand les tentes com- 
priment l'efcarre. 
* La diete ne doit pas ètre obmife, 8 
fi malgré routes les prévoyance, il fur- 
vient quelques fympromes de mauvais 
augure , il faut dégorger la partie pat 
 plufeurs fcarifications, pouf donner ifluë 
au fang extravalé , & pour empêcher fon 
jour & fa fermentation ; mis comme 
la plüpart de ces accidens font ici plus 
où moins à apprehender felon la gran- 
mdeur de la contufion , je fais tous mes 
efforts pour la refoudre au plutôt, & ren- 
“dre aux humeurs leur premier mouve- 
“ment ; car fuivant la définition que nous 
avons donnée de la contufñon dans notre 
“premiére Partie , c’eft un dérangement 
& un écrafement des fibres &e des tuyaux; 
qui changent la regularicé & la fituation 
_ despores , mais elle eft fouvent accom- 


_ pagnée d’un épanchement de fang dans 


les intervales des fibres & des vaifleaux, 


_ qui en étant reffèrrez fufpendent le 
cours du liquide qu'ils renferment & 


— interrompent le mouvement des elprits. 


Les malades font fujets à beaucoup plus 


© d'inconveniensdans de telles occafñons; 


328 Le CHIRURGIEN 
c'eft pourquoi fans attendre l'effet des. 
relolurifs, j'ay recours aux fcaifications, 
car la mortification furvient fouvent. 
bien vite : Mais comme toutes ces con= 
tufions ne vont pas jufques à ce degré de. 
corruption il y: faut quelquefois eme 
_ ployer les refolurifs. 4) 
Nous avons veu d’affez bons effets. 
de l’embrocation fort chaude d'huile ro- 
fat , d'un peu d'huile de térébenthine. 


& d'efprit de vin pour commencer à 
_réfoudre, relâcher le cuir-& difpofer las 
partie à recevoir enfuite l’impreflion des: 
emplâtres , comme le tripharmaque de: 
Joubert , le diapalme diffouc, ainf que: 
nous l'avons marqué, la fiente de va- 
che fraîche fricafléeà fec, &:. tour ce. 
qui abonde en fels volatils, comme les”. 
excrémens des animaux:la racine de brio- 
ne infufée dans l’efprit de vin y eft auf | 
fi tres propre. sub 
: Les cataplafimes refolutifs convien- | 
nent quelquefois, pourvu qu'ils ne foient 
pas trop emplaftiques ; & quand mal. 
gré nos foins la gangrene y fuccede 
nous récourons aux remedes dont il eft, 
parlé dans le Chapitre de la gangrene. 
Mais cetre pouriture n’eft jamais {ur- | 
venue aux playes que nous avons pan- | 
fées en premier appareil, & je puis af | 


à S 


s 
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6 que les playes fimples d'arme à 
Feu panfées dans cet Hôpital comme de 
fimples excoriations ont toutes été gue- 
ries avec une promptitude incroyable: 
Nous faifons néanmoins routes les di- 
vérfions requifes ; on verra dans Îles 
cures les remedes dont nous nous fom- 
_mes fervis. “< 


CHAPITRE IX. 


Des Brilures. 


18 Es accidents caufez par la poudre ; 
“nous donneroient une ample ma- 
“œmiere à difcourir {ur les brûlures ; fais 
j'ay relolu de n'en dire que deux mots 
“pour marquer feulement les remedes 
“dont je me fers d'ordinaire dans leur 
traitement. . 2 DATE 
… Du füuif de chandelle fondu avec de 
- l'huile de noix jufques à confiftence d’on- 
“guent peut fatisfaire à toutes les in- 
“rentions qu'on fe propofe fur ce fujer : 
Je n'en ay point trouvé de plus falutai- 
… re & de plus facile, il termine l'empyè- 
“ me & guerit generalement toutes Îles 
efpeces de brülures en fort peu de rems; 
enfin c’eft celui dont nous nous fervons 
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ordinairement. Le benjoin , le populeutt 
& les jaunes d'œufs peuvent fuppleér à® 
fon défaut: La plüpart des Chirurgiens! 
ont toujours quelques remedes particu=® 
liers pour les brûlures , les uns plus 


| 
prompis, les autres plustardifs. Errmulat 


7 


der & d'autres Auteurs en ont donné 


une affez belle quantité detres propres; 
& M. l’erduc dans fa Pathologie expli= | 


ue leur nature & leurs differences d’une 
q | 


| 


maniere favante & tres intelligible. 


Peu de tems aprés la declaration de 
* la guerre, il artiva un accident dans les 
Vallées de Luferne, qui nous fit voir. 
des bleflures épouvantables. Le corps 
. de garde du Fort de la Tour , dit dé, 
fainte Marie, comba fur environ trente! 
foldats qui fe chaufloient autour d’un? 
, grand feu ; dont vinot furent enfevelis! | 
entre la voute & le feu, Il fe pafa uni, 
tems confiderable avant qu’on pût tiretM 
toutes les pierres du débris, & dégager. 
ces malheureux : Quelques-uns fe trou=l | 


vérent morts & rôtis, les autres furent | 


apportez dans l'Hôpital du Roy à Lu 
ferne ; il ne falloic pas d'emplâtre moins 


grand qu'un drap pour les panfer ; deux | 
ou trois moururent, & cinq furent gueris | 


par le fecours des cordiaux, des diapho= 
retiques & des ‘abforbans qui facilis | 


te 
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“oient interieurement l'ouverture des 
-obftructions, pendant qu'exterieurement 
‘on appliquoit les ongüents les plus pro- 
pres pour appaifer la douleur & pour re= 
foudre les marieres purulentes, & dans 
lefquels j'avois fait ajouter un peu de 
“camphre , avec des jaunes d'œufs mê- 
lez enfemble : le tout enfin fe termina. 
“par des fappurations épouventables, &: 
“ils en furent quittes pour changer de: 

peau comme les ferpents. 


CHAPITRE X. 


Des Ulceres. 
° | | 3 
FE Timuller veut que la caufe des ul: 
Lu ceres dépende d’un acide, par le- 
quel l'aliment prochain qui fe diftribuë 
à la partie, eft corrompus, & perdant 
fa nature onctueufe & balfamique , s’ai- 
"gric & devient entierement contraire à 
h patie qu'il devoit nourrir , ce qui. 
augmente” confiderablement le levain 
acide & fon activité. æ 
* Par cette definition, un remede to- 
| De bien approprié au genre de la ma- 
die, & qui abforbe lès acides , & re- 
| pare la nature balfamique du fuc nour= 


332 Le CHIRURGIEN 
- ricier , fuflit pour reparer entieremerit. 
ces fortes de maux, Il m’eft arrivé plu" 
fieurs fois d’avoir guery de cette mat 
niere beaucoup de ces pauvres afiligez,t 
fans avoir eu recours aux remedes ges 
neraux ; Mais pOur ne rien changer dans! 
l'ordre des panfemens, je diray premiest 
rement que les ulceres font tres come 
muns dans les Hôpitaux d’armée ; le 
mauvais regime des foldars , leurs de=t 
fordres , leurs farioues & leurs falerez: 
ne font que trop fufifants pour leuren 
caufer de tres rebelles & d’une cura-v 
tion difhcile : Secondement nous avons” 
fuivy dans cet Hôpital une regle qui a! 
gueri en peu de rems un grand nombre 
d'ulceres ; car aprés avoir fair-précédes 
les remedes generaux & ordonné quels 
ques legeres diverfions , j'employois las 
decoction dé feüilles de noyer avecun, 
peu de fucres dans laquelle je trempois” 
des plumaceaux que j'appliquois ‘me 
diocrement chauds, pañant fouvent trois 
jours fans lever cet appareil. : Æ 
Je fçay que plufeurs perfonnes en! 
France ogg fit un grand fectet de ceité 
compolfition,; mais j'aurois crû pechet. 
contre la charité, fi je n’avois publié 
fes bonnes qualirez ; & la maniere de 
ja faire, HER h: | x 


$ 
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* Jay éprouvé en mille rencontres que 
c'eft un pufant mondificatif & incat-. 
natif , il morufie & abforbe les acides, 
refifte à la pourriture, arrefte les abon- 
dantes fuppurations & confume les hu- 
miditez qui fervent d’obftacles à la réu- 
ñion ; enfin il a des vertus qui furpaf- 
fenc l'imagination, & fon effet eft beau- 
coup plus prompt, que celui de tous 
les onguents & cerats dont les Phar- 
Mmacies font pleines, & dont on fe fett- 
ordinairement dans la curation des ul- 
ceres quoique fouvent fans fruit. Je diray 
“cependant que dans les lieux où je l'ay 
Mis en ufage ; tous les ulceres, qui paf- 
foient auparavant pour incurables , .ont 
“été rerminez en fort peu de tems. : 
* Quoyque je me ferve rarement d'in- 
jéctions , j'ay neanmoins été quelque. 
fois obligé d’ufer de ce remede , dont 
Jay viré plus d'utilité que de cous ceux 
‘qui font en ufage dans la pratique , &c 
notamment dans les ulceres caverneux 
& profonds , aufli bien que dans les 
grands abfcés des parties charnuës où 
il y avoit une infigne pourriture , & 
quelquefois une cavité confiderable. 
* Le baume de l'Ecriture , dont nous 
avons parlé, qui n'eft que l’huile & le 
vin boüillis en égale quantité jufqu'à la 
Li 
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confomption du vin, eft pareillement 
tres falutaire pour les ulceres ; j’en ay 
guery un grand nombre avec ce feul: 
remede. - 4 
Divers Auteurs nous ont laiffé une 
grande quantité de remédes affez con 
nus , & dont la plüpart font en ufage. 
dans plufieurs Hôpitaux : c’eft pourquoy 
je n'en feray icy nulle mention, n’ayants 
d'autre deflein que d’expofer ma pra 
tique. VAT , 
Pour ce qui regarde l'ordre des pan:* 
fements au fujer ‘des ulcéres, on peut 
croire, par ce que j'ay dit des playes sn 
que je les panfe tres-rarement; car, fi" 
fuivant l'opinion d'Etrmuller ; ils pros 
viennent d'un acide , il faut empèches 
que l'acide de l'air n’augmenteles con«. 
ctetions, parce qu'en s’attachant par fes 
- pointes dans les ulceres, il en fomens 
te la caufe, les rend putrides, fanieux! 
. & quelquefois incurables. à 
Ce neft pas fans raiforni que Galien 
ordonne de ne panfer les ulceres que 
de trois: en trois jours, & je croy qu'il 
fcroit avantageux de le faire encore plus” 
rarement , fi quelque caufe urgente n'en 
empéchoit , comme la faifon., la caco= 
chyimie ; où d'autres mauvaifes difpolis 
cions du corps. | | m0 
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…Ileft bon d'obferver que dans le trai- 
tement des ulceres les medicaments trop 

vurriffants font d’un pernicieux effers 
Les matieres n'y abondent que trop, il 
faut les moderet & les abforber. Si l’on 
veut procurer une parfaire guerifon , 
Jufage des topiques quand ils fonc bien 
“choifis, fait fouvent en ce cas, ce que 
les diverfions & les remedes internes 
n'ont pû operer, & ils fonc en aflez 
grand nombre. Il dépend feulement de 
la prudence & de la capacité de celui 
qui les employe, de s'en fervir à pro- 
pos, car on ne peut efperer ny des uns 
my des autres, de falutaires effets qu'à 
proportion de la jufte application qu'on 
Paifçait faire. + - 
in L'Apoftolorum mêlé avec l’Egypriac 
me doit pas être méprifé , il:confume 
toutes les chairs pouiries & fuperfluës,, 
je m'en fuis fouvent fervi avant que d’u- 
fer de notre lotion. LS 
… L'eau phagedenique , ou eau de chaux 
avec-le fel de: faturne, ou le fel armioniac 
& l’eau celefte nous ont pareillement 
été utiles; car: quand unremede man 
Que ; comme: il arrive quelquefois; il 
£n faut tenter un autre. 
+ J'ay eu depuis peu d'années un exem-= 
ple: remarquable:du bon effet deinotre 
ER . : 
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méthode dans la cure des écrouelles! 
“qui font une efpéce d’ulceres des plus! 
opiniatres: 2.1 | 
En 1698. je me rencontray par ha-| 
zard enla maifon de M. Janoty Norairel 

à Turin où l’on me pria de voir unefillel 
âgée d'environ feize ans , retenué au 
lit depuis plufieurs mois , & abañ:| 
donnée des Medecins & des Chirurgiens| 
qui ne cefloient pourtant pas de la vie 
“firer par bienféance. : -3@ | 
Elle étoit affligée d'une fiévre lentel 

qui l'avoit extrémement affoiblie , on 

__ bias gauche étoit gros comme la cuiffel 
à l'endroit du coude, & ouvert en ciriql 
cou fix lieux , chaque ouverture étant 
garnie d'une tente. Re | 
On panñloit deux fois le jour cette 
“malade non fans exciter des douleüts! 
«qui lui faifoient faire des cris qu'on 
-entendoit de tour le voifinage. Jepats 
 fay les ulceres moy-mème pendantdeux 
-femaines ou environ , le faifant dabord) 
‘une fois le jour ,; & enfuire de crois! 
“jours l’un : & quand les gens de la mai-| 
-fon eurent appris ma maniere ils n’eu-! 
rent befoin de perfonne pour continuér. 
de femblables panfemens ; on y em- 
ploya le cataplafme de fiente de vache, 

‘cles douleurs cefferenc:, & aprés avoir 
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hit prendre intérieurement de mon dif: 
Molvant. La cure dura ‘encore quelque 
Mems : mais à préfent la Demoifelle éft 
D: guerie , & elle fait par fa 
“beauté un des ornemens de Turin. 

ti 4 | 


+... CHAPITRE XI. 
É | SU s+ : AE 
- Des Fraëlures Jimples. 


OC: fe propofe “ordinairement qua- 

N tre intentions dans la cure des 

fractures fimples. 

La premiere eft la reduction de l'os 

“ans fon état naturel. La feconde , eft 

Pappareil convenable pour l’y mainte- 

ir. La troifiéme, c’eft de pourvoir aux 

Parties voifines. Er la quatrième , de. 

donner une bonñe fituation aux parties 

L EAées, sé $ 

# Afin de remplir la premiere , l’exten- 

lon ft prefque toujours necefaire pour 

faire lareduction des fratures , il n'y va 

Que du plus.ou du moins , ce qui fe 
égle fuivant la qualité de la fracture, 

M mature de la partie fraturée , l'âge 

| {exe du fujet , ob{ervant néanmoins 

de ne pas faire l’operation, quand l'in- 

Hammation & les autres accidents pas 


_ 
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toiffent, & qu’on ne-les a pü corriger] 
ou confiderablement diminuer. à 
Quant à la feconde intention , qui 
eft l'appareil neceflaire , j'ay toujours 
fuivy le precepre d Æippocrate , dans 
l'application des trois bandes, dont il fe 
fert aux fractures fimples. Celfe en ap- 
plique fix , mais je croy qu'elles chars 
gent trop les parcies affigées ; c'eft ce. 
qui m'a porté à m'en tenir au fentiment, 
d’Hippocrate , aprouvé par Galien au 
livre de la Methode chap. 5. | 
Prefque tous les praticiens employent 
différemment Îles ropiques qu'on met, 
{ur la fracture. Quelques-uns les applis 
quent tout fecs; pour moy fans m'attas 
cher à fuivre les Anciens fur ce fujet s 
jay trouvé que le blanc & le jaune, 
d'œuf batus enfemble avec un peu d'huis 
le rofat , fatisfait à routes les intentions, 
qu’on fe propole ; il ef aftringent ; ano4 
din, & refolutif; j'applique le refte de, 
l'appareil fans le moüiller,à moins qu'une 
inflammation ou quelque autre indifpos 
fition femblable ne m'oblige à faire le 
‘contraire; car, comme c’eft ma metho= 
de de ne retoucher à mon bleflé, que’ 
le plus tard que je puis, en appliquant 
mes bandes féches , elles en font plus 
fermes & fe relâchent moins. j 
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Les emplâtres & emplaftiques mis 

fur les fraétures, en bouchanrles poro- 
Mitez du cuir ; retiennent les vapeurs qui 
donnent occafon au prurit, & Contrai- 
gnent de lever l’apparefl plüroft qu’on 
n'auroit pas fair; c'eft pourquoy je tâ- 
che d'éviter tout ce qui peut produire 
“cet accident. 6 

La methode d’ÆHippocrate, eft de le- 
ver l'appareil crois jours aprés fon ap- 
plication ; plufieurs attendent le (eprié- 
me, & moy le plürard qu'il m’eft pof- 
fible. L’experience m'a fait connoître 
poil eft plus avantageux pour le bleffé 
ide n'y point toucher que le callus ne 

foit entierement formé , à moins que 

les bandes ne foient lâchées , ou qu'il 
ne foit arrivé quelque defordie impre- 
vi , comme prurit, douleu:, & agitae 
tion de la partie malade. Je pourrois 
“citer un grand nombre de foldats for 
“ris de cet Hôpital, & guetis de frac- 
tures fimples de toutes efpeces fuivane 
“cette methode , mais la relation de la 
“cure qui fuit doit fuffire. se 

… Un foldat du Regiment de Condé, 
"nomme /a Zulippe, fut conduit dans ce 
“lieu avec une fracture accompagnée de 
fracas au femur droic, à peu prés en fa 
partie moyenne 3 ce ji En AE artiva 

Ë 1j 
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au Mont Genévie en dormant fous utf 
arbre qu'on coupoit, & qui lui tomba 


fur la cuiffe. Aufli-toft qu'il eut éré mis. 


entre mes mains, je fis une extenfon vi-. 


goureufe dela paie, je réduifis la frac- 

., . . LA 

ture , à j'appliquay un linge trempé 

dans Pœufentier., battu avec un peu 

d'huile rofat & une petite quantité de 
P 


bon vinaigre ; je mis par deflus quel-e 
ques comprefles , trois ou quatre ban-. 
des affez longues, quelques attelles de 


carton, le tout polé dans une gouuere 


< 


pareillement de:carton , & par deflus,. 
tour cela les fanons & tout ce quiles ac-, 


compagne. Les diverfions & Île regime 
moderé furent mis en ufage ; il demeu- 


ra ainfi fans qu’on touchât à fon appa-, 
reil, l'efpace de vingt jours entiers, au. 
bout duquel tems je trouvay la parties 
fort droite & dans fa difpoñtion natu- 


relle ; je me fervis pour cet appareïl du 


Pro fraëluris , & je racomimodai les ban, 


des comime auparavant avec des atrel=, 


les de bois & le refte ; vingt jours aprés». 


l'appareil fut levé pour la feconde fois 
& les chofes me parufent dans un étatl| 


\ 43 s s > JA 
où j'avois tout fujet d’être content, 


| 


qui fit que vingt autres jours fe pafles 


rent fans y rien changer tellement qu'en 


foisante jours il ne fut panfé que trois 


ÿ DEPOT rar. MO Sur 
Lois fâns compter le premier appareil ; il 
“ commença à {e lever & à marcher avec 
… des croffes, on laïffà toujours fur (à cuil. 
fe un appareil fans fanons, & aprés avoit | 
xefté quelque tems dans l'Hôpital pour 
fe fortifier , il retourna à fon Regimenc. 
left de la prudence aux fractures 
mhimples de la cuiffe , de pofer une at« 
“relle large d'environ trois doigts à la 
«partie pofterieure de cer organe, fi l'on 
veut foûrenir le femur qui fans cette 
“prévoyance eft en danger de ployer , 
Mparticulierement dans les Hôpitaux d’ar- 
…mée ; où la fimple paille fur laquelle les 
foldats bleffez font couchez , eft fujette 
à s'échaper en laifant des creux ou fof- 
“les capables de faire changer de fitua- 
“tion aux parties fraéturées,, fi elles ne 
“lont foutenués par quelque chofe de 
folide. 
… Je n'ajoute point de foy aux remedes 
“internes que quelques-uns employent 
“pour la genération du callus , comme 
Efuc de Primula veris, d’aigremoine ou | 
fa racine prife en breuvage , & plufeurs 
“autres qu'on peut voir chez les An- 
“ciens : la Nature eft l'architecte & la 
 Ptncipale ouvriere du callus , quand 
On lui accorde le repos qui lui eft ne- 
œeflaire pour agir 5 ce n’eft pas que je 
Pi 
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défaprouve dans. ces occafons les ali- 
ments incraffants. D 
Quant au troifiéme point où l'on 
doit pourvoir aux parties voifines, lorf- 
e la domeur & le fracas font grands, 
les défenffs pofez fur les parties fupe= 
| rieures & fur les émonétoires font tres” 
utiles le petit liniment de l'œuf bartu 
avec l'huile rofat , & quelquefois avec” 
un peu d'huile de terebenthine & den 
vinaigre , lorfque la contufion eft remar=" 
quable, répond auffi à cette intention as 
vec les embrocations des huiles refolu 
tives. Les diverfions fur tout ne font. 
pas d’un petit effet pour prévenir 8: 
corriger les fymprômes. : 
Pour fatisfaire au quatriéme article 4» 
il eft tres important de donner une bons" 
ne fituation aux parties fraurées ; cet 
bien fouvent d’où dépend le bon ou le 
mauvais fuccés des cures. Dans nos” 
Hôpitaux on n’a pas toutes les commoys 
direz neceffaires , mais le génie du Chi, 
rurgien doit trouver des reffources; la, 
plüpart des bleffez ne font couchez quen 
fur des paillaffes qui n’ont pas affez de” 
foutien pour maintenir Jlong-tems un 
membre dans une mème fituation, c'efb, 
ce qui m'engage, aprés avoir appliqué 
les trois bandes, dont j'ay parlé cy-des 


# 
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vant, de mettre des attellesen premier 

rapparcil, fi la douleur ne m’oblige à les 
différer, & je maintiens enfuite tout 
. l'appareil par une quatriéme bande; j'a- 
joûre encore les fanons & la femelle 

avec ce quiles accompagne , fi c’eft aux 

cuifles & aux jambes : fi la fraure eft 

aux bras, je me fers de l'écharpe; & fi 

c'eft à l'avant-bras, de la goutiere ; le 

tout étant bien appliqué, affermit la par- 

tie de telle forte, qu'elle eft comme 

hors d'infulte; c’eft la methode que j’ay 
pratiquée au fujer des fratures fimples. 


CHAPITRE XII. 
Des Fraëlures compliquées. 
ù 7% fractures compliquées font tres 


difficiles à traiter ; cependant nous 
“en avons gueri un gfand nombre fe- 
lon que je l'ay marqué cy-devant: mais 
on ne doit pas fe flatter d’avoir toujours 
“le mème bonheur , principalement lorf- 
-qu'ily a déperdirion de la fubftance de 
Vos. La bonne conftitution du fujer & 
la jeunefle font tres favorables en fem- 
blables occafions. La methode de pan- 
fer doûcement , promptement & rare- 
ment abbrege bien du tems & furmonte 

P ïïj 
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beaucoup de dangers; la Narute agif- 
fant avec liberté produit des effers qui 
nous furprennent, & que nous aurions” 
crü impofhbles, j8 

“Il eft certain. que dans les fractures 
fimples la generation du callus eft plus 
prompte que dans les compliquées, las 
chaleur en celles-là étanr unie & con-« 
centrée, elle agit avec plus de force & 
de promptitude. L’os couvert.par les 
téguments eft à l’abry des injures de 
l'air fi capable de l'altérer & d'en rui= 
ner le rtemperament naturel ; de plusils 
ne fe fait ny diffipations ny {uppurations” 
qui détournent la Nature , ou qui la. 
troublent dans fon action. Tout confif- 
te à faire la reduction des fraétures ,M 
comme nous f'avons enfcigné au cha- 
pitre précédent. Cu 

IF faut tirer de ces raifons une con-" 
féquence qui autorife ma methode à l'é- 
gard des fraêtures compliquées 5 car en“ 
banniflant les fréquents panfements., 
& mettant toute mon étude à interdirem 
l'accés à l'air dans ces fortes de playes 
j'évite par ce moyen tous les accidents” 
qu'il peut caufer , comme les grandes” 
fuppurarions, les alterations , la carie 
les fluxions, les douleurs, & géherale- 
| Ment tout ce qui prolonge les cures, &. 


et 
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- qui fouvent rend ces playes incurables, 
Quand les fratures compliquées fup- 
» purent abondamment, il eft impofhble 
que le pus ne fe confonde avec le fuc 
- nourricier offeux , qui découle dés l'inf= 
tant de la fracture pour commencer à 
-cnvelopper l'os & à former le cal, Les 
“rentes & les dilatans, dont ordinaire 
“ment ces fortes de playes font remplies, 
s oppofent par leur attouchement à cet= 
“re manœuvre qui ne veut point Être in- 
terrompué. Les longs & réiterez panfe- 
mens donnent le tems à l'air de péné- 
“crer les playes, ce qui fait que l'aliment 
des os perd tout ce qu'il avoit de fpi- 
“ricueux, qu'il fe coagule , qu'il forme 
des obftruions, ou qu'il fe convertit 
- en pus. Outre que cette méthode cau- 
fanc toujours des irritations & des dou- 
“leurs , elle prive les malades du repos 
qui leur efktres-neceffaire. 
Do Fab. d'Ayuapend. chap, 8. du qua- 
“ triéme Livre traitant des fractures com- 
_pliquées où l'os n'eft pas découvert, ot- 
« donne [a réünion, & veur qu'elles ne 
{vient panfées que de trois en trois 
* jours ; & au chap. 10. du mème Liv. 
- fur les fratures compliquées avec expo- 
“ficion d'os; il veut qu'on coule la playe 
* par futures & agraffes , & qu'onlatraite . 
: P v- 
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enfuite comme une playe fimple. 


_ Je ne fuis donc pas le feul qui ay pans. 


fé de cette maniere les fractures com- 


pliquées; & l’on remarque encore que: 


Rhafis & Serapion ne s'en font pas 


écartez dans la cure des playes de tête: 


avec fraéture du crane, puis qu'ils di. 


fent qu'il faut coudre Les playes de la 


tête où il y a fracture d'os jufqu'à la 


_pie-mere. 


Si cela peut être pratiqué en detel-. 


les occafions, à plus forte raifon peut- 
on fuivre cette méthode’ aux fractures: 


compliquées des autres parties du corps. à 


Les coutures que ces Auteurs oncem- 
ployées aux ruptures du crane , ne fe 
faifoient que pour interdire à Pair un 


paflage par lequel il auroit pu offen-. 


fer le cerveau, les membranes & mê- : 


me le crane. 
Galien & Avicenne confcillent leg 


futures dans ces fortes de bleffures, : 


mais Æippocrate les défend dans for 


Livre des playes de tête. Je ne m'en. 


fers que tres-rarement à toutes les par- 
ties du corps ; quoi que je n'en défa- 


prouve pas l’ufage ; mais les futures ne. 
peuvent être faites aux playes d'armes | 
à feu par plufeurs raifons qui ne font : 


: ignorées de perfonne. 
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\ Toutes les fraétures compliquées 
font fort embarraffantes ; mais celles 
qui ontété faires par armes à feu le font 
encore plus que les autres ; elles font 
aufi plus ou moins difficiles à guerir 
felon les parties où elles arrivent ; car 
les fratures compliquées des cuifles 
“que nous avons panfées dans cet H6- 
-pital, n’ont pas gueri avec tant de prom- 
- pricude que celles des jambes, nicelles- 
- cy queles fractures des bras, &c ainf des 
autres, quoi qu'on ait toujours tenu Fa 
… même méchode.. Quant à la difhculré 
de guerir celles des cuifles , les obfta- 
cles qui fe trouvent dans les Hôpitaux 
d'armée en font fouvent caufe, car mal- 
. aifément les peut-on cauterifer & leur 
donner la commodité neceffaire pour 
l'évacuation des excremens , manquant 
pour l'ordinaire de garçons adroits & 
aflez charitables pour férvir les malades 
dans ces occafions. Les pauvres bleffez 
croupiffent dans la faleté , & font agi- 
‘«ez par des mouvemens violens & in- 
difcrets 5 les cures par ce moyen de- 
- viennent longues & laborieufes ; car 
la nature ne demande pas moins de 
“tranquillité & de difcretion pour le: 
rérablifflement de ces parties‘que pour 
celui des autres. , | 
P vj 
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Cette maniere de panfer les fraéta= 
res compliquées ne fera pas agréée de 
plufieurs ; aufli nelay-je encore vu pra- 
tiquer à perfonne. Mais il ne faut pas 
fe prefler de condamner ce quel’on n’a 
pas encore éprouvé foi-mème ; ily a. 
ceitainement dans la nature & dans les 
Arts beaucoup de moyens que nous 
négligeons & dont nous tirerions de 
grands avantages s'ils nous. étoient 
connus par la pratique. | 
Ceux qui prendront la peine de fui. 
vre exaétement cette. méthode, pour- 
ront par eux-mêmes guerir leur efprie 
des erreurs dontils étoient prévenus. 


CHAPITRE XIII. 


Des LEuxations. 


ae dans la cure des luxations que. 
Vi lArt l'emporte fur la Nature , puis | 
que lui feul en procure la guerifon fans: 
qu'elle vienne d'ordinaire au fecours 
&t même fouvent malgré les efforts. 
qu’elle femble faire au contraire ; l'o-! 
peration dela main, les machines &kes” 
lacs , font-les inftrumens dont la Chi. 
rurgie fe. fere pour reduire les parties 
dans leur lieu, à 
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— Quoique ce fujer fourniffe une ample 
matiere à la theorie , je rénvoye les jeu 
nes Chirurgiens aux Auteurs qui en 
ont traité , me contentant de dire qi 
eft neceflaire d’être inftruit à fond de 
-loftcologie & des bandages, ou d'au- 
“tres machines propres à remettre & à 
contenir les parties; & que s'il fe peut 
on ne doit pas perdre un moment de 
“rems pour rétablir les parties luxées 
avant que les accidens qui s’oppofent 
“fouvent à l'operation ; foient furvenus. 
Car la tête de l'os fortie de fa place ; 
“ comprime ordinaigement les parties ner- 
veufes & rendineufes qui font tres-fenfi- 
bles, & fait quelquefois que les vaif- 
“eaux qui portent le fang pour l'entre- 
tien de l'organe , s'afaiflenr ou fe fer- 
“mént d'une autre maniere , qui caufe 
“une cfpece de paralyfe & d'atrophie 
“ou mème une fluxion ; & la cavicé fe 
-remphiffant de Ja fynovie dont Îles arti- 
cles font continuellement abreuvez, 
cette humeur y peut être coagulée par 
quelque acide, & renir la place de la 
“rère de l'os qui.en eft fortie ; alors on 
“peut compier que fa reduétion eft im- 
poffible. 1] faut donc employer d'abord, : 
-rous fes foiñs pour procurer la reduction. 
« Toutes les machines néceffaires pour: 
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reduire les vieilles luxations, & les nou 
_ velles qui ont befoin de grands efforts ,” 
ne fe trouvent pas toujours dans les. 
Hôpitaux d’armée ; mais la main des: 
garçons & l'induftrie de l’operateur. 
doivent fuppléer à ce défaut autant qu'il. 
eft poñible. 3 
Guy de Chauliac , Fab, d’Aqnapena.w 
Paré & plufieurs autres ont fuffifam- 
ment expliqué les maniéres de reduire 
les diflocations ; les apprentifs ne doi-. 
vent rien nepliger pour s’y perfeétion- | 
ner; car c'eft dans ces fimples opera- 
tions que le plus groflier des hommes 
fçait diftinguer le capable de l’igno- 
rant , vü qu’elles font toutes Chirur- 
gicales, & qu'elles ne demandent que 
la feule habileté de l’operateur pour es . 
executer. | (ES | 
J'ay trouvé que l'œuf entier battu 
avec l'huile de rerebenthine & un peu 
de vinaigre, eft tres-falutaire aux par- 
ties luxées fur lefquelles on l’applique. 
Ce remede farisfair à tout ce qu’on fe 
propofe ; le vin aromatique peurici re- 
nir lieu du précedent ; & quand il n’eft 
queftion que de fortifier , l'emplâtre | 
Pro frailuris doit être employé. ke 
La faignée , les clyfteres & la dierte : 
ne doivent pas être negligez dans les 
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grandes luxations accompagnées de 
contufions ; ces remedes préviennenc 
les plus dangereux fymptômes , & les 

difipent quand ils ont été éxcitez, 


\ 


CHAPITRE XIV. 
De la Relaxation des Articles. 


T Es foldats qui couchent ordinairez 
ment fur la terre pendant le cours 

des campagnes à la rigueur des tems, 
fonc fujers à fe remplir d’humiditez , 
-dont toutes les parties du corps s’a- 
breuvent, & quile plus fouvent fe jet- 
tant fur les articles trop affoiblis, en ra- 
moliffent & relâchent les ligamens qui 

. les tenoient affermis , donnant par là oc- 
‘cafon aux diflocations des parties qu’ef- 

_Jes occupent. 

Ces fortes de maux font tres-diflci- 
les à guerir, & tres rebelles aux reme- 
des. Nous en avons ttaité dans cer Hô- 
-piral, qui nous ont donné besucoup 
de peine, & qui nous ont fait peu 
d'honneur. Æippocrate confeille de fe 
 ferviren pareilles rencontres du cautere 
actuel, & Galien aprés lui veut qu'on 
… fafe la mème operation, pour tarir & 
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confumet ces humidirez elaireufes &£ 
-- piruiteufes, pour affermir la peau , & 
-pour refferrer & fortifier la jainture. 
ÆHippocrate pour cauteriler fe ferten- 
core de la corde de lin crud embrafée , 
laquelle fait un charbon pareil à celui 
de la méche dont on fe fert dans les 
atmées , & Aétins felon Archigene W 
employe la racine de ftruthion , autre= 
ment dir luteola ou gode en François, 
& d’ariftoloche , pour rendre en appa= 
rence la cauterifation plus douce. Ils 
font cette operation à l’endroit où la! 
tére. de. losife jertes: :; à: 1300 
. Quoique ceremede foit rude & que: 
nous ne l'ayons pas mis en ufage dans: 
-cet- Hôpital , parce qu’il fait peur aux 
malades ; néanmoins les maux dont nous* 
parlons font quelquefois fi douloureux! 
& fi rebelles , que ceux qui en font 
afligez, fe foumettent volontiers, pour 
s’en délivrer, àl’operation la plus cruelle.s 
Fab. d'Aquaptnd. dit qu’aprés avoir 
inutilement employé plufieurs moyens. 
enun femblable cas, le malade fur gueri 
avec.un emplate d'herbe , qu'il croit 
‘êure la flamule , &: qui lui fur appliqués 
par un Empirique, : LÉ 
Pour moy qui ne. défiprouve point” 
la maniere des Anciens {ur ce fujec.s 


À 
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je diray toutes fois qu'on ne la doit 
pas mettre en ufage, qu'on n'ait tenté 
auparavant des vayes plus douces:, 
comme nous avons fait ,; employant 
d'abord tout ce quiéchauffe, atténue, 
ab{orbe, & fortifie ; l'huile de lavan- 
dé , la graifle de Marmotte, & lefprit 
de vin, ou l’eau de la Reine d'Hongrie 
en forme de linimenr appliqué fort 
chaud font d’un tres-puiffant fecours 5 
on y peut encore joindre de l'huile de 
terebenthine qui incife, & ouvre les 
pañlages pour donner lieu aux reme- 
des de refoudre & d’abforber. 

Mais lorfque j'ay vu que ces reme- 
des étoient fans effet, je me fuis fer- 
wy d'irrirants, de vefcatoires, & d’her- 
bes cauftiques, comme les thyrimales, 
Ja chelidoine , & autres pareilles , pour 
attirer par Pirritation qui caufe de la. 
“douleur , une fluxion aux parties afili- 
gées, afia de digerer enfuite & de fai- 
re meurir ces miatiéres par la fermén- 
tation qui fe termine quelquefois pat 
des abfcés faluraires. 
Il ne faut pas tarder aprés de réduire 
les os dans leurs cavitez, & de faireref=. 
errer les articles par de bons vins aro- 
Mmatiques animez avéc l'efpric de vin, 
ou avec la graifle humaine & un peu 
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d'eau de la Reine d'Hongrie mêlez & 
appliquez chauds, & generalement 
par tour ce qui peut fortifier les meme 
bres , & confumer les humiditez. La 
partie doit toujours être foûtenué par 
un bon bandage environné de com- 
preffés, couflins ou pelotes, pour tenir 
l'os en fujetion, & pour l’affermir dans 
fa cavité , faifant garder un grand re 
pos & un regime defféchanr & atte= 
nuant ; on obfervera toutefois de plier 
& d’écendre de rems-en-tems le mem- 
bre , crainte qu’à l'endroit de l’articu- 
lation les parties ne fe roidiflent &ne: 
fe colent en reftant immobiles. % 


LÉCHAPITRE XV F 


Conclufion de notre derniere Partie , avec 
quelques remarques  tres-utiles. 


Cor ma principale intention 
ne tend qu'à introduiré pour le 
foulagement des bleffez, une maniere” 
douce, prompte, & facile pour la gué- 

rifon de leurs maux ; j'ay appuyé cette, 
methode , autant qu'il m'a été poffi- 

blé , de raifons & d'’experiences. Je! 
fçay bien que cette feule partie qui re= 
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| garde les playes ne borne pas toute . 
l'étendue de la Chirurgie , & que je 
n'ay fait qu’efleurer les autres matieres 
qui ne font pas moins importantes. 

.. Mon deffein n'étant pas de copier 

les Auteurs , je me fuis contenté de di- 
“re fuperficielement mon fentiment fur 
les autres parties de la Chirurgie. J'a- 

vouë mème que n'ayant pas voulu pat- 
“ler de plufeurs chofes fur léfquelles je 
“n'ay rien à dire de nouveau, je me fuis 
“attaché à ce qu’il ya de plus commun; 

de plus neceflaire & qui m'eft plus 
“particulierement connu. Je crois avoir: 
 facisfair à ce que je me fuis- propofé , 
 &je ne demande autre chofe, finon, 
“que mon projet, naïvement expliqué, 
produife au public tout le fruit que je 
defire. 

Le moyen dont je me fers, & qui eft 
décrit dans la premiere partie de ce Li 
 vre, pour éviter l'exfoliation, procéde 
. d'une connoiffance acquife par l'expe- 
* rience ; j'efpere aufli qu'on le trouvera 

tres-utile & tres-neceffaire pour le pan 

fement des playes où l'os eft décou- 
Deveit. : | 
- La maniere de panfer les trépans eft 
_ puifée dans la même fource ; je m'at- 
 tends néanmoins qu'elle ne manquera 
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pas, comme nouvelle, d’être cenfurée ;. 
mais Je ne veux pas m'arrêter À préve-. 
nir les objeétions des autres , pour y. 
“donner des réponfes par avance ; car 
tout ce que je pourrois dire à l’avan-. 
tage de la Plaque qui n’a été employée 
paï qui que ce foit avant moy, ne (er- 
viroit que d’éguillon pour exciter les. 
Cenfeurs à la contrôler. À 
Les experiences & les Auteurs m’ayant.… 
fair connoîre que l’air eft un puillant. 
obftacle à la guérifon des playes , j'ay u 
taché de trouver une voye aifée pour 
empêcher {on abord, fur tout dams les ” 
playes où le crane eft entamé ; car il eft 
certain que la plüpart des calamirez qui 
furviennent à ces fortes de playes, ne 
font caufées que pat le peu de précau- 
tion qu'on prend pour éviter les attaz 
ques de l'air , en s’accoutumant aux 
longs & frequents panfements. | 
Jay vu des Chirurgiens paller des . 
heures entières à panfer des playes de 
tête avec fracture du crane , pour détae 
cher , rompre, ou couper les efquilles, 
ou portions d'os ; ce quine fe doi faire à 
que lors qu'on eft bien afluré qu’elles » 
piquent la dure-mere. ET: 
Beaucoup de gens croyent avoir bien 
sculli, quand à chaque panfement ils ont 
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tiré. quelque petite parcelle des débris 
de la fraéture , qu'ils confervent avec 
foin pour la montrer à tous venans, 
-cfoyant par- là s’acquerir du credit, &fe 
“faifant un point d'honneur d'un füjet 
“de blime qui coute le plus fouvent la 
vie au bleffé. | 
… Un tres: fameux officier à d’affez 
fraiche datre éprouvé les funeftes e£- 
“fers de cette cruelle méthode, car ayant 
eu une fracture au crane, d’un coup de 
balle qui avoit formé le trepan , fans 
“offenfer le cerveau ni les membranes, 
“& fans ètre accompagné d'aucun fym- 
“ptôme dangereux , on paffa indifcret= 
“rement le tems deux fois le jour à déta- 
“cher & à arracher de petites portions 
d'os , que la Nature auroit facilemence 
“feparées , & qu'on fupoloit devoir dans 
la fuite piquer la dure-mere , ce qui étoit 
“impofhble. Par une celle conduite on 
ne manqua pas de’ caufer une altération 
à la dure-mere & au cerveau, avec une 
“mortification appargnte, & Île malade 
“mourut l’onziéme jour de fa bleflure. 
“J'avois été appellé pour confulter, lors 
“que le cas coir défefperé , mais je ne 
“{crvis qu'à lui annoncer le jour de fa 
. Mmoit. 
… Plufeurs Chirurgiens par une vaine 
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oftentation employent toute leur vie & 
mettent toute leur applicaiton à dé»| 
veloper tous les fecrers des nouvelles 
découvertes de la Medecine, & à en. 
difcourir à fond, méprifant toutes les | 
opinions des Anciens ; & avec toute leur | 
fcience ils croupiflenti dans une entié» 
re ionorance de la pratique. Si ces gens=, 
là avoient autant d'envie d’être veritas 
blement fçavans qu’ils en ont de le pas, 
toiître , ils embrafferoient un autre par<, 
ti ; ils negligent de fe perfectionner, 
dans une bonne méthode pour s’attas 
cher uniquement au raifonnement , &. 
faire éclater leur efprit dans les con, 
fulcations où ils font appellez. - 
Mais il ne fuffit pas de connoïrre la 
nature & la difference des playes , de. 
fçavoir la caufe des accidens qui leur 
arrivent, ni de les expliquer éloquem. 
ment par des raifons purement fpécula 
tives & fouvent chimeriques 5 il faut 
unir à cette theorie , qui certainement. 
eft tres-utile lors qu'elle n’éloigne point 
l’efpric de la verité des faits, une mé: 
thode curative & éradicative qu’on doit 
-regarder comme la plus neceflaire partie 
de la Chirurgie ; mais il eft rare que 
ceux qui- fe vouent tout au railonnes 
ment , donnent aflez d'attention à la 
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pratique pour la poffeder à fond , & 
- quicrent leurs maximes pour en fuivre 
. d’autres qui leur font oppofées ; c’eft 
« pourquoi j'adrefle ce petit difcours aux 

jeunes Chirurgiens , qui fufcepribles 

“des impreflions qu'on leur donne, peus 
“vent'en tirer quelque profit. ù 
…_ Qrecene [oi point la nauveauté de 
Mcetre Méthode qui les engage à la fui- 
“vie, ni qui les oblige à larejetter ; qu'ils 
“la mettent en pratique pour en faire un 
“jufte difcérnement ; car tout homme 
raifonnable avant que de donner défi- 
“nitivement fon jugement ; doit pru- 
“demment s'inftruire de la verité des 
“chofes & en examiner les conféquences. 
“Rien n’eft fi facile que de prononcer, 
“rien de plus difhcile que de bien ju. 


a 
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‘ fais perfuadé par experience qu’il 
“eft dangereux de s'en rapporter au té- 
“moignage des autres; car peu s’en fal- 
luc que le mauvais jugement qu'on fit 
“de la playe d’un de nos plus fameux 
“Generaux le 4 Oobre 16953: jour 
“du Combat dela Marfaille, & la fa- 
mcilité avec laquelle je m’affeuray für la 
“bonne foy d'autruy & fur le raport 
“qu'on m'en fic le jour d’aprés {on pre- 
mier appareil, ne luy caufaffent k 


ee 
, 0] 


260 LE CHtrRurGIEN 
mort ; parce qu'ayant été panfé en pre2 
mier appareil d'une playe d’armeà few 
de gros calibre, laquelle avoit un tres= 
grand trajet, & n'avoir été panfée que 
comme playe fimple, avec une grande 
quantité-de charpie dont une partie fe 
canconna & fe perdit dans la profon” 
deur de la playe ; il arriva néanmoins, 
qu'elle en fut chaffée par les matieres, 
ayant laiffé dans l'endroit de fon féjoux 
une moitification confiderable qui dons 
na lieu à de grandes & de profondes! 
incifions qui firent apercevoir une fracs 
ture dont on ne fe doutoit pas. La dif 
cretion m'empèche d'expofer plus aus 
long les circonitances qui accompagne" 
rentcette cure, pour laquelle M. Dali 
bour M° Chir. Juré à Paris & Chirurs 
gien Major de la Gendarmerie , Homes 
me entendu & tres-experimenté , fut 
appellé en confultation ; enfin aprés bien 
des accidens le tout fut heureufement 
terminé. f, 
C'eft ce qui me fait dire qu'il eft. 
abfolument neceflaire à un Chirurgiens 
jaloux de fa reputation, d'examiner les 
playes qu'il n’a pas panfées en premier, 
appareil pouren découvrir la nature; 8 
les connoître dans routeleur étenduë. 
Cer illuftre bleflé n'eft. pas le feul qui, 
dans 
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“dans le jour de certe Bataille a éprouvé 
Aa rigueur des panfements qui fe font à 
la hâte en premier appareil , j’ay pour 
raifon pallé fous filence plufeurs cas 
femblables à peu-prés au précédenc de 
cette mêmé occafion, dans laquelle il yen 
eut beaucoup qui furent panfez au quar- 
tier de referve de notre Armée, | 
On pourra voir dans le cours de cet 
Ouvrage & particulierement dans la 
feconde Partie, de quelle maniere j'ay 
conduit à une parfaite guérifon un 
grand nombre de bleffures de toutes 
qualitez & de roures efpeces prompte- 
Menc, à peu de frais & avec des reme- 
des fimples quine fonc pas moins 
miles aux riches, que commodes aux 
Dauvres: | 

\ Les groffes dépenfes qu'on fait d’or- 
diïaire dans la curation des playes , 
téplongent quelquefois le bleifé, au 
retour de fa guérifon, dans-un mal 
auffi fâcheux quele premier ;les playes 
feremplifent & fe ferment , les bour- 
ces fouvent fe vuident & fe rariflenr. 
Li perfonne , dont il a été patlé dans 
1e Chapirre 25. de la feconde Partie 
avoit reçu, avant que de tomber én- 
tre mes mains, un memoire de 3 76.1. 
de l'Apotiquaire pour les remedés par 
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luy foutnis, fans qu'il y eüt toutefois; 
aprés cette dépenfe , aucune apparen- 
ce de guerifon. 

L’honneut d'un Chirurgien ne con- 
 fifte pas à vuider les Pharmacies pour. 
guérir fes blefez ; il faut chretienne- 
ment épargner l'argent de ceux qui 
nous confient & leur perfonne & leur: 
vie; & s'ils ont aflez d'ingratitude pour. 
nous refufer ce que nous meritons, 
aprés un pareil bienfait, Dieu fera no- 
tre recompenfe 5 il ne faut pas qu'un. 
vil intereft prévale fur la bonne foy avec 
laquelle on doit traiter les malades pour 
leur procurer promptement la fanté. 
Quand une cure eft retardée par un mo- 
tif mercenaire, & quil en arrive des, 
 fymptômes, qui peuvent perdre les blef- 
fez, le Chirurgien qui s’en eft chargé 
eft refponfable de leur mort. :1 

Jay vu diverfes perfonnes de- mar< 
que que je ne nommeray pas , qui, 
-paflant par Briançon huit mois aprés la 
Journée de la Marfaille où ils avoient. 
reçu des bleflures, étoient ou fiftuleux, 
ou fort éloignez d'une parfaite conva-. 
lefcence. | | j 

Toutefois, je veuxcroire, afin de ne” 
pas taxer indifcrerement ceux qui aus. 
ront employé leurs foins pour les guest 
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#rir, querla delicarefle de ces. bleffez , 
_Jeur remperamént , ou le mauvais: air 
. qui contribué beaucoup à entretenir les 
_playes, ont prolongé ces cures qui-en 
» d’autres fujets ou en d'autres circonftan- 
} ces auroient été entierement terminées 
en deux ou trois mois au plus; mais je 
ne puis m'empêcher de ‘dire que les 
tentes, aufli-bien que la fréquente & 
 douloureufe maniere de panfer , qui eft | 
ficommune ; eft fufhfante pour produi- 
dre tous ces maux, & pour s'oppofér à 
la réünion des playes; ce qui rend les 
Chirurgiens odieux ; & la Chirurgie 
onereule: 

. J'ay employé tous mes efforts pour 
“faire voir dans le cours de ce Traité, 
moins par le raifonnement que par des 
‘exemples & par des autoritez,que la N4- 
ture ala meilleure part dans tout ce qui 
fe Fait pour la guérifon des playes, ou 
“plürôt qu’elle en eft la principale ou’ 
vriere , laiffant le foin de publier {es 
loges & fes prérogatives à:une plume 
plus délicate quela mienne, & mecon-. 
enrant d'en admtrer.les prodiges qui, 
-ne font pas moins impénétrables ; qu'ils 
font furprenants. | 
L'année 1686. me fournit ûne oc- 
cañon qui me fr voir que certe même 
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. Narure agit toujouts d'une maniere * 


merveilleufe pour la confervation du 


plus noble & du plus parfait de fes 


_ ouvrages. Un foldat du fort de Afirabout 


qui fépare les Vailées de Luferne d'’a- 


_vec le Queras , ayant volé fon Capi-» 


taine, fut pourfuivi, & ne: trouvant : 
point d'autre voye pour fe fauver, il fe 
précipica du haut des murailles.fur des 


> rochers, où étant combé fur les pieds, : 


non feulement il fe les démir , mais il 


_Jes eut tous deux fraéturez avec playes; 


il fut pris & apporté dans le Fort où. 
il n’y avoit point de Chirurgien, à cau-. 


fe de la foibleffe de la Garnifon. : 


Il pafla quatre mois fur la paille fans 
aucun fecours que de pain & d'eau: 


pendant ce remps , il lui furviot aux 


pieds une gangrene qui fe convertit 
bien-toft en fphacele, | 
Mais, ce qui étonnera fans doute, la: 
Nature d’elle-mème forma à la partie: 
jnferieure des deux tibia un peu au def-. 
fus des deux malleoles un bourlet qui 
termina de .telle forte la mortifica-: 
tion: que les extremitez furent aban-. 
données à la fureur du fphacele, fans” 
que les parties fuperieures aux boulets. 
en eufléhr foufferr aucune atteinte. | \ 
IL coupa lui-même le pied droit : 
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à dans l'article, avec ün petit couteau 
| de poche, fans douleur ni hémorragie; 
._ & comme cette pourriture infectoit 
» vour le Fort à caufe des grandes. cha- 
» leurs ,on le tranfbotta dans: notre H6- 
_ piral ‘de Luferne, | 
I perdit en chemin une bonne par- 
| tie de l’autre pied qui fe fepara tout 
‘feul; mais malgré l'infection qu’il ré- 
“pañdoit comme! une charogne dans toùs 
les lieux où il pañloit ù & ‘durant les 
 ardeurs de l'été jamais le fphacele ne 
| pafla les bornes quela Nature luiavoiec 
1 prefcrices ; il eft vray que les bourlets_ 
L “dont il a été parlé cy-deflus avoient 
‘confidérablementaugmenté en groffeur 
* par ce tranfport. 
Aprés lui avoir rétabli les forces avec 
! ‘de bons cordiaux , un peu de vin & des 
aliments, je coupay tont ce qui me 
h. | pau abfolument fphacelé& je n° n'en épar- 
Donay pe les éminences des bourlets 
qui comuniquoient une odeur infu- 
| parade ; je le laiffay en repos jufques 
‘au lendemain que je lui coupay une 
re » & l’autre le jour fuivant ; les 
rextremitez des tibia & des peroné étoient 
entierement cariées & découvertes ; en- 
fin n'étant point furvenu d’autres acci- 
» dents pendant le refte de la curation, 
il fut affez promprement guery. 
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La Nature fupplée fouvent au dé 
faur de l'Art ; ce prodigieux exemple 
prouve fuffifamment ceite veriré. L'on 
poutra voir encore par ce qui fuit , une 
chofe fort. furprenante arrivée à Pi- 
gnerol. M. De {a Place, Capiraine au 
Regiment de-Barrois ; ayant été blef- 
46 dans le Combat de la Marfaille d'un: 
coup d'arme à feu, dont l'entrée évoit, 
-en Ja partie moyenne &c pofterieure de. 
VPavant-bras avec fraéture du cwbitus; 
& la fortie en la partie inferieure & 
antérieure de cet avant-bras ,ilfut pan- 
#6 par M. AAalinas l'un des Chirurgiens 
Majors de l’armée d'Italie, & Maiftre 
“Chirurgien à Lyon , tres-habile dans 
fon métier. " ra 
-. Certe playe fe trouva accompagnée 
de quelques criftes fymprômes avec. 


une fiévre continue 3 il fe fit fur tout 


le bras & l’avant-bras, un dépoft d'hu- 
meurs d'où fe produifit un abfcés qui, 
occupoit toutes ces parties ;-& comme. 
l'on fe difpoloit à en faire l’ouverture »: 
il farvint au bleffé une grande diar- 
shée qui termina tout à Coup cette tua) 
meur , & remit le bras & l’avant-bras 
dans leur état naturel. Ce bénéfice im= 

révu engagea le Chirurgien à vifiter le 
bañlin du bleffé dans lequel la veritaz 
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ble matiere de l'abfcés fe trouva fans 
aucun mélange, que d’un peu d’excre- 
ments qui n'éroient nullement confon- 
dus avec le pus ; & à mefure qu’il s’en- 
._gendroit un nouvel amas de matieres 
dans le membre indifpofé , il fe faifoit 
peu aprés de nouvelles évacuations de ” 
. pus par les felles ; enfin les playes gue- 
\rirent, & [a diarrhée cefla , n'ayant 
. plus de caufe pour l’eniretenir. 
» On peur croire que les matieres ayant 
été pompées par les veines, & ayant 
“ fuivi la route de la circulation, elles 
» avoient pü ètre déchargées par les me- 
 faraïques dans les inteftins ; cependant 
_je ne donne ces raifons que pour de 
- foibles conjeétures , toutes les autres 
.foutes m'écant inconnués, je laifle vo: 
 Jontiers aux fçavans, à les expliquer fui- 
“ vant leurs lumieres ; mais ce qui me 
. perfuade que cette voye a de la vray 
* femblance, c'eft que lè mème Chirur= 
. sien m'a juré qu'au commencement de 
F, mêtne campagne , il avoit pan{é un 
» Capitaine d'une playe pénérante du 
» thorax avéc léfion des poñmons , ac- 
. compagne de tous les accidents com- 
muns à ces fortes de playes , lefquels 
- pourtant furent tous rerminez par des 
faignées du bras ; qui fe faifoient en in: 
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tention de tirer du fang , mais en fa plai 
ce il ne fortoit par l'ouverture de la vei- 
ne qu'un veritable pus qui avoir été 
puifé ‘dans, la poitrine: plufieurs per- 
fonnes dignes de foy qui envoient été 
témoins oculaires, m'ont affuré de la 

*verité de cette rare obfervation, 
Si l’on {e donne la peine de lire F4b. 
Hildanus chap. 3. obfervar. 39. on 
verra qu'il dit qu'un ulcere inveteré à 
la jambe avec fiftule , ayanc été gucry 
indifcretement.& à cohtre-tems , fut 
fuivi d’une pleuréfie , dans laquelle le 
malade rejetta par la bouche une ma- 
viere pareiile à celle qui étoit fortie de 
J'ulcere de la jambe. Surquoy je prie de 
‘rematquer que le mélange qui {e fair 
ainfi quelquefois du pus des abfcés ou 
des playes avec la mafle du fang où il 
rentre, eft plus capable de caufer une fer- 
mentation critique qui dégage le corps 
de cequi l’incommode, que de corrom- 
pre les humeurs comme font les poi- 
fons , un ait infecté , certaines liqueurs 
acides &c. qui font tres-contraires à la 
jature des . qui entretiennent la vie 
& dont le pus eft immédiatement ex- 
trait fans beaucoup d’alteration. î 
1! feroit facile de rapporter une grande 
quantité d'exemples fort. approchans de 
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… eeux-cy,dans lefquels la Nature paroït fe 
| farpañfer, foit pour la confervation des 
* parties afligées ; foir pour dégager cel- 
… les qui font chargées, ou pouren réunir 
d'autres qui font divifées. | 
|: (En l'année 1686. un nommé Lan- 
_ faveche Maréchal des Logis des Dra- 
_ gons de Verue, reçut à la guerre con- 
tre les Vaudois un coup de balle de 
gros calibre dans la partie fuperieure & 
laiterale de’la régionmhypogaltrique, & 
_ felon tous les accidents il paroifloit que 
_-l'inteftin colon avoir été ouvert & dé- 
. chiré par la balle ; il rendit pendant plus 
de deux mois des matierés Fécales par la 
- playeil fouffrit de cruelles douleurs pen- 
dant tout ce tems,& à la fin laNature fans 
aucun fecours réünit la playe & l'intef- 
tin, quoyque la balle eût été perduë , & 
ilne laifa pas de quitter Luferne à la 
clôture de l'Hôpital de ce lieu ; quifut 
trois mois aprés fa bleflure. Ç 
b Hildanns fair une femblable remar- 
: 
s 
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* -que d’un homme en qui un des gros 
inteftins qui: avoit été ouvert dans l'o- 
| peration: du bubonocele fe cicatrifa na- 
_rurellement. Enfin comme il arrive tres- 
* fouvenc des chofes qui nous furpren- 
nent , &:qu’on ne peut efperet que par 
fa faveur cou: parle caprice de la Nature ; 
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il arrive aufir des malheurs fort. ex 
traordinaires dans les playes , par left 
de caufes tres cachées, ce qui dépend 
fouvent de la fituation où fe trouvent é 
les hommes, quand, ils reçoivent les . 
coups , ou dela figure des corps dont » 
ils font bleffez. bell î 
Enla même année 1 686. il futcon< « 
duit au mème Hôpital de. Luferne un # 
homme blelté d'arme à feu ; l'entrée du 
coup étoit.en la partie rout.à fair ins 
ferieure 8 moyenne de l'occipiral, &la 
balle ayant oliflé fur l'os perreux , ve- 
noit fortir fous l'oreille droite dontelle 
‘Æmportoit une partie. Quoiqu'il. parûüe <à 
aflez fenfiblement,, que la balle avoit - 
touché Le crane. la playe fur néanmoins 
pantée comme fimple , parce qu’on n'y 
remarquoit pas d'accident de, quelque + 
conféquence ; & on:le Jaiffà entre les 
mains des Garçons; trois jours {e pale. 
rent, durant lefquels le-bleffé. n’eur.que 
des inquiétudes , fe plaigaant feulémenc … 
qu'il ne pouvoit trouver. de fituation 
commode ; anne fit aucune attention à 
ces circonftances , il mourut le quatriés n 
me jour de fa-bleflure , avec tous les s 
î 
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F4 


fympromes qui,accompagnent ordinais … 
rement les maladies foporeufes:’ | 
Cette inoir-impréveué. m'obligea à + 
x 


2 T 
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faire l'ouverture du crane 3 je ttouvay 
"4 5: . | A À j 3 . , { 

- qu'il avoit été bleffé d’un petit lingoe 
: CR É . + [4 L] = 

» de plomb , qui ayañt rencontré l'occi- 


. put dans la partie moyenne, inferieure 


“ & tranchante, parce que le bleffé avoit 
la tête baiffée quand il reçut le coup, 
+ avoit été coupé: par le milieu à la ren- 


… de ce lingot avoit gliffé fur l'os pe- 
“ rreux , comine il a été dir, & l’autre é- 
" toit entrée dans la capacité du crane dus 
ü même côté, y étant reftée engagte en- 
… me le crane & les membranes qui en 
» Ctoient entamées & comprimées. Son 
î camarade reçut au même jour & dans 


là mème occalñon un coup qui lui ft 


# # 

: ‘1 ; . . 

… deux playes, dont là premiere éroitun 
# À 


… peu au deflous du zigoma du côtégau- 
“ che, & l’autre en la partie. moyenne 


… de l'hypocondre droit : mais il fut par- 


# mediocre fuppuration, & fans accidents. 
& Jay veu plufieurs coups qui n’éroient 


« pas moins étranges que ceux-cy 5 Mais 


« poui faire un jufte pronoftic fur des 
M bleflures de certe nature, on doit au- 
4 paravant confiderer avec toure l’atrens 
M tion poflible la figure des corps qui ont 
n fait la playe , la narure & la figure de la 


Qyj 


. 


” contre de l'os, en forte qu'une portion : 


# faitement guery en douze jours avec une 


partie offenfée ; & la fituation du bieffé 


L 
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quand il a reçu le coup. Mais toureÿ 
ces circonftances , comme mille autres 


qu'il feroit tres- neceflaire de fçavoir 
pour la pratique, ne peuvent être con- 
-nuëés des Chirurgiens, que par une pro- 
fonde étude, un exercice perpétuel , & 
une application particulieré. | 

. Car enfin les dégrés du Temple d’Efcu- 


lape se font pas moins rapides ni moins. 


gliflants , que ceux du Mont-Parnaffe; 


il eft cres difficile d'arriver jufques au 


plus haut fans faire quelque faux pas ; 
mais on doit croire que dans la quanti- 
té innombrable de cas differents que 


la guerre fournit, ceux qui font em-. 


ployez dans les Armées ou dans les Hô- 


pitaux, découvrent des chofes qui pale 


fent la cheorie ordinaire, & qui fonc ires- 
importantes pour la pratique ; & ils one 
devant les yeux de fréquens exemples 
des moyens fecrets dont la Nature fe (ere 
pour procurer des évacuations (ilutai- 
zes, & pour parvenir à fon defléin. . 


Le public doit fçavoir bon gré à ceux. 
qui aprés beaucoup d'application & de. 
foins lui font part de leurs reflexions & 


de leurs experiences ; car les Chirurgiens » 
n'ont pas toujours l'avantage de fe ren 


contrer dans ces occafons ; & plufeurs 


hs 


de ceux qui s'y trouvent employez, 
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n'ont pas le zèle de publier ce qu’ils ont 
_obfervé d’extraordinaire, (RL 
Quelque grands que foient les talenis 
des hommès ; & quelques lumieres 
. qu'ils ayent, s'ilsne les communiquent 
par l'écriture, fouvent ils lesemportent 
avec eux dans le tombeau. Le bien qu'un 
‘homme peut faire ne dure qu’un rems, 
: les; bons confeils qu'il laïffe écrits à la 
».pofterité , font à jamais utiles, & nous : 
Lierions encore dans une ignorance grof- 
. fiere, fi d’autres n’avoient écrit avant nous 
| & nenous euffent fait parc de leurs ob- 
 fervations. 
. J'aÿ cité au commencement de mon 
. livre une des belles fentences de notre 
Lincomparable Hippocrate, je finis par 
«une autre qui convient bien icy. Ce 
| YS1t toujours des ailions glorieufès que de 
» corriger des ouvrages imparfaits , on d'as 
- chevér de mettre dans leur jour des cho- 
“fes qui ne font inventées qu'à demi; 
» mais s’efforcer par une maligne médifance 
» d'abaiffer , de cacher , ow de détruire ce 
. que les antres tâchent d'établir pour l'uri. 
“lité commune , fans faire mieux [oy-me- 
“me; À fans répondre ni fans faire con- 
nnoitre le défant , décrier les inventions des 
hommes doëtes qui ont defféin d'inffruire 
“ds vulgaire ignorant , ce weff ni le pro. 
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jet ni l'ouvrage d'un honnêète-homme ; marsi 
une preuve infaillible d'infufifance &* den 
perverfité de nature, An liv. de la loy dun 
AAedecin. + 45: | ‘ 
J'ay donc crû être obligé pour la dé. 
charge de ma confcience, & au hazard 
de m'expofer à la cenfure de quelques: 
jaloux, de donner au Public une partie” 
de mes experiences avec quelques con 
fiderations, pour procurer, s’il eft pof- 
fible, aux pauvres bleflez , un fecours” 
plus prompt & plus affuré que celuys 
qu'on leur donne en fuivant la metho-" 
de commune, Si je fuis affez heureux. 
pour réüflir. en cela, je meftime tres. 
bien recompenfé de mes foins, & j'en. 
rends graces au Tout- puiffant Pere des 
lurnieres , qui fe.fert quelquefois d'un, 


petit fujet pour produire de grands cfferss 
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MConrenom le choix € la préparation des 
_ Remedes les plus neceffaires aux 
Chirur giens. 


A fabilénte méthode de trairer les 
Aibleffures eft inutile, quand on man- 
que de remédes qui conviennent au 
mal ; c'éft pourquoi il-eft à propos 
<c h'un Chirurgien fache préparer des 
-édicamens pour en faire des compo- 
Mfirions de l'effet defquelles ‘il fe ‘paille 
aflürer , & s'il a le bonheur de les 
trouver toutes faices , il raifonnera tou- 
jours mieux far leur operation, lors 
qu il connoîtra en He elles confiftent. 


os 


{ n 


Remedes. pour les Contufi ons. 


es 


b 


: LAGn dé faire rentrer dans:les vaifleaux 
le fang épanché fous la peau, on fera 
d'abord Ja faignée du bras & on ordon- 
| 2m pour le, lendemain une potionpuirga-: 
tive telle que “celle cy. Prenez demie on- 


LA de rarnarins deux dragmes de féné, : 


Re 


Sn) 
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‘Avec une dragme & demie de rhubarbe; 
& faires cuire le tout dans une fufhfante 
quantité d'eau, jufqu’à ce que le feu, 
l'airureduite à trois onces , que vous: 
pallerez , &-dans:la collature diflolvez, 
üne once de manne , & autant de firop 
rofar folutif , pour en compofer un: 
breuvage à prendre tout à la fois, 
On pourra réïrerer : alternativement 
la faignée & ‘la purgation , pendanc, 
que le malade avalera de temis en temss 
une cuillerée d'huile d'amandes douces. 
récemment faite ; fur tout fi l'on foup-, 
conne qu’il y ait léfion aux parties in=, 
rernes , & l’on fera à l'exterieur un lis 
niment avec la mèmie huile. … 1: 
Il fera bon désle premier jour d'ap-! 
pliquer fur l'endroit contus un linge, 
imbu de blanc d'œuf & de vinaigre. 
rofat, renouvellant plufeurs fois ce lin= 
cé; & enfuite on mettra durant fepe, 
où huit jours un cataplafme compofé 
de fleurs .de rofes . rouges, de. feuilles” 
& debayes de myrte , deux onces des 
chaque ; d’une once de farine de féve,. 
 & d'autant de farine d'orge , de demi 
once d’abfynthe & de pareille quanti=1 
té de betoine; le tout ayant bouilli danst 
du gros vin, on en fera un cataplafmet 
auquel on ajourera l’huile rofarêc l'huis 
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le de camomille 5 aprés cet intervalle 
decems on ufera de l'emplâtre de dia- 
palme. MM 
D Dans les contufions de la tète on ap- 
pliquera l'emplâtre de gomme delierres: 
ou bien l’on frortera la partie avec l’hui- 
le de millepertuis. | 

… A l'égard des contufons légeres il 
uffira d'appliquer de tems en tems du 
fl pilé qu'on aura renfermé dans un 
por de toile, & qu'il faudra treim- 
per dans de l'eau chaude toutes les 


3, 


fois qu'on en ufera 

+ Pour les contufions où le defordre; 
fera plus grand ; faires avaler un verre 
de bon vin où l’on aura mis environ 
“une dragme de racine de caryophyl- 
“lata ou d'herbe benite reduire en pou- 
Pdie. de 
* Autrement faites fur la partie bleffée 
des onctions d’huile rofat mêlée avec 
te de mirthe, aprés quoy on la frot: 

“tera avec l’onguent d’albâtre. | 
*. Ou bien prenez fiente de vache & 
“abfinthe une poignée de chaque ; du 
fon une demi poignée, des fleurs de 
“camomille deux onces avec ce qu'il fera 
“néceflaire d'huile de camomille pour en 
“faire un emplâtre. EE 

. On recommande encore de mettte fux 


à 
À 
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les membres contus un onguent fait avec) 
les rayons de miel & le miel cuits dans. 
du vin , pour l’étendre fur du cuir de 
mouton ou fur une forte toile, ce qui! 
fera renouvellé pendant trois jours. h 
Quant aux contufons ordinaires avec! 
quelque entamure, on baflinera l'endroit, 
Je plus malade avec du vin tiéde , a- | 
vant que d'appliquer fur toute la partie. 
les feuilles pilées & le fac du bouil- 
lon blanc ou des feuilles de cerfeuil | 

| concaffées. . ; | D 
Aux contufions des yeux il fera bon. 

de faire bouillir les plus tendres extre-. 
mitez des feuilles d’hyfope dans de 
l'eau commune ou dans du vin blanc 4 

_ our les impoler enfuire fur cer organes, | 


Remedes pour les Tumeurs. 
: Pour linflammation, app'iquez (ou: 
Vent fur la partie d’une décocion dei 
fouphre avec l'urine , où du fuc d'E- 3] 
crevices de riviére chaud , ou d’une | 
leflive de cendres de farment de vigne | 
avec lé vitriol , le {el & le vinaigre, M 
Que fi le mai ne fe diflipe pas par ces ‘0 
remedes, on fera fupurer avec du lai“ 
où On aura mis cuire du favon de Ve- w 


pile, & la tumeur étant ouverte onla 


# 


4 
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panfera avec le baume & l'emplâtre de 
+ fouphre. | ste 

ù Quandil ne s'agira que e repercul= 
Mifs, il faudra faire précéder la faignée, 
“& employer enfuite quelques remédes 


r 


“rcls que ceux cy ; prenez d’excellent 
vinaigre trois onces, du blanc d'œuf 
“une once, de l'eau rofe une once & 

demie, des rofes rouges pulverifées de 

mie dsagme, mêlez le tour enfemble & 

men imbibez des linges que vous éren- 

» drez fur lelieu affecté. Autrement, pre- 

® nez onguent de cerufe deux onces, fucs 

- de plantain & de fempervivum une once 

» de chacun avec deux onces d’eau rofe, 

* la mixtion en étant faite vous l'appli- 

“ querez fur des éroupes de lin dont veus 

… couvrirez la partie. | 

“ On poura encore fe fervir d'unem< 
… plâtre plus doux fait d'huile rofat & de 
» Jai avec la mie de pain. Sila douleur 

“ ne s'appafe.point ulez du .cataplafme 

" fuivant s on pèuric ou l'on pile un peu 
“ quatre poignées de mauves pour les ra=. 
…_ molir & en atrendrir les côtons, & on 

y ajoute demi once de farine d'orge, 
" avec parties égales d’huile violar, d'hui- 
le rofat , & d'onguentpopuleum autant 

» qu'il faut pour donner la confftänce 
… aucataplafme ; au défaut duquel on 


» 
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poura (e fervir de cet aute 3 prenez. 
 fariné de figment une quantité fuffifan2\. 
te, cuifez la dans de l’eau, y ajoutant 
- de l'huile rofar à difcretion, & un peu, 
de fafran. | DUR : 
_ Pour diminuer la tenfion & réfoudre” 
infenfiblement la matiere, prenez fa, 
rine de femences de lin & de fénugrec;" 
femence d’aneth, fleurs de camomilles” 
mélilot & guimauves autanr qu'il env 
faut , faites les cuire & pêrriffez - les” 
pour les incorporer avec le mucilage de’ 
la femence de guimauves & le beure 
frais ; on poura dans la füite y joindre 
l farine de Feves. FRA OUDPSES GS 
" Lorfqu'on ne réüffira pas avec les ré" 
folutifs ; on en viendra aux fupuratifs 
comme l'emplâtre fuivant; prenez ra" 
_cines de mauves &c feuilles de violer. 
tes une poignée & demie de chaque , ” 
deux onces de racines de guimauve cou- ” 
pées menu , racine de lys blanc une” 
once & demie , faites bouillir ees cho-" 
fes dans de l'eau jufqu’à la confomption » 
de la moitié, aprés quoy vous y ajou=" 
terez du mucilage de graine de choù 
une once &'demie, farine de froment 
demi once, levain une once, graifle 
de porc , beure frais, laiét de femme * 
une once de chaque, huile de lys blancs w. 
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& d'amandes douces quantité fuffifante 
de chacune pour engraifler lemplatre 
qui doir être mis chaud fur l'endroit de 
la douleur. Ou prenez du lai de va- 
che une livre, & autant de mie de 
pain fubtilement broyée , fué de chaux 
mois onces , fafran demi dragme ; 
huile de lys blanc trois onces, faites-en 
le mélange & l’appliquez chaud fur le 
mal. à Fu 
Quand on connoïtra par la privation 
‘de la douleur ; par le relâchement de 
h partie, & par. la AuŒuarion de la ma- | 
miere que le phlegmon eft meur, il faut fe 
préparer à ne à d'autres moyens 
que le fer & le FéG qui épouvanrent 
&opun malade; en pareil cas on fe fer- 
“vira donc des remédes fuivans, Prenez 
“diachilum. fimple deux. onces ; levain 
une once, huile d'amandes douces de- 
‘mi once , mèlez ces chofes grofliere- 
“ment & les érendez fur du cuir , met- 
“ant au milieu de l’emplâtre du fien de 
pigeon fubrilement pulverifé une drag- 
me , & l'appliquez fur le phlegmon. 

Ou bien prenez demi once de le- 
vain ,une once de fel, deux onces de 
fort vinaigre , & quatre cantharides 
pulverifées , mêlez ces ingrédiens en 
les pilant dans un morrier jufqu’à ce qu'il 


- 
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s'en faffe uné pâte dont vous mettréz 
environ demi dragme fur lapoftume 
que vous recouvrirez de l'emplarre pré2 
cédent ; la tumeur étant ouverteon Îa 
traitera avec cet onguent ; prenez téré=| 
bentine deux onces, & battez lesbien: 
avec un jaune d'œuf, & vous érendrez! 
de ce remede fur du charpi que vous’ 
| mettrez au devant de l'ouverture, & 
vous couvriez de ce même onguent. 
toute la tumeur que vous banderez en 
fuite ur peu lâchement pour meurir le’ 
refte de la matiere, & entretenir la cha= 
leur naturelle du membre ; au bout de 
quelques jours roufélla matiere ayant: 
été évacuée , on foflgera à nettoyer la 
playe avec le mélange de doux onces’ 
de térebenthine & d'une once de miel! 
qui fervira pour plufeurs fois , ayanei 
foin de recouvrir toujours ce reméde 
du digeftif cy-devant marqué. " 

Pour incarner & confolider l’ulcere 31 
prenez deux onces detérébenthine , une 
once & demie de miel, encens, maftic 3 
mirrhe, aloes de chacun une dragme 5h 
farcocolle demi dragme , pulvérifez ce 
qui le doit être, & brouillez éxacte# 
ment le tout avec un pilon pouren faire 
un onguent: fi la douleur venoit à aug 
menter, on palleroit des anodins aux 
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marcotiques entre lefquels la jufquià- 
me eft cres-fouverainne , on fait cuire 
fes feuilles fous les cendres chaudes, & 


on Jes mêle à de nouvelle axonge pour 


les employer en cataplafme. ; 
. Le baume de fouphre eft auffi fore 
utile dans ce mal , on en frotte la partie 
Æ matin , à midy & au foir ; & on la 
“couvré'enfuire de menus linges qu’on 
lie lécerement à l’entour : & pour un 
même remede qui fert à ramolir, fupu- 
ser, ouvrir, nettoyer & confolider, on 
nen peut gueres trouver de meilleur 
que l'emplâ:re diafulphuris de Rulan- 


dus , qui fe compole ainf : prenez huile 


de fouphre trois onces, cire demi ONCE, 
colophone trois dragmes , & de la Dyr= 
rhe autant que de ces trois autres dro- 
gues enfemble ; la cire & la colophone 
ayant été fondues avec l'huile & mêlées 
€nfemble, on y répandra de la myrrhe 
fubrilement broyée, &. on fera cuire le 
tout peu à peu à feu lent, agitant fans 
ceffe la compoftion avec une fpatule ; 
&c on la retirera de deflus le feu au bout 
d'un quart d'heure pour la laiffer re- 
froidir lentement. 

… Si vous craignez que la tumeur quà 
aura refifté aux difcufifs & aux refolu- 
MÉS ordinaires ne désénére en fquirre 


f 
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“employez le cataplafme fuivant. Pr 
nez racines delys & de guimauves un 
once &-demie de chaque, racines dé 
bryoine , de cyclamen & de concem: 
bre fauvage deux onces de chacune” 
| faires les cuire en fuffifante quantité de 
vin blanc , & les ayant pilées , ajou= 
tez-y du fien de Pigeon & de Chevre 
une once & demie de chaque, du feh 
armoniac diffout dans le vinaigre diftilé 
du bdellium & de l’opoponax diflouts” 
dans de l'huile de fefime de chacu 
une once , du laudanum & du ftyr 
“liquide une dragme de chaque , avet 
fuffifante quantité de poix naval 
pour en faire un emplâtre. Mais fi lan 
partie menace de pourriture, 1} faudra® 
la laver aÿec de l’eau filée | & y appli-M 
quer de la farine de féve & d’orobe” 
deux dragmes de chaque, qu'on auras 
fait cuire avec l’oxymel. | à 
Lors qu'il y a du fang répandu fous” 
Ja peau , cn bañinera fouvent le lieul 
affecté avec l'efprit de vin re&fé, 
camphre ou fafrané ; ou bien avec le (el 
armoñiac préparé dans l'efprit de vin. Le” 
baume du Perou mèlé dans un jaune 
d'œuf & de l'efprit de vin y convien 
auf , principalement dans les partiesh 
nerveufes , de même que les décoctions, 
et. ou 
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ou les cataplafmes faits avec les raci- 
nes de fymphitum , le fceau de:Salo- 
mon, le mehloc , les fleurs de fureau 
80 de camomille,: &.le fifran dansile 
vins Que fla fuffafion étoir plus conf 
-derabie, on la feroit fupurer; & dans 
“le danger de la gangrenne on {catiferoit 
profondément la partie > & on y ap- 
-pliqueroir de l'onguent égyPtiac avec 
Le digeftifs, comme celui de térében- 
thine, le jaune d'œuf & le miel »Y mê-! 
lance quelques gouttes d'efprit de vin 
où d'eau de vie, 

? Contre l'érefjpele on fait prendre 
änterieurement le rob de fureau , -& 
exrerieurement on employe l'efprit’ de 
vin camphré & fafrané, le fiel de çar- 
pe; la-theriique ‘avec le fi d’abfn- 
the , la décoction d'oliban & de myr- 
the avec le camphre & le fifan. Si 
par lufige inconfideré des médicamens 
froids & aftringens, l'érefypele s’étoir 
changé en un ulcere , on employeroit 
utilement l’onguent fait de trois onces 
de litharge , d’onguent populeum, de 
œrufe , & du refrigeratif de Galien, une 
once & demie de chaque , avec une 
once d'huile rofat, mêlant exatement 
&tour enfemble dans un mortier de 
domb. Si Je malade fe. plaint, d’üne. - 
E. R 
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chaleur & d'une douleur exceflives, on 
a po. fur le mal des linges trem- 
-pez dans uneinfulion d’une dragme de 
fucre de Saturne, de deux fcrupules de! 
camphre ; de: vingt grains d’opium & 
de- quatre dragmes de myrrhe dans 
une chopine de vin blanc, ayant foin 
deremouiller fouvent les linges de cer- 
te compofition. sh ï 

_ On eft fouvent venu à bout de ce 
mal qui confifte dans une expreflion que 
le fang fait de fa portion huileufe la plus 
vive vers quelque partie du corps oùla 
peau eft plus déliée ou plus irritée, en 
faifint ufer de tems,en tems au malade 
à jeun de lai de vache rouffe à la quan- 
tité de huit ou neuf onces ; dans lequel 
on a fait cuire fur un feu moderé des! 
fleurs de fureau récentes ou féches ; & 
on cortige cette mauvaife difpofition du: 
fang par l'ufage de l'électuaire qui fuite 
Prenez theriaque une once , bol d’Ar- 
ménie: préparé ou terre: fgillée quatre 
fcrupules , graine de genievre , racine 
de tormentlle , femence de chardons 
beny , une demi dragme de chaque 
efpece d'éleétuaire de gemmis, diamar=. 
garirum , un fcrupule de chaque ; racluré: 
d'yvoire ou d'os de cœur de cerf, fes 
mense d'ozcille, corail rouge préparés | 
| 
| 
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demie dragme de chaque avec une fuf- 
. fifante quantité de firop de citron aigre, 

pour en faire un éleétuaire liquide dont 
-on donnera une dragme ou une dragme 
_ & demie, felon la conftirution du malas 
de qui prendra ce reméde dans quelques 
_onces d'eau de chicorée, ou de char 


» don beny , ou de fcabieufe, afin de dif. 


 cuter par une légere fueur cette humeur 
-fubrile qui fe tient féparée de lama 
des autres à la fiiface du corps. 
… Pour les érc/ypeles qui commencént , 

quelques-uns ordonnent d’appliquer fur 

la partie des remédes froids , & humi- 
» des , comme les fucs de folanum & de 

 fempervivum jufqu’à ce que la couleur 

rouge foit pañlée, enfuite dequoy ils 

 fubftituent des morceaux de toile de 

lin échaufez & féchez à l'ombre , aprés 

“avoir été imbus d'une liqueur compolée 

d’eau de fcabieufe chaude où l’on a dif- 

fout du favon blanc de Venife. Il y en 

La qui fe préfervent & fe ogueriflent de ce 

même mal en mangeant durant neuf 
_jouts ou davantage au matin vers le 

mois de’ May d'une galette où ils fonc | 
“entrer des fommitez d’abfinthe , des 
feuilles de taraxacum & de camædris 
vulgaire qu'ils coupent menu & qu'ils 
mêlent dans un œuf frais avec un peu de 
beure ou d'huile d'olive.  Rij 
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On approuve encore d'appliquer aprés 
les remédes généraux des feuilles de 
lierre ou de tufhlage cuites dans l'eau : 


les feuilles & les menues branches de fa : 


bine mifes en poudre groffisre , & ré- 


pandues fur le feu pour en parfamer 


trois ou quatre fois chaque Jour le mem- 
bre malade, ont fouvent procuré la gue- 
tifon; & quand la partie eft ulcerée, on 
confeille de la couvrir de cire vierge ra- 
 molie avec les mains dans l'eau chaude 


&étenduë en façon d’emplatre. Les fo- … 


mentations faites avec des linges trem- 


_pez dans un mélange d’eau & de lait, 


ou d’eau & de vin qu’on fera chaufer, y 
font pareillement utiles. | 
Les rumeurs féreufes indolentes qui 


pd 


viennent de quelque obftacle au cours : 


de la lymphe , fe traitent avec l'eau de 
chaux vive accompagnée d'efprit de 
vin ; on y aplique aufli l'emplâtre de 
bayes de faurier avec l'huile , l’excre- 
ment de chevre & le miel , pendant 
qu'on fait prendre interieurement les 


déccctions des bois de geniévre & de 


faafras. 
Les ædémes qui font produits d'u- 


ne férofré plus vifqueufe ; {e traitent * 


avec lesemplâtres de bayes de laurier , 


_- 


& d'huile diftilée de fuccin , lefquels » 
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- on renouvelle deux fois le jour ; ou 
bien avec les caraplifmes de romarin, 


- de bayes de geniévre ; d’origan , de 


camomille dans une leflive de cendres 
de farment de vigne , où l’on aura fait 


. boüillir du fucre commun. On peuten- 
. core ufer de cataplafmes compoftz de 


. camomille , de millepertuis , de fauge, 


d'hyebles, de parietaire, de racine de 


 bryoine & d'oignons , le tout bouilli : 
dans du vin blanc avec du miel, Autre- 


} meut. on en fait avec des crottes de 


À 
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* chevre & l'urine d’homine. 


Les écrouclles font des tumeurs glan- 


_ duleufes qui jettenc de profondes raci- 
. nes : elles occupent d'ordinaire les glan- 
des du col , des aiffeiles, des aines , ou 
. dés mamelles, & font caufées par des 
. humeurs phlegmatiques qui s’épaififfent 
. comme du plâtre & font obftruétion 
- dans les conduits ; c’eft pourquoy il faut 
_ difcuter & réfoudre’cetre matiere ou 
a faire fortir par fuppuration. 


*On tâche de refoudre les tumeurs 


: des écrouelles par le moyen de l'huile 
: de lézard préparée avec le vinaigre; 
sou d’un cataplafine de gomme armoniac 


& de cigué ; ou bien on les fera fupurer 

avec l'emplâtre de melilor fait avec 

l'huile d'amandes douces & la graifle 
| R ijj 
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de ferpent. L'emplâire magnerique. 
d'Angelus Sala joint à l'emplatre dia. 
-fulphuris y eft encore bon. Quand j'ab- 


cés s’eft ouvert, on y applique le- di- 


geltif avec le mercure précipité, pour. 


mondifiet enfuite avec le baume de 


fouphre , ou bien avec le mondific tif. 


d’ache, l’onguent apoftolorum, légyp-" 


 tiac , le diachylon. 


Il feroit à propos que les malades 


fcrophuleux ufaffem tous les matins pen-. 


dant quarante jours des pilules fuivan-” 


tes : prenez euphorbe ; zingembre , tur=! 


CE 


b'th; fuc de racine d’iris & agaric, demi. 
dragme de chaque , & ayant pilé le 
“tout formez en quarante pilules pour 


en avaler une par jour. On poura aufli 


les purger avec la potion fuivante dont 


on fera trois prifes : mettez en décoétion 

bois de gayac quatre onces , farfepa- 
. . . ) . 

reille demi once , feuilles de béroine 


gmes, feuilles de féné une once & de- 


mie , femence de carthami une once , 


une poignée , racine d'enulä deux dra-, 


feinence d’anis deux dragmes, fenouil. 


une dragme, & dans une demi livre 


de la colature diffolvez trois dragmes. 


d’agaric, une dragme de zingembre , &e, 


une dragme & demie de canelle; l'ex 


pieflion en étant faite vous y ajouerez 
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_deux onces de firop tofat folutif pour 
“achever la potion. La purgation- étant 
finie vous préfcrirez un bol fait de des 
mi dragme de conferve de marjolaine, 
. & d’une dragme entieré de theriaque : 
il y en a aufli qui ordonnent dé pren- 
dre à jeun de la poudre d’éponge def- 
* féchée au four , y joignant un peu de 
 fucre & d'aromats, M. Boyle recom- 
_mande la plante paronychia à feuilles 
. de tue mife ên infufon dans dela biere 
qu'on fera boire durant quelques jours. 
. L'efprit de fel armoniac eft encore uti- 
“ lement employé dans cette maladie: la 
poudre des fleurs de geneft répandue 
* fur les viandès & dans la boiffon a auffi 
* fon merite ; auffi bien que la décoction 
_ de camædris dans le vin blanc, ou une 
- infufion d’une poignée dé romarin & 
» de pareille quanrité de langue de cerf 
. dans quatre livres de vin blanc pendant 
? vingt-quatre heures , pour en prendre 
. huit cuillerées deux fois par jour. 

. Maïs on appliquera exrerieurement 
. l'onguent quifuit ; prenez arfenic rouge 
. deux dragmes , fublimé demi dragme, 
. racines de ferpentaire & de bétoine ; & 
« pain de pourceau demi once de cha- 
_ que , aloë hépatique une once, mettez 
en poudre toutes.ces drogues & en fai- 
Riüj 
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tes un ongüent avec l'axonge: On fera 
encoie mieux d'ufer de celuy qui fe 
compofe avec deux onces de moëlle de 
cuifle de veau. demi once de beure 
frais, & autant de guimauve. Cet autre 
emplatre ya beaucoup de vertu; pré- 
nez ammoniac & galbanum difloûts dans 
le vinaigre une once de chaque; bdel:. 
Jium demi once, moëlle de cerf, graif- 
fe d’oye, une once & demie de chacune; 
mucilage de guimauve , fénugrec ; {e- 
mence de lin deux onces de chaque, : 
litharge demi once, poudre d’iis ne . 
once , huile d'anerh & cire parties égales* 
autant qu'il en faut pour un empiâtre. 
Ou prenez femence de motitarde ;ortie, 
écume de mer, racine d'ariftolocheron- 
de & pyréthre demi dragme de cha- 
que, fcille préparée, & pulpe de colo- 
quinté de chacune un fcrupule, fouphre | 
vif une dragme : ces ingrédiens étant 
bien pulverifés ajoutez -y gomme am- . 
moniac & bdellium diffout dans de fort . 
vinaigre une demi dragme de chaque 
avec un peu de cire & d'huile de lys 
pour donner la confiftance d'emplatre 
qu'on étendra fur du cuir pour l'appli- 
quer à la partie malade. Mais avane 
cette application l'on poura fomenrer le 
mal avec cette décoction. Prenez feuils 
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: Jes de choux rouges récentes, feuilles 
*.dejufquiâme , chélidoine , ortie morte, 
: pimprenelle une poignée de chaque,raci- 
ne deréfort une once, demi once de raci- 
ne d’ariftoloche ronde, incifez toutes ces 
Chofes&les cuifez dans du vinaigre rofat. 
Autrement ; prenez eau de vie une 
once & demie, fleurs de camomille de- 
mi dragme , femence de fénugrec une 
-dragme , lavende demi dragme , mè- 
lez ces drogues & les faites bouillir un 
peu pour paffer la décoction dont vous 
fomenterez chaudement la partie avec 
une éponge pendant la nuit. Aprés ce 
reméde lemplatre fuivant fera utile ; 
* prenez femence de moutarde une dra- 
gme, fémence d'ortie demi dragme, 
-fouphre.vif une dragme & demie, gom- 
«me ammoniac diffloute en eau de vie 
-deux dragmes , emplatre diachilon irea- 
tum trois dragmes , ramohffez ces cho- 
fes avec l'huile de lys, & faites en un 
-emplâtre : autrement ufez de ce cata- 
-plafme , prenez racine d'iris quatre on 
Ces qué vous couperez menu pour en- 
- faire une décoction dans du vinblanc, 
_:& quand vous aurez pêtri cette racine 
ainfi cuite, joisnez-y de la farine de fé- 
ves & d'orge deux onces & demie de 
-chaque ; avec quatre onces de miel pour 
R y 
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mèler Le tour enfemble ; mais il feroi : 


bon, avant l’ufage de ce caraplafme de 
- frotter les écrouelles avec ce liniment, 
prenez huile de lys & de cheiris une 
once de chaque, fuc de racine d'iris 


demi once ;, eau de vie deux dragmes, 


cuilezle fuc avecles huiles , & ajoutez-y 


de la gomme ammoniac diffoure dans du 


vinaigre pour en compofer le liniment. 
Lorfque ces tumeurs font ouver- 
tes, rien n'eft meilleur que le médica- 


La 


ment qui fuit; prenez huile de laurier 


une once & demie, cerufe pulverifée & | 


adoucie par l'eau de vie une once , a- 
Jum de roche demi once, fel com- 
mun deux dragmes , & faites un mélan- 
ge du tour : ou bien vous y employerez 
des feuilles de nicotiane broyées lorf- 


que certe herbe eft en fleur, oufaites : 


une efpéce de colle avec de la folle fa- 


} 


rine & du vinaigre pour la cuire à feu 
lent, & quand elle aura acquis une mé 


diocre confiftance vous l’étendrez fur 


dulinge neuf pour en couvrir l’ulcerez | 


on renouvellera cette application de 


douze en douze heures pour tirer beat: 
coup de matiere au dehors : quand ka. 


tumeur ne rendra plus rien, vous yap- 
pliquerez un emplare de baflicum, 8e 


enfuite le diapalme, D'autres pour con 


| 


ET ET LOS 


| fumer la glande fcrophuleufe préparent 


un onguent avec parties égales de té- 


| laire, filipendula , pimpremelle , fleurs 


| 


a 


+ 


rébenthine , de jaunes d'œufs, & de 
miel qu'ils mêlent enfemble en les bat= 
tant : & pour remédes internes ils font 
ufer de ce breuvage : prenez fcrophu- 


de geneft, pilofelle , choux rouges , ai- 
gremoine une poignée de chaque ; arif- 


toloche ronde, racine de fparule fœti- 


de , refort une once de chaque, enula 
demi once, feménce de coriandre une 
dragme & demie; mettez le rout en dé- 
coction dans deux livres & demie de 
liqueur compolfée de deux parties de vin 


. & d'une partié d'eau , & adouciffant 
Ja décoction avec le fucre vous la don< 


netez en breuvage. | 
Le fquirre éft une tumeur dure, pref- 


que indolenre & d'égale couleur dans 


” toute fon étenduë , il eft formé d’un 
_ mélange intime & dépravé de fibres & 


de tuyaux qui font tellement refferrez 


que les humeurs y reftent Ent 


Le fquirre pourra fe ramolir & fe 
téfoudre par l'aplication de lempla- 


tre de Vigo avec le mercure doux, où 


une plaque dé plomb fiottée de mers 

cure ; l'emplatre de ciguë avec l’armo- 

fac, ceux de mandragore , de nico- 
R vj 
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tiane ; de concombre fauvage ; le cata 
…plafine fair de feuilles de violiers, de 
mauves , de guimauves , de poirées, … 
de fureau, derhuë, d’ébfinthe , avec 
-des fleurs de camomille , des oignons 
de lys, & les fientes de cheval & de 
-vache ; on fait bouillir toutes ces cho- 
fes dans vin, & y ajourant du miel 
& de la graiffe de. porc on en for-! 
me un cataplafme avec la mie de pain; 
Jes emplaftres de melilot & de mucila= 
ges avec lefquels on mêle l'huile de 
vers de terre & les fleurs de fouphre: 
& même l'huile de tabac & la gomme 
armoniac difloute dans le vinaigre , &c. 
font tous tres-efficaces. 
Quelques praticiens ordonnent pen- 
dant la cure un régime de vie for exact, 
& des nourritutes de bon fuc, ils pref= 
crivent les firops de fumaria & d’epi- 
thyme, & les purgatifs de féné : enfui- 
te ils appliquent les cerats fuivans : pre- 
_ nez graifles d’oye , de canard, .& de. 
poule trois dragmes de chaque, ammo- 
niac diffout dans le vinaigre une once, 
bdellium, & galbanum de chacun une 
dragme ,emplâtres de guimauves & de … 
melilot demi once de chaque , & faites … 
bouillir ces drogues dans les mucilages 
de femence de lin,.de fenugrec, & de » 


_ 
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| guimauves une once & demi jufqu'à ce 
qu'elles ayent pris une confiftance de 
. cerat Autre, prenez diachylon blanc, 
gomme préparée avec la guimauve , & 
.-onguent d'agrippa deux dragmes de 


chaque , huile de lys blanc une drag- 


me, graifle de canard deux dragmes, 
- faires la diffolution & le mélange du 
cout fur le feu y ajoutant l’ammoniac, 


le bdellium , & le lidanum un fcru- 


-:pule de chaque, & ‘diflolvez la com- 


. potion dans le vinaigre pour. former 


nfuite le cerat; ou bien pour réfou- 
- dre ces fortes de duretéz , appliquez-y 
cet emplâtre. Prenez fémences de mou- 
» tarde & d'ottie, fouphre , écume de 
mer , ariftoloche , bdellium , ammo- 
. miac, huile d’anet parties égales de cha- 


que ; & faires:en un emplatre avec de 


» Ja cire & un peu de vinaigre : ce remé- 
- de guerit fouvent dans l’efpace de huit- 
» jours de tems quand on le renouvelle : 
. deux outtois fois durant cet intervalle. 


Mais lorfque le fquirre ?pproche du 


cancer, on fe fervira de cet aurre em- 


plâtre; on prend ‘deux: fcrupules de 
 tutie, une dragme de plomb brülé ; au- 
ant de litharge , & pareille quantité 
- d'argent vif,-fucs de plantain, de cen- 


_æinode ;: de folanum ; demi once de 


" chaque , on met bouillir.:ces »:chofés 
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enfemble jufqu'à la confomption des . 
fucs, & enfuite on les pile éxaétement 
dans un moitier de plomb pour leur. 
faire prendre une couleur brune : on. 
réüfir quelquefois quand aprés les re- 
médes géneraux on fait des. fuffumi- 
gations au lieu affecté qu'on a arrofé de 
vinaigre , & dont on veut tirer des. 
fueurs , enfuite dequoy on le couvre 
de l'emplâtre de mucilage, auquel on. 
fait fucceder celui d’ammoniac qui finie 
Ja cure. Pig 
Quelques-uns gueriffent avec la 
fiente de vache cuire dans le vinaigre &! 
appliquée fur la tumeur pour la réfou- 
dre. Ou bien ils couvrent le fquirre 
d'un cataplafme fait de farine d'orge & ” 
de fon deux onces de chaque , de la 
fiente de chévre trois onces, de melis. 
lot & de camomille demi poignée de 
chaque, le tout ayant bouilly dans de 
la leflive ; on y ajoute du vin chaud & 
un ‘peu d'huile rofat pour donner la 
forme au reméde, | 4 
Le cancer dépend non feulemenr 
d'un arrangement vicieux & d'un tiffu 
trop compacte de fibres & de tuyaux. 
comme le fquirre, mais encore d’une 
difpofition de pores propre à corrom- 
pre les fucs & à les rendre cauftiques 
& rongeans, | f9 x SENS 


\ 


dl 
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:.… Pour le cancer occulre, on fera un 
“emplâtre avec la poudre de plomb , 
J’hu le rofat & le fafran pilez enfemble; 
& quand ce mal eft ulceré ou manifefte, 
on employera l’emplâtre de grenouilles 
avec ja corne de cerf brûlée & leplomb 
battus. enfemble dans un mortier de 
‘plomb avec un pilon de plomb chaud ; 
Rcucor de tutie & le diapompholix 
y font propres ; ou prenez huit onces 
“de fuc de folanam , dépuré & agité 
“dans un mortier de plomb, ajourez-y 
“environ deux dragmes de rutie vulgaire, 
lavée huit ou dix fois dans de Feau 
de folanum , une dragme de plomb brülé 
 & lavé de mème, & demi once d'hui- 
le rofat , le tout brouillé enfemble & 
bactu dans un mortier de plomb , pour 
en compofer un tiniment. Les poudres 
-decrapaux , de taupes, de grenouilles 
» & d’écrevices calcinées ferviront à ne- 
toyer , ainfi que le bouillon des viperes 
. & des écrevices , l’eau de chaux ou le 

petit fait bouilli avec du cerfeuil, à 
_quoi on ajoute du camphre ou du fucre 
de Saturne. On ordonnera aufll de 
> prendre interieurement les poudres 

* d'yeux d’écrevices, de viperes , de clo- 
portes & d’autres doux alæalis. 

. … Pour détruire les forgus ou tumeurs 


“= 
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molles & blanchâtres qui croiffent orz 
dinairement autour des articles, où les | 
membranes & les tendons ont été of- | 
fenfez , on les couvrira de poudres. 


deffeehantes faites avec la corne de 


cerf brûlée , la myrrhe & le pompho- 
lix , ou bien avec le mercure préci= 
ité. HE | 
À légard des tumeurs emkiffées, où 

la matiere eft contenue dans une bour- 


fe particuliére , on doir les faire réfoudre | 


& extirper ce fac, Prenez du romarin,” 


\ 


du fureau ; de la fauge, de l’abfnthe 


de la grande chelidoine , de la camo- 


mile, du melilot , du millepertuis & 


du tabac, que vous ferez bouillir dans 
du vin blanc avec de la füye de chemi- 
née & du miel mercurial, y ajoutant de 
la femence de cumin battuë & de l’hui= 
le de vers , pour en compofer un ca- 


taplafme à renouveller deux fois le | 


jour. Autrement prenez parties égales 
des emplâtres diachilon & de Vigo» 
& Je quadruple de: l'emplâtre de mer 
cure & de lemplâtre divin , faites-les 


fondre enfemble & mêlez-y du fafran | 


_& de l'huile de tabac, afin d’en faire un 


-emplâtre que vous érendrez fur un mor- | 


ceau de cuir qui doit refter appliqué. 
fur la tumeur huit jours durant; aprés: 
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… duoi on léve l'emplâtre pour le rafrai- 
 chir de nouvelle matiere, & l'impo- 
. fer derechef encore pour huir jours, 
» aprés avoirs lavé & bafliné la tumeur 
* avec de l'urine chaude ou de la fau: 
x mure, | 
* On poura auf réfoudre la matiere 
» avec le reméde fuivant : prenez fix on-. 
* ces de poix noire neuve, deux onces 
» de cendres de chène ou d’orme ; une 
2 once & demie d'éponge biülée ; &un 
demi verre de vinaigre , le:tout ayant 
- bouilly à petit feu dans un por de verre 
- jufqu'à l’entiere confomption du vinai- 
- gre fera un onguent qu'on étendra fur 
du cuir fouple pour l'appliquer fur la 
tumeur, d'où vous leverez chaque jour 
. l'emplâtre pour eflüuyer l'humeur qui 
” fortira ayant foin de renouveller l'on- 
“ guent de tems en tems. | 
Pour difliper les tumeurs les'plus du- 
” res, comme la plupart de celles qu'on 


# 
2 


. nomime loupes ,ailfufäira fouvent de te- 
 nir fur [a partie durant huit jours une 
« lame de plomb frottée de vif argent; ou 
bien un cataplafime fait de feüilles d’o- 
 Zeilles qu'onaura mis cuire fous les cen- 
… dres dansuneenvelope de papier mouil- 
… Lé, & qu'on aûra enfuire mêlées avec les 
. cendres mêmes. Mais quand la matierë 
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de la tumeur eft p'âtreufe & dure, it 


nya pas d'autre reméde que d’en fire ! 


l'extraction par des incifions qu'on fait 
à la peau ; autrement on environnerale. 
pied de la tumeur d’unlien qu’on fr 
rera de tems en tems jufqu’à empêcher 
abfolument les humeurs d'y couler pour 


l'entretenir , afin d’en procurer ainf le 


defféchement &: la chutte. 

Le ganglion eft une are efpéce de 
tumeur dure & indolente cauféé d’or 
dinaire par un coup , par un travail rade 


Où par quelque grand effort qui faifanc. 


une extenfion. violente aux parties ten- 


dineufes où membraneufes donne occ12 


fion à l’épanchement d’un fuc qui s’ar- 
rète & s’endurcit fous ces parues; on 


pourra leramolir & le réfoudre avec le 


cérat qui fuit; prenez emplâtre oxycro- 


ceum uneonce, ammoniac & bdellium | 
diflouts dans l’eau de vie deux dragmes 
de chaque, racine d'iris un fcrupule, 
 & trois vers de terrelavez dans du vin 

& diflouts ; mêlez toutes ces chofes ; 
avec un peu d'huile de térébenchine 
& de cire neuve que vous étendrez fur - 


une peau de cuir dont vous couvrirez | 
la tumeur qu'il faudra bander forte- 
ment , & l'ayant déliée au bout de qua- 


we où cinq jours pour cer le cerat à 


1 


: 


re 


. vous la 
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parfumerez‘ d’un vinaigre où 
Von aura fait cuire de la fariette ou de 
Vorigan, & que l’on répandra pour cet. 


effet fur un brafier ou fur des pierres, 


| rougies au feu ; ou fi vous voulez autre= 


ment, frotcez le malavecile fuc.de ruë 
mêlé dans l'eau de vie , & trempez 


… dans certe mixtiondes linges-dont vous 
 tiendrez la partie couverte. 


L'anévrifme qui provient le plis 


fouvent de la bleflure ou de l'ouvertu- 
re faite aune artére piquée au lieu d'une 


veine, fe peut guerir par l'application d’u- 
ne lame de plomb retentié fur la tumeur 


“ parle moyen d'une forte ligatute, ayant 


foin de faire des faignées par l'ouver- 
ture de la veine qui fe trouve à l'op- 
pofite. Ou bien on ufera de l'emplâtre 
fait des poudres de fumac , d’hypocif- 
tum , d’aloë , de fangdragon & d’en- 
cens, parties égales de chaque, mêlées 


avec Le blanc d'œuf. Que fi latumeur 
continué de bpoufler, il faut que le 
Chirurgien preffe de telle forte les ra- 


meaux qui viennent de lartere axillai- 
re dans le bras, qu'on ne fente aucun 


battement au poignet ; aprés quoi ayant 


fait une longue incifion pour tirer le 
fang grumelé autour de la tumeur , il 


_gomprimera l'artere ouverte» & y aplis 


- 
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quera des globules de vitriol blanc ‘en? 


fermez dans du cotron, fur lefquels 31 


répandra enfuite de la poudre de far- 


cocole , de colophone & de refine re- 


çues dans des étoupes de chanvre , y 
appliquant : des plumaceaux avec un 
bandage ferré par deffus. Le vitriol 
liquefié par le fang qui fuintera , fon- 
gera peu à peu les bords de la playe qui 
fe reprendra derechef. On laife les 
boutons de vitriol jufqu'à ce qu'ils 
tombent d'eux-mêmes , comme il arri- 
ve aprés que l’artere eft confolidée. … 

On recommande encore pour difli- 


per l’anévrifme , d'appliquer le cerat 


où l'emplatre fuivans, prenez fcorie de 
fer cinq dragmes, mumie , tragacanth, 
gomme arabique trois dragmes de cha- 
que, encens, acacia , fandarac une dra- 
_gme & demie de chaque , colle de poif- 


fion, noix .de galle & de cyprés une : 


once de chaque ,.guy de chène trois 
onces; du plâtre deux onces, de la ré- 
fine une livre & demie; on compole un 
cerat de toutes ces drogues avec le fuc 


_ 


de grande confoude, le vinaigre & la 
cire rouge. Et pour former l’emplâtre, 


prenez l’emplatre diacalciris deux on: 
ces, poudres de maftic, rofes rouges, 
myrtille , racine de fymphytum majeur, 


& 


d 
une dragme de chaque avéc fufifante 
* quantite d'huile rofat; ce reméde érant 
appliqué on mertra par deffus la tumeur 
un couflinet fait de plufieurs linges re- 
- pliez, léquel on liera fortement fur la 
- partie pour reprimer Pinflaence du fang. 
Les varices qui font des tumeurs 
“que forment les veines dont la tunique 
a ci relâchée par quelque divifion de 
“fibres, ou trop tendue par des efforts, 
“ {e gueriront, fi apiés avoir évacué par 
- de legeres poncHions le fang grofhier qui 
“y refte quelquefois, on y applique 
“une lame de plomb , ou bien l'on ufe 
“d'un cataplafme compofé d'une livre 
- de farine de lupins, de trois livres de 


“ crottes de chevres delfechées , & d’u-: 


_ne quantité fufhifante de vinaigre mé- 
» diocrement fort , dans lequel on aura 


. fer rougi au feu. Dans les varices des 
Lo : 
* d’alum de roche dans de tres-fort vi- 
" naigre, & une ligature.fertée par def- 
fus. Quebques-uns employent un médi- 
»cament fait de bol arimenien, de (ang- 
“ dragon, de maftic , de gômme adragant, 
« Je rour maceré dans du vin de grenade, 
. pour être enfuite formé en maniére de 


chandelle ,.qu'ils appliquent felon fa 


LA 
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» reint cinq ou fix fois un morceau de : 


“côtes, Fernel eftime la fomentation 
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longueur fur toute l'écenduë de Ja par: 
tie cuflée de la veine , faifanc tenir ce 
semede par une efpece de goutiere| 
qu'on attache à la partie. #4 


Remedes pour les Luxations, ‘| 
Quand la partie à été remife d’une, 
Luxation confiderable , & quil refte 
une Enflure autour de l'article, on oin- 
-dra cer endroit avec l’huile diftilée & | 
rectifiée de tartre & d’os humains avec | 
la corne de cerf -ou la chaux vive; & | 
pour raffermir le membre , on hu, 
mecte de rems en tems les linges , les | 
bandes & les couflins ,avec le vin où | 
l'on aura mis en décoction les fleurs | 
de millepertuis , de camomille, de ro: | 
marin & de ftœcas arabique. Mais fila | 
luxation avoit été faire par l’amas d'une | 
humeur plâreufe qui {e feroit fourée. 
dans l’article , il faudroit frotter la | 
partie avec l'huile de pétrole , ou le 
baume du Perou diffout dans un jaune 
d'œuf, y ajoutant l'efprit deggeniévre. | 
Ou bien ufez de l'emplâtre de fuccin 8e. 
de gomme elemi, avec la cire &laréfi=, 
ne : Ou l'emplâtre ftyprique de Crollius 
malaxé avec l'huile des Philofophes.\ 

Lorifque la Luxation arrive par le. 


va 


D 
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 selâchement des ligamens , on ufera 
. pour l'interieur de préparations de faf- 
fafras, d’efprit de {el armoniac, de l'or 
 disphorerique de Potier, &c. & pour - 
… J'excerieur, d'efprit & déjliqueur de vers 
n de terre , y ajoutant des aftringens 
… moderez. Ou bien on appliquera l'em- 
… plâtre ftyptique de Crollius malaxé dans 
… le petroleum, ou l'emplâtie de raca- 
… mahaca & de carauna avec l'huile difti- 

” Jée de fuccin. | ‘# 


_Remedes pour les Fraëlures. L 


| prit de vers de terre ; le miel temperé 
: avec l'efprit de vin y convient aufl 
quand il y a contufñon , de même que 


… les onctions d'huile de millepertuis & 
“ de vers de terre aiguifée par le moyen 
de l'huile dittilée de cerebenrhine & de 


doche ronde, préparée avec l'efprit de 


% 
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vin fucciné, à quoi l’on joint-la refne | 
"y . : | 
blanche , la téiébenchine & la cire, 


- qu'on malaxera avec le baume du Pe- 


rou où l'huile diftilée de fuccin dans | 


le tems qu'on fe fervira de ce remede. 
Trois ou quatre jours enfuite on défera 
les bandes pour laver la partie avec les 
plantes nervines & vulneraires. Siles 


ligamens & les parties nerveufes &. 


tendineufes ont fouffert de violentes 


contorfons & ont changé de places 


on y appliquera aprés le feptiéme jour. 


un cerat compofé de quatre onces de 


ja racine de fceau de Silomon , d’al- | 
chymille une once, & de deux poignées 


de feuilles de RE dr ayant Cuit 


ces plantes jufqu’à con 


ance de bou: 


lie , vous y ajouterez fufhifante quan: 


tité de cire blanche, pour en faire un: 


cerat mol que vous mèlerez avec deux 
onces d'huile de myruille , une once & 
demie d'huile de térébenthine , de l’on- 


guent de guimauve une once , bol ar- 


menien fix dragmes , fangdragon: trois 


| Rs 
dragmes , eñcens une dragme, mêlez | 


le tour enfemble. | 
La fimple fifflure fraîche fe guerit 
aifément avec l’emplâtre de fymphicum, 
& s'il s'efb fait un abfcés à la partie, 
on en féra. l'ouverture quand il: fera, 
k _ mis 


æ 
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“ mûr, {ur l'endioit de ‘la félure , afin 
- d'en Over la carie en répandant de la 
“4 poudre d'euphorbe , ou bien y dépou- 
“ rant de l'huile diftilée de gerofles. ‘ 
“ Quand on n’apprehende pas qu'il fe 
+ fépare quelque efquille de l’os décou= 
“ vert , on joint au plutôt les bords de 
La cavité par le moyen dela colle. 
Au refte on procurera la génération 
… d’un bon cal aux os fraéturez ou fé- 
— lez, en faifant prendre au malade des 
… vulneraires internes , tels que font l'ai 
… gremoine, la grande confoude, le ges. 
 ranium , la fabine , à quoi on ajoutera 
« toujours le romarin, ainfi que la pierre 
“ ofteocolle ; pale à la quantité d’une 
* dragme à jeud dans le vin ou dans la 
“ décoction de vinca-pervinca. Le fuc de 

| primevere pris avec le fuc ou la pou- 

: dre de racine d’aigremoine , aufi bien 
que la plupart des alimens vifqueux y 
conviennent. : Fe 166 
“Autrement; faites ufer tous les jours 
5 à jeun de deux dragmes de la poudre . 


hf 
# 


Le] dé: 
Te 1 


“ fuivante dans un bouillon à la viande : 
* Prenez urie once de pierre ofteocolle : 
… bien préparée ; canelle choifie trois da: 
….gmes, & deux onces de fucre, pulverifez 
. lerour, & le mêlez. Durant l'ufage de ce 
“semede on oindra la partie avec ce lix 


D /. 
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niment, prenez huile de vers de térré 
deux onces, huile de graine de genié« 


vre deux dragmes, fuc de vers de ter« 
re une once, mêlez ces chofes enfem- 
ble, & aprés en avoir frotté l'endroit 


du mal, vous y appliquerez un em- | 
plâtre compofé de l'emplatre de Vigo. 
pour les fraétures deux onces ; dé | 
l'emplâtre oxycroceum demi once, de | 


la pierre ofteocolle préparée une once 
& demie , de la poudre de vers dé 
verre une once avec fuffifante quantité 
d'huile de vers de terres oh renouvelle 


ce médicament de trois ou de quatre | 


jours l’un, & l’on frotte tous les jours 
Je refte de la partie D. ve pas cou- 
vert avec le linimenc que 
| ctire. 
On eftime encore cet autre emplä= 
tre. Prenez farine de fèves, de poix, 


d'orge, & dela folle farine demi once | 
de chaque , maftic, gomme adragant, | 


gomme arabique, mumie, bol d’Arme- 


nie, myrülle pulverifée trois dragmes 


de chaque , cinq blancs d'œuf bartus 


dans de gros vin ftiptique , avec du 
fac de plantain autant qu’il en faut pouf | 


donner un corps au mélange qu’on doit 


faire de toutes ces drogues : enfuité | 
de l'application de cet emplâtre, qui | 


je viens de dé- | 
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» reflerre & qui fortife, on pourra appli- 

+ quer au voifinage de la friture une 
. piéce de lin trempée dans l'huile rofar. 
… : L'emplâtre fuivant y eftauffi tres-uti= 
| le. Prenez le blanc de quatre œufs, 
huiles de myrte & de rofes deux onces 
… de chaque , térébenthine claire une 
« once & demie ; myrrhe & aloës deux 
| dragmes de chaque , fangdragon & 
. bol d’Armenie de chacun demi dragme, 
… folle farine trois onces , & mêlez le 
… tout. STE 

“ Lors que le cal eft dans une jufte 
« quantité, & qu'il ne s’agit’ plus que 
. de l’affermir affez pour maintenir les 
… parties raflemblées de l'os, on y appli- 
 quera cer emplatre. Prenez huile ro- 
… fat deux onces , cire trois onces & 
. demie , refine pulverifée trois onces, 
… colophone, maftic & encens demi on- 
« ce de chaque , noix de cyprés & ra- 
“ cine de rubiatin@orum une dragme de 
… chaque, fafran demi dragme , faites 
. une mixtion de toutes ces drogues & 
: l'écendez fur un linge que vous ap= 
_pliquerez fur la partie fracturée. 


…  Remedes pour les playes. 


| Quand les playes {ont recentes on 
LPS E-ST 
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fair des futures, ou plutôt on rapro=t 
che doucement les parties divifées & 
on les maintient dans leuï état natu- 
rel par le moyen d’une colle faite de 
gomme adragant, de gomme arabique, . 
de maltic, d'encens & de farcocolle 
de chacun un fcrupule ; qu'on pulve- 
rife & qu'on agite avec un blanc d'œuf 
pour érendre tout ce mélange fur un 
linge qu'on applique fur les bords de la 
playe rapprochée lors que le cas le 
ermet. | 

On fait prendre interieurement les 
yeux d’écrevices & l’antimoine diapho+ | 
retique ; & sily a fiévre on ufera du: 
nitre antimonié, ou de plantes vulne- 
raires , comme l'alchymille ; le mille- 
pertuis , le lierre terreftre, la veroni- 
que » Vabfnthe , la cenrauiée , la bu- 
ele , la fanicle ,:&c. en décoction. 

Pour une prompte cure il eft à pro- 
pos de laver la playe. avec lefprit de 
vin ; & enfuite d'appliquer la poudre 
d'aloë hepatique avec du Cotton im 
pregné d'huile de’ millepertuis , met-- 
tant le liniment fuivant  pardeffus. 
Prenez une once de benzoin , une on- 
ce & demie d'eau de vie, une dragme 
de maftic & demi once de baume noir, 
&: faires-en un liniment qui fera pros 


= 


; 


* 


ù 
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pre à cicatrifer les playes récentes fima 


“ples. 


: On eftime beaucoup leau fuivante 
pour arrofer toutes fortes de playes & 
mouiller Les linges dont on les recouvre. 
Prenez pour la compofer eau de vie 
bien re@ifce fix livres, Hypericum, 
hyfope , millefeu Iles deux poignées de 
chaque, poudre d'encens & de myrrhe 
trois onces de chaque ; méttez tout 
cela en infufon pendant quatre jours, 


& le diftilez au bain marie ou au bain 


de fable , bouchant bien le chapiteau 
de l'alembic & le recipienr. Cette eau 


* aura encore plus d’efficace fi on lac- 


compagne des poudres qui fuivent ; 
prenez encens , maftic, myrrhe, farco- 
collée , bol d'arménie , & fangdragon 
“parties égales, que vous pulveriferez, 
&-que vous mélerez enfemble pour lés 
répanûre fur la playe pénétrée de l'eau 
précédente, & fur les linges qu'on aura 
‘trempez dans la mème eau. ÿ 

Voicy une compoftion d'huile mer- 
veilleufe pour les mèmes maux : pre- 


nez vieille huile commune dix livres, 
réfine de pin, térébenthine & cire deux 


onces de chaque ; hypericum , roma- 


- rin, rofes, & mille-feuilles,denti poignée 


de chaque, fafran une dragme, graifle 
Lo SA 
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de porc fraîche fix onces, faites bouili 
Ji le cout au bain marie pour en ufer-. 
ænfuite le plus chaudement que lema- = 
lade le poura fuporter, Autrement, pre- 
nez térébenthine claire & empla:re de 
gomme Elemi une once & demie de 
chaque , graifle de mouton deux onces , 
graifle de porc ancienneune once, met- … 
tez le tout en fufion fur le feu pouren 
faire un liniment fur la playe avec une 
plume. 

L'emplâtre fuivant n'eft pas moins 
recommandable : prenez huiles de rofes, 
de violettes , & de camomille deux 
onces de chaque, graifle de poule, & 
-moële de veau une dragme de chacune, 
vers de terre lavez dans de gros vin 

deux dragmes, beure frais une once 
& demie, mucilage de guimauves une 
livre; & aprés que toutes ces chofes 
auront bouilly enfemble jufqu’à la con- 
‘fomption du mucilage, on les pallera, : 
& dans la colature on ajoutera cinq 
-onces de litharge fubrilement pulveri- : 
fée, fix onces de mini, avec ce qu'il 
faudra de cire blanche pour compofer … 
un cerat, y joignant deux onces & de- 
mie de térébenthine,& maftic une ènce. | 
On fe fervira aullifort avanrageufe- 
ment de cet onguent, prenez quatre | 


s 


mere 
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“parties de fauge avec trois patties de 
mille-feuilles que vous couperez menu 
& que vous ferez cuire durant deux 
heutes dans quelque vaiffeau avec huit 
livres de beure, aprés quoy vous paf= 
ferez le tout, & ayant remis la colature 
fur le feu vous y ajouterez deux livres 
_ de fuif de cerf , & une livre de {uf 
* de bouc avec une demi livre de cire, 
un quartéron de réfine de pin, & une 
livre& demie de térébenthine:ces chofes 
étant cuites ju{qu’à leur diffolution vous 
 Jesrerirerez de deflus le feu afin d'y a+ 
 jouter autant de poudre de verdet qu'il 
en faut pour donner au mêlange une 
couleur verre ; tous ces ingrédiens bien 
- battus enfemble avec déux onces d’hui- 
- lede fpica jufqu’à ce qu'ils foient refroi- 
- dis feront un onguent prefque univer- 
fel. | TE! 

… Pour les playes des parties nerveu- 
fes ou ligamenteufes, on fait prendre 
 interieurement la corne de cerf fucci- 
. née ,& on fair dégoutter dans les 
cavitez un mélange d’une once d’hui- 
le diftilée de térébenthine , d’une dra- 
gme d'efprit de vin & d’une demie 
dragme de camphre. Le baume du Pe- 
xou avec f'huile diftilée de lavande y 
ft encore bon. Ou bien oignez la par 
S üij 
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rie malade avec une compofition faite 
‘de quatre onces d’onguent de guimau- 
ves, d'huile de laurier diftilée la quan- 
tité d'uné dragme & demie, &-de de 
mi dragme d'huile diftilée de fuccin. 


4. 


L'emplâtre fait avec un fcrupule 
d'euphorbe ,; une demi dragme de 


refine , de térébenthine, & d’un peu. 
de cire y convieht aufhi étant appli- 
qué très-chaud. On peut mème répan- 
dre dans la playe de la poudre de vers 
de terre, avecla térébenthine & l’huile 
de millepertuis. Ou bien on applique 
ra d’abord une mixrion faite d’une once 


d'huile de térébenthine , d’une drag-. 


me d’eau de vie , à quoi on’ajoutera 
un peu d'euphorbe Ou prenez tere- 
benthine de Venife une once & autant 
de vieille huile avec un peu d’eau de vies 
aprés cela l'on appaifera la douleur & 
l’on diminuera la tumeur par le cataplaf- 
me fuivant ; prenez farine d'orge & d'o- 
robe deux onces de chaque, fleurs de 
“camomille-& de melilot de chacun une 
poigaée ; beure frais fans fel une once 
& demie avec autant deleflive de bar- 
bier qu'il eft neceffaire. 

L'huile de femence de millepertuis 
où l’on aura fait macerer des fleurs de 
la mème plante ne doir pas être ous 
bliée dans les playes des nerfs. 


DT 
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L'onguent qui fuit n’y eft pas moins 
fouverain, prenez petite centaurée, lan- 
gue de chien, pilofelle, confoudes grat.= 
de & petite une poignée de chaque, 
vers de terre demi livre , huile com- 
mune une livie, vin une livre & de- 
-mie 5 brouillez ces choles enfemble , & 
_Jaiflez-les en fermentation pendant fept 
“Jours, & enfuite vous y ajouterez une 
_ ivre de fuif de bélier , de la -poix noire 
_- & de la réfine un quartéron de cha- 
que, de la gomme ammonïac, du gal- 
* banums & de l’opoponax difflouts dans 
le vinaigre cinq dragmes de chaque ; 
-cuifez enfemble tous ces ingrédiens à 
un feu moderé jufqu’à là confomption 
du vin & du vinaigre , & ayant pañlé 
‘la compofition vous y ajouterez, quand 
. elle fera prefque tefroidie , demi quar- 
-téron de térébenthine, encens, maftic, 
farcocolle trois dragmes de chaque , fa- 
fran deux dragmes ; & agitez le tout 
dans un mortier ,pour en faire un on- 
-guent. Mais fi les nerfs font découverts 
-on n’y doit rien appliquer qui foit acte, 
& en ce cas on tire un tres grand fe- 
- cours de la chaux lavée plufieuts fôis au 
-foleilavec de l’eau la plus douce, & de 
>féche , pour la mêler avec quantité d’hui- 
le rofat la plus excellente , avant que 
Ë AR LU iv 
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de l'appliquer: l'onguent diapompholix, 
‘& l’emplatte diachalcitis y convien- | 
"nent. F | 

Quand la playeeft dans les jointu- : 
res d’où il diftile des humiditez, on y | 
applique un onguent fait avec demi 
once de térébenthine lavée dans l’eau | 
de fauge , trois dragmes de miel com- 
_munou de miel rofat , deux dragmes 
de farine d'orge , &trois dragmes & 
- demie d’aloë fuccotrin ; ou bien prenez 
farines de femence de lin, d'orge, & 
d'orobe partiès égales de chaque que 
vous mélerez avec une fufhfante quan- | 
tite de miel pour incorporer ces farines 
“enfemble fur le feu; & aprés que vous 
aurez fait refroidir cetre boulie, vousy … 
ajouterez des poudres d’encens & de 
-myrrhe demi once de chaque. 4 

S'il étoit queftion de reproduire des 
chaits pour remplir une playe cave, 
vous la couvririez du médicament qui 
fuir, étendu fur dulinge. Prenez téré- 
benthine quatre onces, huile de mirthe . 
deux onces , réfine de pin & colophone 
une once de chaque, encens uné once 
& demie, fangdragon demionce , avec 
un peu de cire. Cet autre y eft encore 
excellent, prenez‘encens & myrrhe deux 
-onces de chaque, fangdragon demi 
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Once, poix grecque & navale une on- 
ce de chaque , centaurée trois drag- 
mes, térébenthine & réfine de pin fix 


-dragmes de chaque, fuif de vache de- 
-mi once, cire une once & demie, & 
autant qu'il faudra d'huile pour donner 
de la moleffe à l’onguenr. 


Et pour procurer la cicatrice ; pre- 

EN | . . : . 
nez térébenthine demi once , huiles de 
rofe & de myrte une once de chaque, 
fuif de mouton deux onces., cire qua- 


. tre onces , litharge, plomb brulé , mi- 


nium, cerule trois dragmes de chaque, 


_ corail rouge une dragme , tuthie pré- 


parée deux fcrupules, & compofez un 
onguent de toutes ces drogues. 

Pour guerir la piqueure du tendon, 
prénez quatre onces de racine de lys 
blanc cuite dans du lait de vache & pi- 


lée , farinede femences de lin & d’avoi= 


netrois onces de chaque , que vous fe- 


rez cuire jufqu'à confiftance de cataplaf- 


me dans le même lait où tes racines au- 


_ronr été cuites , & appliquez fur la par- 


tie affectée, ce remede matin & ir. 
« Dans les playes avec contufñon on - 
Préviendra la gangrenne en appliquant 


Raborl l'huile :de cire où lhuile des 


Philofophes , & mettant l’emplâtre de 
cumin où de bayes de Laurier pardef- 
S vj 
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fus ; la contufñon- étant prefque- dif: | 
fipée ; on y employera Fefprit de {el 
armoniac diftilé avec la chaux vive. : | 
- Quind'on fera obligé de faire fupu- 
rer comme dans la plupart des playes 
d’arme à feu ,; on employera l'onguent : 
fait d'huile de lys & de violettes, où 
Pon aura mis bouillir des chiens nou-. 
vellement nez & des Vers de terre. 
Aprés la fupuration 6n ufera du re- 
.mede fuivant. Prenez terebenthine cinq 
onces , huile rofat une once, miel ro- : 
. fat trois onces , myrrhe ; aloës, maftic, 
ariftoloche ronde une dragme & demie 
de chèque, & fix dragmes de farine 
d'orge, mèlez le tour; & fi la playe eft 
éloïgnée des nerfs, ajoutez un peu de 
mercure précipité. Autrement prenez ra- 
cine d'iris, fleurs de panax & de caprier 
deux dragmes de chaque, ariftoloche 
ronde, manne, encens de chacun une - 
dragme, avec deux onces de miel ro- 
fat & autant de térébenthine, pour faire 
un emplâtre de tous ces ingrediens: On 
fait encore un excellent fupuratif avec 
du lard fondu , à un jaune d'œuf; la téré-. 
benthine , & du fafran , aprés quoi on 
ufe de déterfifs, Il fera bon dans les 
playes confiderables de mettre par def » 
{us l'appareil un cataplafime. tel que Le 


_ 
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Tuivant. Prenez des feuilles & des 

fleurs de camomille & de melilot, des 
-fommitez d'abfnthe , des mauves ; des 

'.guimauves , des femences de lin: & : 

de cumin pulverifées ; faites bouillir Le 
tout dans du.vin ; & ajoutez-y de la 

farine d'orge pour y donner la confif- 
ftanñced. vs Re ER L 

à Dans les playes faites par la morfu- 
re des bêtes venimeufes, comme les vi- 

. | peres & les ferpens on appliquera un 
-fer chaud. Dans la morfuie d’un chien 
“enragé-, on mettra fur la partie qu'on 

saura fcarifiée , dela thériaque mélée 

avec de l'oignon & des rêtes d'ail piléess 

.& l’imprefion du venin ayant été ainfi 

détruite , l’on ufera d’un doux digeftif 

comme eft l’onguent égypriac 3 & l'on 
-ordonnera le vinaigre. diftilé. avec da 
theriaque. 0 

. + Dans les playes fuperficielles de tè- 

te , on ufera d'huile d'hypericum & 

de baume du Perou, furquoi on appli- 
quera l’emplatre de betoine avec le 
tacamahaca malaxé dans le baume du 

Perou. Si le crane eft offenfé fans être 

percé entiérement , on empêchera qu'il 

-ne fe carie en y répandant de la pou- 

-dre de racine d’iris , avec les poudres 

d'aloës & de myrtheimpregnées d'éfpric 
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de vin ou d’huile de rérébenthine,  ê2 

-vitant les matiéres onctueufes. Dans ! 
une playe de l'œil on employera d’a-. 
bordles repercuflifs , & pour narcoti- 
ques on fe fervira des poumons & de 
l'épiploon d'un mouton, qu’on fera cui- 
te dans.le lai& & qu'on appliquera 
chaudement fur les tempes ; le lai& 
de femme, ou le fang de pigeon tiré. 
d'une veine de deflous l'aile , y fera 
encore utile. Pour déterffs on prend 
les foyes de raye, de diévre & de per- 
drix ; avec les eaux d'eufraife & de 
fenouil ; le fucre candi, le fafran. Pour … 
farcotique prenez des mucilages de . 
:gommes d’oliban, arabique , adragan, 
.& farcocolle extraits dans de l’eau d’or- 
ge , deux dragmes de chaque, aloës lavé 
“par trois fois dans l’eau rofe une dra- 
gme, cerufe brülée & lavée ,; & tuthie à 
préparée demie dragme de chacune , 

pour en faire un collyre. Dansune playe 
de la langue qui ne permet pas de {u- 
“ture ;on fera lécher des remedestels 
quelle firop de rofes féches, & le miel 
rofa. Ou prenez le jaune d'un œuf 
-crud , faites-le bouillir jufqu’à ce qu'il 
foit prefque dur , ajoutez y une once | 
de firop de rofes féches pour en com 
pofer un liniment, Enfuite prenez de : 
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+ Teau de planrain & de chévrefeuille 
" quatre onces de chaque , firop de rofes 
 féches & une infufon de rofe une once 
- & demie de chaque , & faires-en une 
« liqueur pour laver la langue. Que le 
malade ait toujours aufli dans la bou- 
. che du füucre rofar & du firop de coings. 
Les playes de l'oreille demandent des 
 agglutinarifs fecs , & quand on y fait 
la" future il faut fe donner de garde 
_ que laiguille ne pique le cartilage qui 
fe gangrenneroir. 

Dans les playes pénétrantes du thorax 
on fera des injections de deux onces de 
miel rofat détrempé en fix onces d’une 
décottion d'orge qu’on fera prendre au 

. malade en le faifant pancher du côté 
_ de la playe , en exprimant l'air. On 
… pourra aufli injecter le mélicrat qui fe 
- fait d’une partie de miel & de deux 
_ ou trois d’eau , délayées dans de eau 
d’aigremoine , ou quelqu’autre fem- 
blable , pour difloudre les grumeaux de 
fang. Les playes leeres du poumon fe dé- 
cergent avec du lait & un peu de miel. 

Pour arrèter l'hemorragie qui fur- 

vient d'abord aux playes où il y a ouver- 
“ture de grands vaifleaux , arteres ou vei- 
nes ; Prenez vitriol romain une livre , vi- 
naigre deux livres , bol une once > &e 


| : 
+ 
| : : 
Cy 2 
ñ a à 


424 + PHARMACIES 
pareille quantité de fafran de mars : cé 


feul fafran fufhr quelquefois dans ces | 


rencontres : le vif argent fublimé y ef. 


LE R ñ 
aufli tres bon quand on le mêle avec 
l'onguent populeum ; l'ufnée , ou la 
moule de fureau arrète encore le fang ; 


ou bien prenez pour cer effet , de la. 


chaux vive, du vitriol blanc & de lac : 


loës parties égales que vous reduirez en 
poudre , que vous répandrez fur Ja 


playe : autrement, on applique aufi de 


la vefle de loup bien deflechée & com 


ptimée , ou trempée dans la folution de 
vitriol de mars avec la moitié moins d’a- 


lun dans une décoéion ‘aftringenre ; 


& . mettant des éroupes. de. chanvre : 


pat deflus. Quand les playes font pro- 
fondes ; on y répand de la poudre de 
bol d'armenie & de terre damnée de 


vitriol. Laterre vitriolique dulcifiée avec- 


la terre fivillée & le blanc d'œuf, 
- P’ufnée de crane humain , la fente d'âne 
récente mêlée avec le fang deffeché qui 
en fera forti; les linges impregnez 
d’alun & de fperme de grenouille, ou 
bien une.once de fafran de mars avec 
demie dragme de terre vitriolique duil- 
cifiée, & uneonce de vinaigre difhlée 


d'un vin tres-forr , font des meilleurs, : 
On fait communément des caraplafs 


v£ 


oi 


ER 
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» mes avec des poudres d’äloë , de [ange 
? dragon , de bol armenien & de blancs 
» d'œufs , mélant le cout enfemble. Au- 
* tremeñt,. prenez deux onces dé vinai< 
 gre , une dragme de colcothar , deux 
1 dragmes de crocus martis , battez- les 
| enfemble & trempez du: charpi dans 
* cette compofition pour l'appliquer fur 
. la playe avec de la poudre de vefñle de 
- loup; ayant foin de bien banderla par- 
tie pour y faire tenir le remede. Onmè- 
le au: de la toile , de la folle farine 
. qui s'attache aux moulins, & de la pou- 
- dre de chène vermoulu. Le cautere po- 
» tentielyeft encorerres-efficace;on prend 
» pourile faire parties égales devitriol & 
. de vefle de loup qu'on met fur'un peu 
-de charpi à lendroit d’où vient le fang ; 
évitant de toucher avec ce reméde le 
À ne1FBB le tendon qui .exciteroit des 
convulfons. then 
L’hémorragie ou flux de fang qui vient 
_ par les narrines fe peur arrèrer par des 
. remedes employez interieurement com: 
. me celui-cy ; prenez femence de pour- 
; pier, de plantain , d'ofeille, d'endives, 
+ & de pavot blanc une dragme de chaz 
- que ; racine de grande confoude une 
once , cuifez-les en fufhifante quantité 
d'eau jufqu’à réduction de neuf onces} 


LS 
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_ajoëtez à la colarure les firops de myfi 
_the,de grenade,de pavor,& denymphea 
demi once de chaque , mêlez le tout en- : 
femble : le fuc d’ortie & fa femence, la 
piere hématite &c. y réüfliffent encore: 
les narcotiques où affoupiffans ne font. 
point à négliger dans des cas prefque 
defefperez , par exemple , prenez fe" 
_ mence de pavot blanc demi dragme, 
jufquiame blanc un fcrupule, &:autanc 
de pierre hématire, corail rouge june 
dragme, mèêlez pour'en faire une pou- 
dre que vous donnerez en une prife : 
dans fix dragmes de conferve derofes, 
Ou faites prendre eau d'ortie une once 
melée avec un fcrupule de poudre de 
crane humain :les fucs d'ortie, de pour. 
pier, de plantain , de millefeuilles-peu. 
vent être pris de mème. Quant aux to- 
piques on applique de la ice ibos 
aux rarines , dans lefquelles on introduit 
parcillement du fuc d’ortie ; ou bien 
on applique fous les aiffelles une épon- 
ge imbué d’oxycrat; on met de la ra- 
cine de pivoine fous la langue , on four- 
re dans le nez de la racine de rielle. 
mâchée &c.. "TA g| 
Contre l'inflammation des playeson … 
fe ferr de chaux vive où l’on fait fon-. 
dre le fucre de faturne & le camphres 
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… Peau diftilée d'écrevices pouries , où 
: Je fuc d’écrevices pileés n’eft pas inuti- 
. lement employé icy. Dans la mortifica- 
. tion l'on bafline la partie avec le vin 
. où l’on aura fait bouillir l'abfinte, le 
“ mile-pertuis , le romarin & l’aloe; ou 
À bien, avec l’efprit de vin où le cam- 
» phre & le fafran auront été diflouts. 
- On prévient les convulfions en ap= 
- paifant les douleurs des playes faires 
. aux parties nerveufes , en‘appliquant ex- 
» terieurement {l'huile de vers de terre 
avec l'huile diftilée de fuccin & de 
» Jaurier; ou bien l’onguent de guimau- 
» ve avec le baume du perou & l'huile 
_ diftilée de lavende : & quand les con- 
vulfons font excitées on fait prendre 
des remedes fuccinez & des fels volas 
 tils tirez des animaux. Il fera bon de 
_ prefcrire dix ou douze gouttes d'efprit 
de corne de cerf , ou de fang humain, 
ou de fel armoniac, pour en ufer ma- 
» tin & foir dans une cuillerée du julep 
fuivant : prenez eau de vers de terre 
& de limaçons fix onces de chaque, 
. eau de réfort compolé deux onces, & 
… trois onces de fucre pour en faire un 
julep. - : Ne | 
 … Autrement prenez poudre de clopor- 
{es préparées trois dragmes , femence 


- cas , de chamépicis’, d’ori 
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d’ammi une dragme , & en ayant fait. 
un mélange vous ordonnerez de le pren" 
dre dans du vin blanc. Ou pilez dixou . 
douze cloportes dans du vin blanc 
que vous exprimerez enfuite ; pour 
donner la colatüre en deux fois. 
: Pour topiques , on commencera par 
les plus doux réfolutifs tels que les hui: \ 
les decamomille, & d’aneth , la graifle 
d'oye &c. Les bains de fouphre & les 
bains fecs ou vaporenx faits des dé- | 
coétions de fauge, de romarin, de ftæ- 
gan & fembla- | 
bles’ dans le vin blanc y font falutai- «| 
res , ainfi que les fomentations faites 
avec l’eau de vie fur le derriere de la N 
être, & du col. Si des fiévres furvien-. 
nent ayant d'ordinaire été précédées". 
par un fentiment d'ardeut dans la playe 
on fera prendre les yeux d’écreyices” 
“dans levinaigre diftilé , l’'antimoine dia- 
phorétique, le magiftere de corail avec | 
le fuc de citron, ou l'efprit de fel ar- 
moniac dans des potions vulnéraires, 


ll 


| 
| 
| 
| 


Remédes pour les ulceres. 
On employera le digeftif fuivant 3" 
prenez térébentine une once , un jaune. 


d'œuf, miel rofat demi Once ; huile : 


L 


5 & E TE 


4  CnirnuncicAtE _42@ 
d'hypericum une dragme, & imêlez ces 
chofes enfemble ; lorfque le pus aura 
“ été formé on ufera de médicamens qui 
- netroyent & qui abforbent l'acide, par 
“exemple, prenez feuilles de nicotiane 
… deux poignées, fommitez d’abfinthe & 
“de veronique une poignée de chaque , 
“racine d'atiftoloche ronde une once , 
Mbayes de geniévre demi once , alum 
* crud une dragme , & faites cuire tout 
cela en fuffifante quantité d'eau de for- 
“ges afin. d'en verfer la colature dans 
“ l'ulcere finueux & fordide. Autrement 
prenez fucs de nicotiane, de plantain, 
& d'ablinthe, de bétoine, & du mielro- 
- far quatre onces de chaque, battez le 
- rout enfemble fur un feu lent, & y ajoû- 
- rez du fafran de mars, du mercure pré- 
- cipité, de l'aloë , de la mirrhe & des 
» fleurs: de fouphre une dragme de cha-_ 
- que avec le baume du Perou ce qu'il 
“en faut pour faire un onguent mondi- 
[ ficatif, On confolidera avec la chaux- 
vive deux ou trois fois lavée, & deifé- 
kchée enfuite pour la mêler avec l'huile 
de lin , & un peu de bol d’armenie: 
“On corrigera la carie de l’os en y répan- 
dant quelques gouttes d’efprit de vin 
- re@ifié, ou d'huile diftilée de gerofle, a- 
vec l'huile diftilée de guayac , ou bien en 


1 
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jettant de la poudre d'euphorbe & de 
| igacine d'iris. #1 00: | ci 
Ou bien prenez litharge d’or deux 1 
onces , huile rofat une livre , mettez, 
bouillir cela dans un vaiffeau de vers. 
te, & y ajoutez enfuite trois onces de | 
cire neuve , ftyrax liquide une once, | 
miel une once & demie, faites boul. 
lir ces chofes pour les bien incorpo+. 
rer, & les ayant retirées du feu, ajou- | 
tez-y poudres d’encens & de myrrhe, | 
récipité , huile de térébenthine, cire. 
réfine de pin une once de chaque. 
Dans un ulcere où la chaleur fera, 
confiderable répandez de l’eau dé plan- 
tain , ou de l’eau rofe & femblables , 
enfuite de quoy vous appliquerez un. 
onguent defficcatif & incarnatif refri-. 
gérant tel que celui-cy éprouvé, fur 
tout dans les ulceres de la jambe; pre. 
nez cérufe une once, lytarge une once 
& demie , maftic , corail rouge , on 
guent rofat ; fangdragon, camphre de« 
mi once de chaque , onguent popus 
Jeum fix dragmes, huiles rofat & vios. 
lat , eaux de folanum & de plantain au«, 
tant qu'il faut avec un peu de pierre, 
calaminaire & d'os de féche pour com«. 
poler l’onguent. | k 
* Pourles. petits ulceres qui écorchent, 


\ 
+ 
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la peau & les chairs, on employe das? 


* bord l’emplâtre de cerufe, de htharge 


3 


d'or, de mytrhe & d’huile rofat, le roue 


cuit enfemble jufqu’à une dureté con 


venable ; & durant l’ufage de ce reméz 
de on lave de tems en tems les écor- 


chures avec le fuc de fénecon, enfuite 


on répand fur la partie de la poudre 


: 
— 


d’ariftoloche longue & de: bayes de 


Jaurier , & enfin ayant trempé des lin 
.ges dans le fuc de féneçon où l’on aura 


: diffout là poudre précedente ; on les 
toulera autour de la partie fur laquelle 


on les liera, & en peu de jours le mal 
fera gueri. Ou bien prenez cire & réfi- 
ne une once de chaque, fuif de mou- 
ton deux onces, poix navale, & huile 
d'olives trois onces de chaque , maftic 
& encens de chacun trois dragmes , li- 
targe ‘une once & demie ; cérufe de 


mi once; cuifez l'huile, la réfine, le 


fuif & la cire enfemble jufqu’à ce que 
- la compofition {oit devenuëé bien gluan. 


te, & vous y ajourerez le refte enfuite, 


. ayant foin de laver l’ulcere de trois en 


trois jours avec du vin chaud, 


On poura encore {e fervir d’une toile 
de lin qui fe prépare ainfi ; on prend 
douze onces d'huile rofat, rrois onceg 


. de cérmfe, quatre onces & demie de lis 
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tharge, encens, maftic une dragme de. 
chaque, fanzdragon demi once , mir. 
rhe & farcocolle deux diagmes de cha: 
que, on cuit un peu le tout jufqu'à » 
lui faire prendie une couleur rouge, & 
J'ayanc tiré de deflusle feu on y trempe | 
Ja toile. M 2H 
Autrement, prenez litharge deux . 
dragmes, cérule trois dragmes ;ces deux: 
ingrédiens étant pulverifés vous. les la- 
vérez dans de l'eau rofe, & les ayant 
féchez vous y ajouterez de la tuchie : 
préparée & du pompholix'une: dragme 
& demie de chaque ; du plomb brulé& . 
… lavé deux dragmes, faites-en une pou= 
dre trés: menue que vous répandrez fur … 
une infufon faite de gomme adraganth 
dans de l’eau rofe, pour y ajouter deux | 
onces de fuif de: chévre, &:en com= 
pofer un emplâtre avec un fcrupule de 
. “camphre: FEB TT 
‘:1 M fera encore bon de piler des char=., 
dons-benis verds, & de les cuire dans 
du vin, ÿ ajoutant enfuire de Paxonge: 
de porc liquéfiée , & y mèlantune quañai, 
“tité fuffifante de farine de froment poura. 
en faire un onguenc un peucoulantsits 
dont on frottéra la patrie deux fois lea 


“Jour. : Cut TT RS 
‘1 Plufieurs praticiens-ont auf :coutu-bs 
L 


E 
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me de traiter les ulceres des bras & 


des mains avec de femblables médica- 


mens , par exemple ; prenez une livre 


de cire, huit onces de cerufe , demi 


livre d'huile rofat , trois onces de fel 


st s ER Q > ds . 
ammoniac , écailles d’airain deux on- 


ces, enqgns , alum ; verd de gris, chaux 


vive, une-once de chaque, qu'il fau- 


dra liquefier ; & mêler avec du vin pour 
cuire le tout enfemble ,. & en compo- 


fer un onguent. 


Ou prenez huile de fouphre trois 


ences, colophone trois dragmes, cire 


demi: once, liquéfiez ces drogues , & 


les ayant bien mèêlées enfemble répan- . 
_dez-y de la myrrheréduire en poudre 


fubrile à la quantité de ces trois ingré- 
diens, & cuifez la compofition fur un 
feu lent d’où vous la retirerez au bout 
d'un quart d'heure, & l'ayant laiffé re- 
froidir enfuite vous aurez un emplatre 


de grande vertu pour plufeurs fortes 
 d'ulceres, fur tour fi vous les lavez de 


deux jours l’un avec l’eau fuivante : pre- 


_nez.eau-de, plantain une livte, eau rofe 


demi livre, fleurs d'orange trois onces, 


. mescure.fublimé & pulverifé demi on- 


ces «& faites cuire ces chofes à feu lent 


durant un quatt d’heure ; vous confer- 
«vércz cette eau dans une boureille de 
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vérre pour vous en férvir dans le befoin.. 
. Dans des ulceres profonds & finueux 
comme au dos ou ailleurs, on fera des 
injections avec une décoétion de deux 
livres d'orge & de quatre onces de miel 
rofat ; & pour mondifier davantage, 
on y mèleral'onguent égyptiac@ée quel- 
ques jours aprés deux onces d’eau de 
vié : autrement , prenez du bois faint ëc 
de fon écorce deux onces que vous pul« 
veriferez fubtilement , ariftoloche lon- 
gue, petite céntaurée ; abfinthe , aigr E< 
moine , queue de cheval, feuilies à'o= 
livier, mytte ; pimprenelle , grande con« 
foude une poignée de chaque , encens, 
myrthe, farcocolle demi once de cha- 
que, vin rouge odoriferant trois livres, 
miel écumé quatre oncés ; faires une 
décoction de tous ces ingrediens , & 
injectezla colature par le moyen d'une 
feringue dans l’ulcere, ajoutant à cette 
_Jiqueur dans le moment de l'injection 
une once d'eau de vie pour chaque 
fois. L 
Quand il’ fera tems d’incarner Vulz 
ccre , prenez feuilles de plantain deux 
poignées, aigremoine ; herbe à Roberts. 
quintefeuille une poignée de chaques 
trois fommitez d’abfinche , queue de 
cheval ; cétérac , millepertuis; des 


_ 
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. deux fortes de confoudes demi poignée 
- de chaque, bétoine une poignée & de- 
mie, mêlez ces chofes & les mettez en 
décoction dans de l’eau , y ajoutant fur 
Ja fin deux livres de vin rouge aftrin- 
gent, rofes rouges, & feuilles de mMyr= 
te de chacune deux pincées, orge en- 
ticre demi poignée, pallez le tout, & 

, dans quatre livres de la colature répan- 
._ dez une once de farine de fèves, des 

mi once de farine d’orobe , encens, 

maftic , farcocolle , réfine de pin une 
* once de chaque, myrrhe, iris de Flo- 
rence, & ariftoloche ronde demi on- 
ce de chaque, miel rofat pañlé trois 
_onces, faites un mêlange du tour pour 
injecter dans l’alcere caverneux , que 
vous pourez recouvrir d’un emplâtre 
fait de fix onces de litharge d’or, d’une 
livre & demie d’huile rofat omphacin, 

& de demi livre de vinaigre rofar; 
cuifez ces chofes enfemble à petit feu 
en les agitant fans cefle avec un baton 
jufqu'à ce qu'elles y ayent contraété une 
couleur noire, & une confftance de 
_cerat, pour en faire un ermplatre. 

- Pour un ‘ulcere vermineux prenez 
huile d'amandes ameres, fuc d’oranges 
aigres, vin de malvoilie demionce de 
chaque, poudres de DE à & pe= 

| | j 
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rite centaurée deux dragmes de chacus 
ne, avec une fuffilante quantité de ci- . 
re. Quand l'os eft corrompu on ufea= 
vantageufement de la poudre qui fuit : 
prenez atiftoloche ronde, iris , aloës 
brulé , racine de peucedanum, fcorie 
d’airain , écorce de pin parties égales de 
chaque, que vous pulveriferez & à quoy 
vous ajouterez du miel pour en for- 
mer un emplatre. | 

Si les bords de l’ulcere font deve- 
nus calleux on employera Fonguent : 
brun deWurtzius,ou l’onguentégyptiac | 
_ avec le baume de fouphre, la térében=: 
_ thine & le camphre : ou bien prenez on- 
guent égypriac demi once, mercure, 
| précipité une dragme , eau de plantain 
quatie onces ; eau rofe deux onces, 
cuifez le tout jufqu'à la diminution du 
tiers , & de cer onguent frottez des 
tentes que vous appliquerez à orifice. 
de Pulcere, Les deux emplâtres fui- 
vans conviennent à un grand nombre 
d'ulceres: prenez maftic une once, té- 
rébentine de Venife trois onces ,-cire 
jaune -quatré Ones , & donnez à tout 
cela une forme d’emplatre: ou prenez: 
béroine, aigremoine ; vervenne & pima 
prenelle une poignée de chaque , ciress 
térébentine, & réfine de chacune une 
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ivre, maltic un fcrupule , vin blanc du 
mei leur trois livres, cuifez le tout juf= 
qu'a la confomprion de la troifiéme par= 
tie & le coulez poffr en compofer un 
autre emplâtre. 
‘! Les ulceres de l'œil, lefquels paroif- 
fent comme des cicatrices blanches 
“quand ils font PA à la cornée , où 
comme des cicatrices rouges quand ils 
fonce fur le blanc de l'œil , fe traitent 
avec des anodins &- des déterfifs, tels 
que le fucre, le miel , le fafran, la myr- 
rhe , l’encens; un peu de vitriol diflout 
en beaucoup d’eau rofe eft un des meil- 
leurs: dérerfifs : ou prenez trois parties 
| ‘d’eau de fraife pour les diftiler avec une 
» ‘pattie de fucre au bain ‘marie péndant 

hu't jours , & joignez.y une infufon 
de rhuë & de marrube dans l’eau d’eu- 
fraife où vous aurez mis de la farcocol- 

- Je & de laloë dans un nouet que vous 
exprimerez. Le verdet eft bon pour Pul- 

‘cere de la caroncule lacrimale. 

On netroye lulcere de l'oreille avec le 
fuc de bete & de marrube , l'huile d’a- 
mandes ameres , le fuc d'oignons avec le 

miel rofat, les fucs d’arum& de bryoi- 
ne ; on Ôte avec de la laine le pus quien: 
fort, & on7y fouire une petite fonde 

couverte de cotton qu'on trempe pre 

| OPEN 
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mierement dans l’eau mielée , enfuité 
dans le vin , & enfin dans l'oxymel: 
la douleur de la partie eft diflipée par 
linfisuation de quelques gouttes d’une 
infufion d’encens faire dans du lait. 
Les ulceres du nez fe gueriflent tan- 
tôt avec le fuc de nafturce & l’alum, 
“rantôt avec le {Ÿ ammoniac & le vi- 
naigre ; ou bien prenez rofes rouges, 
myrtille, calamus aromaricus, angeli- 
que , gentiane, macis, gérofle , demi 
dragme de chaque ; camphre & ambre 
de chacun quatre grains, & fix grains 
de mufe ; pulverifez toutes ces chofes 
pour les faire prendre par le nez. 
Dans l’ulceration de la bouche, la= | 
vez la bouche avec l'eau de rofes de 
Damas, ou bien avec un mélange d’eau 
& de lait. La décoétion fuivante poura 
ètre employée au mème ufage j prenez 
racine de guimauve & oïge mondé 
une once dechaque, femences de coings 
demie once, cuifez-ces chofes en une 
quantité d’eau fuffifante jufqu'à la té 
duétion de deux livres, & faites-en un 
_gargarifme. | 
Dans les ulceres ferpentans de Îa 
bouche , des levés, des gencives, & 
du gofer , prenez de la rouille d’airain, 
une dragme, de l'orpiment une drag- 


_ CHIRURGICALE 439 
me & demie , pulverifez-les, & les cui- 


* fez en quatre onces de vin blanc juf- 


qu'à confomption de là moitié ; 8 da 
décottion étant refroidie , vous y ajou- 
terez des eaux rofe &. de folanum où 
de plantain une once & demie de cha- 


que» pour en faire une eau verte avec 


qüoy vous laverez les uleeress. 
Si ces mèmes parties font attaquées 
3» ais 

d'ulceres vénériens , prenez eau de plan- 


. tain deux livres, onguent égypriac qua- 


tte onces, & lavez ces maux decere- 


. méde. | 


Contre l’hémorragie des ulceres ufez 


de la folle farine mêlée avæ le bol & 


le fan dragon en repandant beaucoup 
d'un tel mêlange dans ces cavirez. 


. + Pour lesulceres qui viennent au pré- 


puce &au-gland dans les maux vene- 
riens , prenez onguent baflic.fix dra- 
gmes, onguent de niçotiane deux dra= 


gmes , précipité lavé dans l’ésu- rofe 


demie drigme , mèlez de tour & en 


L] 


faites un liniment dont vous imbiberez 
du charpy que vous appliquerez fur les 


… ulceres aprés les avoir lavez avec la fo- 


{ 


mentation qui fuit; prenez racines de 
guimauves & de lys une once & de- 


mie de chaque , feuilles de mauves, 


* de bouillon blanc ; avec celles de jufs 


LS 
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quiame , fleurs. de camomille & de 
mélilor de chacune une poignée , fe- 
mences de lin & de fénugrec demie on- 
ce de chaque ; & cuifez : les en fuffi- 


fante quantité d’eau de fontaine pout 


en fomenter la partie malade. 


On traiteral’ulcere de linteftin rec- 
tum avec le baume fuivant : prenez 
fleurs detaplus & d'hypericum feuilles 
de. prunelle une poignée de chaque ; 


_cuifez-les dans de l'huile exprimée de 


F 


la femence de millepertuis & dans de 
vieux vin rouge en pareille quantité; 
jufqu'à ce que le vin foirexhalé de for: 


te qu'une $outte de la liqueur Tépan= 


due fur du feu s’enflime fans bruit, & 
le médicament fera: compofé. 1 415 
- Pour traiter l’ulcere des reins accompa- 
gné d'ardeur d'urine, on donnera au ma 
Jade un remede laxatif,cel que le bol fui- 
vanñt : mêlez à uns once d’extrair dé caf 


fe, & a uneidragme & demie detéré- 


benthine lawée dans l’eau de violette, 


un peu de fucre & de régliffe en pou- : 


dre, afin d'en compofer un bol. En fui- 


te on fera ufer de cet apozème: pre. 


nez orge mondée une pincée, laitue 


mauve ; pourpier , violette ; chicorée 
fauvage une poignée de chaque , une 


dragme & demie des quatre femences 
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froides majeures , feurs de violettes & 
de nymphæa une pincée de chaque , 
 fémence de pavot blanc deux dragmes , 

 jujubes & febeftes fix de chaque ; fai- 
_ res une décoction de toutes ces cho- 
- fes, & dans une livre de La colature dif 
folvez du firop de violerre & de nym- 
phæa une once dé chaque, firop deca< 
pPillaires & dé pavot demie once de 
chaque, &-compofez l'apozème. 

Dans la fuite vous ferez ufer du- 
rant une femaine de cet életuaire : 
prenez fucre violat quatre onces, con- 
ferve de rofes faite depuis un an de- 
mi once, femence de mauve deux dra= 
gmes, femence de pavot blanc une dra- 
gme, des quatre femences froides une 
dragme & demie de chaque , femence 
de jufquiame blanc deux fcrupules, pou- 
dre de réoliffe trois dragmes, grains 
d'alxékenge avec leurs vefies deffé- 
chées quatre fcrupales , fuc de régliffe 
demi once, bol d'Arménie & trochif- 
que de terre figillée demi dragme de 
chaque, préparez de tout cela un é- 
lectuüaire avec du firop de capillaire & 
de violette, & faites-en prendre tous 
les jours pros comme une châraigne : 
& fur la fin on ordonner: le lait de 
… vache avec un peu de bol d'Arménie, 
& de la conferve de rofes Tv 
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S'ily a ulceration à la veflie,lemas 
ladé prendra chaque jour trois pilules 
dont on préparera ainfi la matiere : pre- 
nez térébenthine de Venife lavéé dans” 
l'eau dé queue de Cheval deux drag- 
mes, tégliffe en poudre une dragme, 
fac de régliffe demi dragme: Er pour les 
ulceres tant des reins que de la veflie 
on recommande fort les trochifques 
faivans ; prenez bol d'Arménie, lang- 
_dtagon, fpode , .rofes rouges, myr- 
the demi dragme de chaque, gommes 
arabique & adraganth , orge mondé, 
myrtilles , régliffe deux dragmes de 
chaque, femences de pavot blanc, de 
cotton, de pourpier, de coings une 
dragme de chaque, avec une fufhfanté 
quantité de mucilage de femence de 
pfyllium préparé dans l'eau de plantain 
pour en faire des trochifques dont la 
dofe fera depuis un fcrupule jufqu'àune 
dragme qu'on diffoudra dans du lait 
de chévte ou dans de la décoétion d'or- 
ge ; il feroit bon aufh d’en faire desin- 
jeétions dans la veflie. Pluñeurs ordon- 
nent avec avantage dans les mêmes … 
maux la limaille d'acier liquéfice &ima- 
cérée dans de puiffant vin doux , & 
prife le matin dans de l'eau de capil 
laire, ou dans du lait d’aneffe. 


CuHinuRGICALE. 44% 
:Pout les nlceres en quelque membre 
que ce foir,ufez d'eau de plantain&ed’a= 
lum; ou détrempez de l’égyptiac & de 
la cheriaque dans.de l'efprit de vin; des 


- Jinges trempés dans du vin où l’on au- 


ga diflout de la poudre à canon, pour 
en laver: les:ulceres font encore un re 


_ mede afféz bon: ou bien prenez du fu- 


cre de facurne , du camphre , & de la 
fuie, & lès ayant incorporez enfemble 
avec les fucs de laiéteron & de plantain 
dans un mortier de plomb, faires-en un 
liniment dont vous froterez doucement 
la partie que vous couvrirez enfüuire d'un 
fimple linge de chanvre ou d'une feuil 


‘le de papier brouillard : autrement pre- 
pez de l’eau diftilée de pommes pou 


ries, laquelle vous mélerez avec l'extrait 
des racines d’ariftoloche ronde fair dans 
lefprit de vin, & en ufez en injection. 
- ÆEn generalles remédes qui font pro- 


| pres pour nettoyer & deflécher les ul- 


_ 


_ceres fe réduifent aux liqueurs comme 
les eaux des racines de bryoine, de gran- 


de chélidoine , de chaux , les teintures 


de myrrhe ; d’aloë &. de fafran, le petit 
lait où l'on diffout du fucre de fafarne : 


ax poudres telles que celles d’alam & 


. de cinabre qu'on brule pottr en parfu- 


_ mer les ulceres par le moyen d'un en- 


T vj 


444 112 PHARMACIE 
‘ronnoir , les farines , lé-chêne vertout: 
‘lu : & aux onguents, ou emplâtres com- 
“me celui de béroine; le diafulghuris, le 
: defficarivum rubrum :°on peur faire auf 
fiun onguentavec trois jaunes d'œufs! 
une demie once de miel & un'verre de 
-vin, battant le tout enfemble: ou bien 
prenez de la chaux lavée & defféchée . 
-plufieurs fois, & la melcz avec de l’hui- 
de de lin & du bol; & pouf le rendre 
plus defféchant ; on y joindra un peu de 
précipité. | 
. On compofe encore une pierre mé- : 
diéamenteufe qui convient tant: aux 
ulceres qu'aux playes: prenez pour ce- 
Ja vitriol vert une livre, vicriol blanc de- 
mi livre , alum une livre & demie, 
“anatron’, &: fel commun trois onces de 
‘chaque ,. fels der tartre & d’abfnche, 
d'armoife; de chicorée, de perficaire, & 
de plantain demi once de chaque, met- 
tez ces chofes dans: un pot de terre | 
. verni, & verfez-y un peu .de vinaigre : 
rofar, euifez.les à feu-lent «en les agi- 
tant fouvent: lorfque le rout commen- 
cera à s'épaillis ,: ajoutez: y cérule de 
Venifè demi livre, bol d'Arménie quatre 
onces ; brouillez tous, ces ingrédiens. 
enfemble jufqu'à ce que par la force 
du feu ils ayent acquis une dureté de! 


 : CrindunNéloNtE. 44 
pierte. On les retirera enfuite de deffus 
Île feu, & ayant caflé le pot vous déra- 
cherez cette matiere que vous garderez 
‘pour la nécefité 5 fi l'on veut ajouter 
la myrrhe & l’encens dans cette compo 
_ fition, il la faudra cuire à feu lent, crain- 
te que cés sommes ne fe brulenr & que 
leur vertu ne fe diffipe au feu. 

On fait certe préparation encore au- 
trembènit : prenez vitriol une livre, ni- 
tre demi livre, ceruife , alami, bol d’Ar- 
‘ménie quatre onces de chaque ; ammo= 
niac deux onces, pulverifez le tout 
“ayant auparavant broyé fur du marbre 
la cerufe & le bol , & le mettez cuire 
doucement dans un vaifleau de terre, 
jufqu’à ce que la matiere foit petrifiée. 
“Autrement, prenez alum'quatre onces , 
vitriol de Hongrié deux onces, vitriol 
blanc, tartre, borax, maftic, encens, 
{el armoniac une oncé de chaque, cé- 
rufe fix onces , bol d’Armenie troison- 
ces ;'pilez rout cela groflierement, & le 
faites cuire à feu lent avec de fort vinai- 
gre dans un porde terre verniflé : quand 
on veut fe fervir de cette pierre, on en 
: diffout une once dans une livre: d’eau 

que l'on paffé pour y tremper des lins 
ges qu'on applique (où & matin fur les 
cavitez dans lefquelles on‘répand auffi 


\ 
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de cette liqueur : mais fon acrimonie 
empêche qu'on ne l'employe dans les 
ulceres des parties nerveufes , ou en- 
flamées , non plus que dans les ulceres 
chancreux. | 1 


Rermédes pour les brélures. 


Les brülures fuperficielles {e gueri£- 
fenc quelquefois en appliquant promte- … 
ment de la boue fur la partie : on fait 
aufh un onguent avec des feuilles de 
laurier pilées , &: bouillies dans de la 
graifle de porc , pour en frotter les en 
droits brulez ; ou bien vous prendrez du 
miel & de la farine de froment parties 
égales ;avec un jaune. d’œuf pour bat- 
tre ces trois chofes enfemble, &les im- 
pofer fur le lieu malade : ou prenez 

huile de millepertuis une once , chaux 
éteinte & bien lavée deux fcrupules , 
mêlez l’une avec l’autre, & en fiottez 
le mal. D’autres font cuire des feuilles 
de Jierre dans de l’eau ou dans de la 
biere, & les appliquent chaudes, 

Dans les brûlures de toutes les 
patties du corps, excepté le vifage, on 
peur {€ fervir de cet enguent : prenez 
du favon liquide demi livre , oignons 
cruds deux onces, fel une once & de- 
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mie ; huile de jaunes d'œuf une once, 
huiles de rofes & d’amandes douces 
trois onces de chaque, mucilage de fe- 
mence de coings deux onces, & com- 
pofez-en un onguent fur le feu. Pour 
un Collyre anodin , prenez eau rofe trois 
onces , eau de plantain une once ; fe- 
mences de coings & de fénugrec une 
dragme de chaque, & aprés les avoir 
mèlez enfemble mettez-les en infufion 
fur les cendres chaudes pendant une 
heure, & les ayant enfuite exprimez , 
_ajoutez-y un peu de lait de femme, &c 
faites diftiler ce reméde tout chaud 
dans les yeux: pour lerefte des parties 
de la face vous y pouvez appliquer l'on- 
guent fuivant ; prenez gomme elemi une 
dragme , huiles de jaunes d'œufs & de 
rofes trois dragmes de chaque ; deux 
onces de favon de Venife; ayant dif- 
” fout la gomime avec les huiles, mèêlez 
le tout dans un moïtier pour en faire 
un onguent que vous éténdrez fur du 
linge , afin d’en couvrir toute la face. 
Pour lés brûlures faites par la poudre 
à canon enflamée , l’efprit de vin ou l'eau. 
de vie, ou l'huile d'olives battue avec 
du fel, du jus d’oignon , & du verjus, 
_eft un bon reméde quand elles font re- 
centes ; &-f elles ne font que fupers 


< 
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ficielles, prenez deux pincées de chaux: 
vive , & un pareil poids de créme de 
fair, & de miel écumé, pour les mê- 
ler enfemble en leur donnant une con- 
fiftance d’onguent : ou jetrez de la chaux 
vive dans de l’eau commune en forte 
que l'eau furpale la chaux de quatre 
doigts, & aprés l'effervefcence verfez- 
y de l'huile rofat, afin qu'il s’en forme 
une efpéce de beurre que vous applique: 
rez fut la partie. Ou prenez une once 
& demie d'oignons cruds, du fel & 
du favon de Venife demi once de cha. 
que, pilez le tout dans un mortier; & 
verfez-yune quantité fufhifante d'huile 
rofat pour en faire un onguent. Autre 
ient mêlez des écrevices pilées avec 
du beure frais, faires-les bouillir & 
écumer jufqu'à ce qu'il fe produife un 
ongu£nt roux que vous palferez : les mu- 
cilages de femences de coings préparez. 
avec du fray de grenouille & mêlez a- 
vec du fucre de faturne y conviennent 
encore. Si la brûlure eft avec puftules, 
prenez une poignée de feuilles de fiuge 
fraiche-, deux poignées de plantain , 
fix onces de beure frais, trois onces de 
fiënte de poule, & fricaflez le tout un 
quart d'heure durant pour l'exprimer 
enfuite ; & le garder comme un lini: 
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îMenttres propre: fila peau eftulcérée, 
ufez d’un onguent fait avec la feconde 
écorce dé fureau cuire dans l'huile d’o- 
live, y ajoutant , aprés l'avoir pañlée, 
deux parties de cerule & une partie de 
plomb brülé avec autant de lirarge , le 
tout agité dans un moitier de plomb. 
*'Autremenr, prenez du beuré fans fel 
une once, ongueënt bafilicum, huiles 
de lys blancs & de jaunes d'œufs deux 
dragmes, pour faire du tout un ongueng 
à appliquer fur la partie affectée, qu'il 
fera bon de laver auparavant avec la 
déco&tion de fœnugrec & de fleurs de 
melilor.  - > | 

On fe fert encore avantageufement 
de cet autre anodin : prenez huile d’a- 
mañdes douces , onguent rofat & cire 
blanche une once de chaque : faires- 
les fondre enfémble , & y ajoûtez un 
fcrupule de camphre avec un peu de 
_ mucilage de femence de coings, pour 
en former uf ongient. 
Si la brûlure à pénétré fort avant, 
_& qu'ilyaità craindre que les humeurs 
& le fang ne fe précipitent fur la par- 
tie, on aura recours aux défenfifs ; tels 
que les fuivans, | 
“Prenez poudres de bol d'Armenie ; 
- de fangdragon , de noix de galle, de 


n 
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fafran de mars, d’acacia une demi 6nce 
de chaque , huile rofar trois onces, 
cire neuve une once. & demie , faires+ * 
en unonguent en y ajoutant un peu dé 
vinaigre : Ou bien prenez farine d’or- 
ge, argille dont on fait les fourneaux 
deux onces de chaque , mettez - les 
bouillir avec du vinaigre. &. de l'eau 
jufqu'à confiftence de caraplafme , & - 
{ur la fin mèlez-y deux blancs d'œuf; 
on doit réiterer deux fois par jour Pap- 
plication de ce remede, dont on fera 
un emplâtre environ large comme la 
main pour couvrir l'endroit le plus mia- 
lade ; & fur toute la partie vous met- 
trez l'onguent qui fuir, prenez onguent 
bafilicum une once, huiles de rofes & de 
lys blancs demi once de chaque, les jau- 
nes de deux œufs , mèlez ces chofes 
pour achever le remede. | 
-. Pour réfoudre les humeurs qui ferons 
embaraffées dans la partie, prenez beu- 
re frais, & graille de poule récenteune 
once de chaque, ciré neuve, & huile 
de lys blancs demi once dé chaque, & 
aprés avoir liquéfié ces chofes fi le 
feu , vous y mêlerez un fcrupule da. 
fafran, & une once de mucilage defe. 
mence dé coings pour battre le tout 
dans un mortier & en faire un onguents 
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Cet autre reméde poura fervir à tou 
tes fortes de brûlures : prenez beure 
frais & lavé dans l'eau rofe trois on- 
ces , huiles de violettes , de jaunes 
d'œuf, & d'amandes douces demi on- 
ce de chaque, farine d’orge une on- 
ce & demie, fafran un fcrupule , mu- 
cilage de femence de coings une once, 
avec une ‘quantité de cire qui fufhfe 
pour compofer un onguent: mais com- 
me Jes brûlures. qui font à la furface 
du corps excirent de grandes douleurs 
quand on les nettoye , quelques-uns 


ont la précaution de couvrir les ulce-. 
res d’une toile tres fubrile & tres rares 


qu'ils n’ôtent point pendant le panfe- 
ment, jufqu'à ce que ces maux appto= 
chent de leur parfaite guerifon, le pus 
ayant la liberté de s’écouler au travers des 
pores de cette toile, qui donne pareille 
ment pañlage à la vertu des médicamens. 
Quand il s'eft formé une croute, ony 


fait un liniment de beure frais battm 


dans un mortier de plomb avec la de- 
coction de mauves , & on l'étend fur 
des feuilles de chou toutes chaudes 
dont on couvre l’efcarre aprés avoir per= 
cé les puftules. : soit 

Pour confumer les excroiffances de 
Chair qui furviennent aux uleeres paë 
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l'humidité des remedes ou par l'abônz 
dance des fucs nouriciers, prenez alum 
crud , & verdet deux onces de chaque, 
que vous ferez cuire en dix huit onces 
de vin qui doivent être réduites au 
quart que vous paflerez pour yajouter 
une dragme de camphre diflout dans 
üne once d’efprit de vin. L 
On fait encore une poudré corrofi- 
ve tres propre pour diminuer ces chairs 
fuperues : prenez écorces de grenade, 
noix de galle, & éponge biülée parties 
égales que vous pulveriferez, & que 
vous répandrez fur la partie où vous . 
contiendrez par quelque emplâtre cer-. 
te poudre compofée : l’onouent égyp- 
tiac y eft forc bon, confumantles chairs 
fans y caufer de douleur ou de picot- 
temens pénibles, de méme que la pou- 
dre cy-deflus. | de 
 L’onguent apoftolofum n’y eft pas 
moins recommandé , auf bien que la 
feule poudre d’hermodattes ou d’écor-. 
ces d’afphodeles. 
* Ou bien prenez du fafran des mé- 
taux à difcrétion, & le réduifez en pou- 
dré , il confume promtement la chair 
molle & fuperflue. | 
Les excroiflances qui furviennent quel- 
“quefois au fond de la bouche aprés 


CHIRURGICALE. 459 
quelque écorchüre fe peuvent guerir en 
touchant la tumeur'avec de l'huile de 
vitriol. | 
.… Lorfque le mal eft dégenéié en gane 
grenne on en arfètera le_progrés tant 
par des remedes interieurs comme l’el- 
prit de vin camphré , les préparations 
de citron avecle camphre, l'efprit de 
bayés de fureau, l'efprit de corne de 
cerf, l'efprit- theriacal camphré ; que 
par des remédes externes tels que dés 
linges trempez dans de lefprit de thés 

-siaque camphré; & fanpoudrez d'aloës 
-& de mirihe pulverifez, la décoction 
de chaux vive à laquelle on ajoute du 
mercure-doux & de l’efgrit de vin, 
pareillement la décoétion de fel armo- 
niac dans l’urine du malade , ou la dé- 
cottion de fcories d'antimoine dans 
Je vinaigre: ou bien la décoction.de la 
tête morte d'eau forte pilée. dans l’eau 
rofe &c, dans lefquelles décoctions on 
trempe femblablement jdes Jinges pour 
Jes appliquét fur la partie. dé" 
Si la gangrenve provenoit de lage- 
lée , il feroit bon de frotter la partie 
malade avec de la nége & de donner 
à boire de la theriaque dans du vin 
“pour faire fuer, & le refroidiffement 
Étant un peu diminué, on fera de dous 
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ces fritions avec l'huile d'amandes 


ameres, de mème que des fomenta- 
tions avec le laict, ou bien avec la dé- 
coction ‘de romarin. PAIE 

Dans le fphacéle on répandra des 
poudres de racine d’iris, de gentiane, 
d’ariftoloche, de centauréé , d’écorce 
depin, de myrrhe, de cérufe : & fi la 
partie affectée eft entierement privée de 
vie, onla féparera de la- faine par le 
moyen d’un fer chaud ou du beure 
d’antimoine dont on fera un cercle aue 
tour du mal: fi le fphacéle n'eft pas 
fort confiderable on lavera avec l’efprit 
de vin & le vinaigre les endroits qui 
auront été fcarifiez, & on les frortera 
enfuite d’onguent égyptiac ; ou du lini- 
ment d'Hartman fair de mercure pré- 
cipité cuit jufqu'à une confiftence mé« 


à 


diocre dans de l'huile de noix : durant 


ce traitement on appliquera fur le 
al & fur les parties voifines des com 
ofitions de fcordium , d’abfinthe, de 
Re de geniévre, de myrrhe & d’aloë, 
qu'on fait cuire dsns le vinaigre ou 
dans lé vin , y ajoutant del’alum, du 
“vitriol, & du fel marin. 
Sila gangrenne provient de l'in- 


flammarion , appliquez fur la partie | 


le défenfif y deffous : prenez farine : 
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d'orge quatre onces , bol d'Arménie 
deux onces ,. poudres de noix de galle: 
vertes , de noix. de cyprés, & d'écorce 
_ de grenade une dragme & demie, cam- 
phre une dragme avec de l’oxymel pour 
faire un cataplafme qui fera mis fur la 
gangrenne. Quelques Prariciens défen- 
dent ‘d'y appliquer des huiles, crainte 
que bouchant les pores, & empêchant 
l'infenfble tranfpiration ; la matiere 
des vapeurs putrides ne foit repouffée 
du dedans. On fcarifie les chairs plus 
où moins profondément fuivant la fi- 
tuation & la grandeur du mal , & lorfque 
par cetre operation ona tiré peu de 
fäng dela partie , on applique les fang- 
fuës; aprés quoy on lave la partie 
avec le vinaigre & le fel marin brouillez 
énfemble, pour prévenir la pourriture. 

‘Mais fila gangtenne étroit fort avan 
céé, on y employeroir-une lotion plus 
eMicace, & telle que celle-cy : prenez 
lefive tres-forte, & bon vinaigre trois 
livres de chaque , le fcordium , les deux 
efpeces d’abfinthe ,larue, & les Inpins 
demi poignée de chaque qu’on pilera, 
racine d’ariftoloche ronde & de vinceto- 
kicum démi once de chaque ,. fel marin 
quatre onces ; cuifez le-touten une 
Quantité fuffifante d'eau jufqu'à cons 
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Æomption de la troifiéme partie ; & dans: 
la colature diffolvez aloës ,: & myrrhe 
demi once de:chaque , eau de vie deux 
ontes, camphre demi dragme,& fai- 
Æes-en une fomenration en lavant la 
partie avec cette compofition que vous 
ferez ciédir routes les fois que vous 
vous en {ervirez, couvrant enfuire tou- 
te la partie fcarifiée , d’un emplâwe 
d'ongent égyptiac. 38 
-Autement prenez  verder quatre 
onces , miel écumé, avec la décoétion 
d'abfinthe & de fcordium feize onces 
vinaigre {cillitique fix: onces , alum de 
roche &: {el -armoniac: une once de 
chaque , fuc de rhue, les deux efpeces 
de fcordium , ‘alliaria trois. onces. de 
chaque, cuifez le tour jufqu'a,ce .que 
Je miel:foit: épaifli; & enfuite mèlezy 
de:la thériaque & du mithridar demi 
once de chaque, camphre une once, 
&en faires un onguent pour. l'appli- 
quer fur la partie afiligee. 
Le cataplafme qui fuit rélfte à la 
pouriture ; & tatit les humeurs excté- 
menticielles en appaifant les douleurs: 
prenezvfatine de-lupins, de lentilles , 
de féves ,. de lolium ; & le fel marin 
trois onces de:chaque ; poudre.de fom- © 
mitez d’abfnthe , des deux efpéces de 
fcordium ; … 
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fcordium, l'alliaria , la rhue une once de 
chaque, cuifez-les dans de l’oxynul, 
& faites-en un cataplafme auquel vous 
ajoucerez , quand il fera refroidi aloës. 
& myrrhe une once de chaque , eau: 
_ de vie troisonces; dans [a préparation on 
. prendra garde de laifler trop long-tems 
les farines en cuiffon avec les poudres, 
ce qui rendroit le remede ‘plus vifqueux 
qu'il n’eft neceflaire. Quand .on s’en 
fervira on le fera toûjours un peu ré- 
chauffer, & on ne manquera pas d’en- 
veloper la partie dans des linges chauds 
pour y rappelle la chaleur narurelle, 
L'exuème remede. pour ariècer le 
piogrés de la corruption, c’eft le cau- 
tee actuel-ou le fer rouge qu'on ap- 
plique fur Ja chair gangrennée où l’on 
produit une efcarre ou une croûte bru- 
lée que l’on fépare au plûtôt par quel- 
que onguent tel que celuy qui fuir: 
prenez farine d’ervi, racine d’ariftolo- 
che ronde, iris de Florente , vinceto- 
| “xicum, & angélique demi once de cha- 
que , thériaque deux dragmes , avec «ce 
qu'il faut de miel rofat pour en faire un 
onguent ;, aprés l’ufage duquel on mon- 
difiera avec le médicament fnivant ; : 
pienez fuc d’ache, fcordium, arnoglof- 
£um, rhue quatre onces de chaque, miel 
Ë : Ÿ | 
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rofat une livre, cuifez-les jufqu'à con< 
fiftance de firop, aprés quoy vous y 
mêlerez la farine de lupins, la poudre, 
d'aniftoloche ronde , l’angelique , le 
vincetoxicum , la theriaque demionce 
de chaque , eau de vie une once, & 
donnez à tout cela une forme d’on- 
_guënt que vous garderez pour le befoin 
dans un vaifléau de verre. 

Mais fi la gangrenne étoit venue 
pour avoir long-rems refté en chemin 
dans des lieux trés froids, on tâcheroic 
de r’animer la partie par le moyen des 


remédes fuivans ; prenez poudre de grai-- 
ne de moutarde une once, clouds de 
gerofles trois dragmes , huiles de fe- 


mence de lin, & de noix une quantité 
fufifante , & mèlez Île tout dans un 


mortier pour en faire un emplâtre qui. 


doit ètre appliqué chaud, Autre, pre- 
nez une racine de réfort des jardins & 


uné autre ge rave, pilez-les dans un. 


mortier, & y ajouçez une once de mou- 
tarde , clouds de gérofles pulverifez 
trbis dragmes , huiles dé’ femence de 
lin; & de vieilles noix autant qu'il eft 
néceffaire pour un emplätre, que vous 


tiendrez appliqué chaudement pendant . 


un jour dans un lieuchaud. ù 


Qna vu quelquefois la gangrenne 
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emportee par une lotion faite avec l’eau 
où l’on avoit mis de la chaux & de la 

_craye blanche en décoétion. 

Dans une grande pouritute on hu- 
mectera avec de l’efprit de fouphre les 
endroits qu'on aura profondément fca- 
rifiez, & enfuite on les fomentera avec 
l'efprit de vin où l’on aura mis infufec 
des poudres d’aloes, & de myrthe ;aprés 
quoy il faudra répandre quantité de 
ces mêmes poudres fur toute la par- 


tie, & la recouvrir de linges mouillez 


d'efprit de vin 5 ce qui fera feparer la 
chair brulée de la chair faine, contribuant 
à cette féparation par l’ufage du digef- 
tif fait de jaunes d'œufs, de térében- 
chine, & de miel. Enfin fi la partie é- 
toit entierement fphacelée, c’eft à dire 
dans une privation totale de fentimenc 

. & de vie , il en faudroit venir à l’am- 
putation du membre pour empêcher 
qu'il ne corrompit le-refte du corps 
par contagion. 


Préparations de divers Remedes les 
plus Hfilez 


k ae eft une fimple décoction | 


qui fe fait ordinairement avec une 
Vi] - 
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poignée d'orge nette & lavée qu'on met 
bouillir dans quatre livres d'eau, juf- 


qu'à la confomption du tiers de la li. 


queur , qu'on verfe enfuite toute bouil- 
lante dans une terrine fur une demi: 
once de régliffe ratiflée & concaffée , à 
laquelle on ajoute quelquefois un citron 
! . 
coupé, de la canelle & de la coriandre; 
tout étant refroidy , on palfe l’eau avec 
une expreflion médiocre des ingiédiens, 
&onla garde dans un pot pour en 
donner au malade fuivant fa foif. 
4 . . . 

Ce breuvage rafraichit , & adoucit: 

les humeurs acres ; pour le rendre a- 


peritif on accompagne l'orge de racines _ 


de chiendent , de guimauves , & de frai- 
fier, & il devient pectoral fi vous y 
joignez les jujubes , les raifins pañfes, 
& les pommes de reinettes. 

Pour avoirune tifane diurétique , dif- 
folvez fur chaque pinte de cette dé- 
coftion une dragme de fel mineral ; & 
elle fera aftringente fi l'on fait bouillir 
dans fix livres d’eau ferrée deux onces 
d'orge avecune once de raclure de cor- 
ne de cerf & demi once de racine de 
tormentille pilée, & qu'aprés demi heu- 
re d'ébulition l’on y répande une poi- 
gnée de fruits d'épine - vinette , pouf 


continuer de faire-bouillir la liqueur 
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. €ncore un quart d'heure: elle eft pro- 
pré à arièrer les cours de ventre & les 
hémorragies. 
Ce qu'on appelle particulierement. 
décoëtion eft compofé de plus de drogues; : 
les liqueurs qui fervent à les diffoudre 
ou bien à les ramolir pour en tirer les 
moëlles ou pulpes font l’eau,le vin, le vi- 
nuigre & le lai, felon la qualité desinixe 
tes,qu’on tient plus où moins fur le feu 
à proportion de leur confiftence plus ou 
inoins cornpaéte : par exemple, prenez 
oïge.mondé, avec racines de tuflilage, 
de guimauves, de grande confoude dé- 
coupées fix dragmes de chaque ; faires- 
les bouillir un quart d'heure dans qua- 
tre livres d’eau commune avec huit 
écrevices de riviere ; ajoutez-y enfuire 
les jujubes & les raifins nettoyez de 
leurs pepins demi once de chaque; en- 
trecenez la coétion encore un quart 
d'heure, puis mettez-y feuilles de pul- 
monaire, de capillaires, d'hylope, de 
-fcabieufe lavées une poignée de cha- 
que, & enfin demi once de régliffé ra- 
tiflée & pilée : le tiers du liquide ayane 
été confumé , on retirera ce mélange 
de deffus le feu, & quand il fera à de- 
ani refroidy on le coulera ; la dofe de 
cette décoction eft depuis deux onces 
FA N ü 
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sufau’i fix ; elle-évacue ou corrige Îles 
HU a D 


férofitez piquantes quistombent fur la 
poitrine. 

Pour: une décottion bonne dans la 
dyfenterie, letenefme , le crachement 


de fang , la toux féche ; prenez deux 


onces de corne de cerf calcinée en blan- : 


cheur que vous mèlerez avec autant de 


. mie"de pain blanc pour les faire bouillir 
enfemble dans r'ois livres d’eau de fon- 


taine que vous réduirez à deux fur le 
feu, coulez enfuire la décoétion & ré- 
pandez-y ce qu'ifaudra de fucre ou de 
firop de grande confoude pour la ren- 


dre agréable à boire. 


Les infafions fervent aufli à extrai- 


rela vertu des drogues, à les ramolir, 


à temperer leur acrimonie 3 comme 
: ! 

quand on met tremper le fené, la rhu- 

barbe , l’agaric , les aromats : les li- 


| queurs qu'on y employe font le petit 


Jai, les fucs des plantes , l'eau de 
pluye, les vins , l'eau de vie ; le vi- 


naigre diftilé &c. felon la nature des 


matieres , car toute liqueur ne convient 
pas à la diffolution de toutes fortes 
de fubftances : l'eau fufhir pour tirer 
les principes utiles du féné, de la rhu- 
barbe, des tamarins &.pour difloudre 


la plupart des fels; mais il faut des Le 


"EE 
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queurs fulfureufes comme l’eau de vie, 
lefprit dé vin pour diffoudre les corps 
réfineux , tels que le jalap & le turbich ; 
& pour tirer de l’antimoine Îa fubftan- 
ce faline & fulfureufe qui le rend 
vomitif, on le doit diffoudre dans du 
vin qui pafle pout un difflolvant falino- 
{alfureux ; le fer fera infufé dans une 
liqueur acide, & ainfi des autres. 

Il faut aufli proportionner la quan- 
tité du diflolvant à celle des matieres 
à difloudre, & la durée de linfufonà 
leur dureté ; par exemple, pour un pur- 
gatif commun ; prenez trois dragmes 
de féné mondé des petits barons & des 
feuilles jaunes & noires qui s'y rencon- 
trent fouvent, & le mettez dans un pot 
de fayance avec un fcrupule de fel de 
tartre qui atténuera & rarefera la por- 
tion vifqueufe du féné, & verfez fix 
onces d’eau chaude par deffus ; cou- 
vrant aufli tôt le por & le plaçant fur 
les cendres chaudes où vous le laifferez 
toute Ja nuit, & le lendemain vous fe- 
rez tant foit peu bouillir l’infufion que 
vous pallerez pour la donner quand il 
s'agira de purger les humeurs fixes & 
terreftres ou mélancoliques. 

Les apozémes font de fortes décoc: 
tions des feuilles, des racines, des fleurs, 

| Va. 
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des fruits, des femences de plufieurs 
… efpéces de plantes enfemble ; ainfi pour 
lever les obftruétions du foye , de la 
ratte , du méfentere , de la matrice, 


des reins ,on donnera une verrée de l’a- 


pozème qui fuit. : 


# 


Prenez racines de gramen, de bru£ 
cus , d'afperge, & d'ononis nettoyées, 


concaflées & coupées demi once de 
chaque , avec autant de rartre blanc 
3 «rs é és 
groffierement pulverifé, faires les bouil- 
lir dans fix livres d’eau commyne envi- 
ron demi heure , enfuite ajourez-y les 
fruits d’alkéxenge & de rofés de chien 
ouverts , les poix chiches, & la femence 


de inilium folis concaffée trois dragmes 


de chaque ; & lorfque la décoétion aura 
encore bouilli un quart d'heure, jetrez- 
y les feuilles de chicorée, de pariétaire ; 
de langue de cerf, de petrofelinum , d'a: 
pium , & de cerfeuil incifées, demi 
poignée de chaque : ächevez de faire 
cuire le tout jufqu’à diminution du tiers 
de l'eau , & ayant éloigné du feu cetre 


1 


décoction paflez-la à demi refroidie ; 


on poura faire fur ce modele des apozè- 
mes pectoraux , céphaliques , hyfteri- 
ques avec des drogues propres à des 
maladies appellées de ces noms. 

Les firops font des liqueurs où les 
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plus pures fubftances des mixtes fe con- 
fervent par le moyen du fucre ou de 
miel. En voicy une formule expliquée 
“dans la compofition du firop d'æœillets 
qui fe donne depuis demionce jufqu’à 
une once pour fortifier l’eftomac & le 
cerveau , pour réjouir le cœur , pour 
réfifter aux venins , & chafler par tran£ 
piration les humeurs malignes , parce 
qu'il abonde en parties fpiritueufes & 
falines qui rarefent les phlegmes & af- 
fermiflent les fibres des organes. Choi- 
fiffez environ deux livres d'œillets bien 
rouges & de forte odeur , ôrez-en la 
partie herbeufe & blanche, & n'y laif- 
fez que la purpurine : mettez-les dans 
un pot'de fayance ou de terre vernillé , 
veifez-y fix livres d’eau bouillante par 
deflus ces fleurs, & couvrant exaéte- 
ment le pot pour efnpècher la diffipa- 
tion des particules volatiles , vous laif- 
-ferez digerer la mariere pendant dix ou 
douze heures , enfuite de quoy vous fe- 
rez bouillir lépérement l'infufñon , & 
vous la coukerez ; mettez dans la cola- 
türe deux autres livres de fouvelles 
fleurs d’œillets purgces de mème que 
… les précédentes, faifant encore un peu 
bouillir l'infufion, afin de la paffer aprés 
en exprimant fortement le marc ; faites 

| Vy 


466 :. PHARMACIE 
fondre quatre livres de fucre dans cette 
‘teinture que vous clarifierez en mettant 
. dans une bafline quatre onces de cette 
hiqueñr avec un blanc d'œuf, & bat- 
tant ce mêlange jufqu’à ce qu'il devien- 
ne tout en écume., par defflus quoy 
vous verferez le refte de la liqueur, & 
vous la ferez bouillir fur le feu , afin 
-que le blanc d'œuf fe charge par fes 
parties vifqueufes de la craffe du firop 
& fe fépare aux côtez du vaiffeau. 
Quand le firop qui bouillonne au | 
milieu -eft bien clair , on l’écumera, : 
- puis on le pafféra par la chaufle d'hi- 
pocras: ce firop clarifié fera remis fur 
le feu, & vers la fin de la coction, on 
y Pôura faire bouillir deux ou trois 
dragmes de gérofles concaflez & enve- 
Jopez dans un noüet ce qui donnera au 
firop qui doit être palé une vertu cé- 
phalique. Le firop capillaire bon pour 
Ja toux & porir les maux de ratte fe 
fait à peu prés de la même maniere, 
auffi bien que la plupart des autres. 
Pour un firop de rofes qui purge beau- 
coup Je cerveau, prenez des rofes nou- 
vellement épanouies & cueillies le ma: 
tin, ôtez-en les pécules & les calices , 
& aprés les avoir pilées dans un mor- 
uer de marbre en une quantité fufh {anse 
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“our en tirer trois livres de fuc par ex= 
preflion , quand elles auront digeré pen- 
‘dant quelques heures , vous infuferez 
dans ce fuc une once d’agaric coupé 
en petits morceaux , deux onces de 
féné , & demi once de tartre foluble : 
le pot où l’infufon fera faite doit refter 
dans de l'eau qu’on entretiendra chau- 
de durant vingt quatre heures , au bout 
defquelles on fera bouillir ce fuc, & 
one coulera avec forte expreflion pour 
y mêler enfuite deux livres de fucre ; 
la liqueur ayant été clarifiée, on la fera 
cuire à petit feu jufqu'à ce qu'elle ait 
acquis une confftence de firop : on le 
donne depuis une once jufqu’à une on- 
ce & demie. 
La difhilation eft une rarefaction & 
une exaltation des parties humides les 
_plus fubriles du m'xte réduites par lé 
feu en vapeurs qui fe raflémblant au 
haur & contre les cotez du chapiteau 
de l’alembic retombent en gouttes au 
bas de cesmèmes côtez, d'où elles cou 
lent par un bec dass le récipient qu’on 
yadapte. Parexemple , pour faire l’eati 
diftilée de plantain , ayez une hottée de 
cette herbe cueillie dans fa vigueur, 
pilez-en dans un mortier ce qu'il en faut : 
pour remplir à moitié un grand vaiffeau 
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de verre, ou de cuivre étamé, & tirez 
par expreffion énviron douze livres de 


fuc d'autre plavtain pour:les verfer {ur 


le plantain pilé ; placez fur un four- 
neau cette cucurbite qu'on aura cou- 
verte d'un chapiteau d’alembic en- 
vironné d’eau froide par dehors , & 
quand la moitié de la liqueur fera tom- 
bée dansle récipient, on laiffera érein- 


-dre le feu ; & aprés que les vaiffeaux 


auront été refroidis , on exprimerà le 


marc de la plante, & le fuc qui en fera 


: n : A à 
extrait étant remis dans le même vaif- 


feau, on continuera la diftilation juf-. 
qu'à ce qu'il n’y ait prefque plus de bi- 
_queur : l’eau diftilée fera expofée quel- 


ques jours au foleil dans des bourcilles 
de verre ou de grais débouchées , pour 
diffiper l'odeur d'empireume , & en- 
fuite on les bouchera, pour garder cet- 
te eau dont la dofe eft depuis une once 
jufqu’à fix qu’on donnera pour déter- 
ger , reftraindre, rafraichir dans les 
cours de ventre, dansles hémorrhagies, 
dans les gonorrhées; on s’en ferc aufli 
dans ‘les injections , & pour laver les 
yeux attaquez d'ophralmie. 

. On tire de la mème façon les eaux 
de jufquiame , de buglofe , de folanum, 
de bouillon blanc, d’aigremoine , d'ar- 


TS 
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‘gentine , de fanicle , de prunelle &c. 


LA 


La diftilarion des bayes de geniévre qui 
‘fervira d'exemple pour celles de tou- 


tes les bayes peu facculentes, des 
femences , & des bois odorans , fe 
fait en prenant quatre livres des bayes 
fufdites, les laiffant macerer dans l’eau 


ou dansle vin blanc, & les pilant dans 
-un mortier pour les mettre dans une cu- 


curbite de cuivre, & verfèr par deffus, 
douze livres d’eau chaude : & le vaif- 


eau couvert d’un chapiteau avec fon 
sécipient, étant placé dans un fourneau 


médiocrement échauffé , on laifféra la 


matiere en digeftion pendant trois jours, 
& on la fera diftiler enfuite par un feu 


de charbon affez ardent , pour faire 


fortir :dans le récipient de l’eau fpiri- 


_tueufe & un peu d'huile qui nagera au- 
deffus & qu’on retirera par le moyen 


d’un peu de cotton , quand l’operation 
fera faite. Cette huile eft bonne pour 


-le fcorbut, elle excite l'urine. elle ré- 


fifte à la corruprion ; tue les vers , & 
forufie leftomac : fa dofe eft depuis 
une goutte jufqu à fix, on la gardé dans 
une bouteille biert clofe ; l’eau qui eft 


reftée dans le récipient a une pareille 


vertu ; on en fait prendre, depuis une. 
once jufqu'à fix. | 
: On merrra à la preffe ce qui fera de- 


- 470 PHARMACIE 
meuré dans la cucurbite, & ayant paflé 
la liqueur qu'on tirera par ce moyen,on 
én fera évaporer l'humidité à petit fen, 
jufqu’à confiftence de miel pour avoir 
l'extrait de geniévre, qu’on nomme en- 
cote la theriaque des Allemans , dont la 
dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme contre les vapeurs, & pour pro- 
voquer lurine & les mois aux femmes 

Pour diftiler le lait , le cerveau hu- 
main , le fang , le miel, la fiente de va- 
che pour avoir ce qu'on appelle l’eau 
de millefleurs , l'urine, la rofée, on y 
procédera comme au frais de grenouil- 
les qu'on ramafñle vers le mois de Mars 
à la quantité qu'on.veut, on en diftile 
pat l’alembic l'humidité au bain marie, 
& l'eau diftilée {era expofée au foleil 
pendant fept ou huit jours dans un vaif- 
feau découvert qu'on bouchera enfui- 
te: quelquesuns le diftilent de la ma- 
niere fuivante ; ils rempliffenr un fac 
de toile, de frais de grenouilles épais 
& un peu odorant, & ils le fufpendent 
en l'air recevant la liqueur claire qui 
en degoutte, & qu'on met aprés dans. 
des boureilles de verre pour l’expofer au 
foleil; on feparera par inclination l’eau 
qui s'y fera purifiée ,-& jettanc le fédi- 
ment, on la r'expofera au foleil où elle 
{e purifiera encore, réitérant la même 


\ 
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manipulation jufqu'à ce queila liqueur 


foit claire comme de l'eau commune, 
& on la gardera ‘enfuite pour rafrai- 
chir , condenfer , calmer Îles douleurs 
dela goutte, & en ufer contre les can- 
cers , les éréfypeles, & les autres rou- 
geurs dela peau, en lappliquant exte- 
_ rieurement avec des linges. 

_ On fera une eau émetique avec une 
once de fafran des métaux pulvérifé, 
& demi once de canelle concaffée , met- 
tant ces deux drogues dans un matras, 
pour y répandre deux ou trois livres 
d’eau diftilée de chardon benit par def- 
fus , bouchant enfuite le vaifleau, & 
Je plaçant fur du fable un peu chaud, 
pour donner lieu à la matiere de fe di- 
gerer.«durant deux ou trois jours avant 
que de la diftiler ; la dofe de certe li- 
queur filtrée qui fait vomir doucement 
& purge par enbas , eft depuis deini 
once jufqu'à deux onces, il en eft ainf 
des autres eaux fimples ou compofées 
qu'on veut diftiler. 

Les juleps {ont des breuvages doux , 
-compofez de firops & d'eaux diftilées 
ou de décoékions ,; mélant ordinaire- 
ment une once de firop avec fix onces 
d’eau, on n'y joint jamais de purgatif , 
& on ne les prépare que dans le rems 


“ 
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, qu'on en a befoin. Ainfi pour faire ur 
julep cordial , vous mettrez fur une 
once de firop de limons, des eaux dif- 
tilées d’oxytriphyllum , de reine des 
prez & de buglofe deux oncés de cha- 
que en une feuleprife pour abattre les 
vapeurs : On éteindra plufieurs fois dans 
une livre d’eau d’armoife deux drag- 
mes de camphre allumé au feu, jufqu’à 
ce que cette drogue ait été ainfi toute 
confumée, ce qui fait le julep hyfteri- 
que camphré. 

Pour fortifier le cœur dans des lan- 
gueur$ ‘prenez eau de laiue , & eau 
de cerifes trois onces de chaque, firop 
_d'ocillets ; & fuc de citron pour en for- 
mer un julep qu'on fera prendre de 
téms en tems. # | 
 L’émulfion eftun lait qu'on tire des 
amandes & des femences froides, & 
qu'on adoucit avec des firops : par 
exemple, pour faire une émulfon pec- 
torale , prenez douze amandes douces 
que vous tremperez dans de l’eau chau- - 
de pour les dépouiller plus aifément de 
leur peau , & mettez-les enfuire dans 
un mortier avec fix dragmes des qua- 
tre femences froides majeures mondées, 
&.une dragme & demie de femence de 
pavot blanc, pilez-le tout avec un pi- 
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» Jon de bois, & quand la matiere fe ré- 

* duira en pâte , verfz-y une cuillerée 
d'une deécoction faire avec l'orge ; les 
jujubes & les capillaires , continuant 

de battre la pâre &-de la difloudre peu 
à peu avec de la mème décoétion juf- 

: qu'à ce qu'on en ait employé une livre 

» & demie , & il fe fera un lat qu'on 
_pafñfera par uüt étamine blanche , en 

 exprimantle marc : mêlez enfuire dans 

“la colature les firops de gaimauves & 

| de tuffilage ype once & demie de cha- 
que , & out cette émulfion fe don- 
nera en trois prifes pour adoucir les 
acretez de la poitrine , & provoquer 
le fommeil. À | 

Les portions font des breuvages qui 

rélultent du mélange de plufñeurs pou- 
dres , éleŒuaires, firops &c. à peu prés 
comme les juleps. Ainfi pour une po- 
tion cordiale , diffolvez dans un mors 
tier une dragme de eonfeétion d'hya- 
cinte, & une once de firop de limons 
avec les eaux diftilées de buglofe ,,de 
chardon beuit, & d’oxytriphyllum une 
once & demie de chaque : elle réfifte à 
Ja malignité des humeurs. 
Pour une potion purgative, prenez 
tamatins demi once, feuilles de fené 

_ deux dragmes , rhubarbe une dragme 
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& demie, cuifez le tou: en fufifante 
_ quantité d’eau jufqu’à réduction de ttois 
onces , & dans la colature diffolvez dela 
manne & du firop rofat purgatif une on- 
ce dé chaque , mêlez pour faire la po- 
tion. | 

Le Bol eft unremede ordinairement 
purgatif en confiftence de pâre : par 
exemple ; reduifez en Poudre fubrile 
quinze grains de fublimé doux, & demi 
dragme de créme de tartre, mèlez-les 


enfuite avec une dragme de térebenthi-, 


LL 


ne de Venife, demi on@ de confec- 


tion Hamech & autant de moëlle de: 


caffe recente , faites de tour cela com- 
me une bouchée que vous enveloperez 
dans du pain à chanter , y répandant 


un peu de fucre ou de poudre de ré 


gliffe pour le faire avaler fans mâcher, 


al purge & poulfe par les urines net- F 


toyant les vaiffeaux fpermatiques dans 
Jes gonorrhées. 4 
Le Gargarifme eft une liqueut dont 
onJave la bouche & la gorge fans l’a- 


valer : ainfi dans une inflammation du 
golier., pour nettoyer de petits ul- 


ceres du dedans de la bouche , pour 
faffermir la luette , pour arrècer le 
flus de bouche , faites bouillir une 


once d'orge entier, dans deux livres 
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d'eau commune , & pour fortifier la dé 
coction ajoutez-y des fommitez de ron- 
ce, des feuilles de plantain & d'aigre- 
moine demi poignée de chaque, rédui- 
{ez la déco&on fur le feu, jufqu’à la 
_confomprion du tiers de l’eau, & fur 
une livre de la colature que vous,en fe- 
rez, diflolvez une once & demie de 
miel rofat, & une dragme de fel de Sa- 
turne. 

Les maflicatoires {ont des drogues a- 
cres qui duvrent les vailleanx falivai- 
res, difflolvent la pituite & font cra- 
cher, Le maftic, la bétoine , la fauge 
le rabac &cc. ont cet effet : l’on en com 
pofe des paftilles s par exemple , pre- 
nez racines d'iris & de ftaphifagria 
demi once de chaque, poivre long » 
pyrètre, & graine de moutarde deux 
dragmes de chaque: vous reduirez ces, 
drogues en une poudre que vous incor- 
porerez avec le firop de rofes pâles pour 
en faire une pâte ferme que l'on met- 
tra fécher en petits morceaux. 

Les Errhines font des remedes qui 
font moucher & érernuer en les intro- 
duifant dans le nez fous la forme de 
poudre, de liqueur , d'onguent où de’, 
maffe folide : par exemple, pour com- 
pofer la poudre, prenez ellebore blanc ; 


l 


476. PHARMACIE | 
tabac , iris de Florence deux draomes 
de chaque, fleurs de lis des vallées, 
feuilles de bétoine , de marjolaise & de 
fauge une drigme de chaque, pulveri- 
fez tous ces ingrediens , & les pilezen- 
femble dans un mortier pour les pañèr 


“dans un tâmis de crin & en retirer 


une poudre groflière; afin de donner une 


forme de liqueur oufd'onguentà ce re- | 
mede on y employera le fuc de racine 


d'iris ou l'huile de laurier &c. 
Les Tnjeltions font des liqueurs qu’on 


pouffe par le moyen des feringues dans 


quelque cavité du corps pour la ner- 


. toyer, dans les parties naturelles, dans 


les oreilles, dansles inteftins, dans les 
playes. Ainfi coupez en petits morceaux 


‘une once de racine d’ariftoloche ron- 


de; faites-la bouillir dans une livre & 


demie de vin blanc jufqu’à diminution | 


‘ du tiers, coulez la décoétion en expri- 


mant le marc, & ajoutez dans la cola- 
ture une once & demie de miel rofar, 
& demie once de teinture de myr- 
the avec autant d’aloës : certe liqueur 
qu'on injecte dans les playes & dont 


on imbibe Îles plumaceaux & les com-, 
: 


prefles déterge , rélour & refifte à la 
Sgangrenc. - 
. L'ean vulneraire fuivante eft encore 


— 


de 
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employée en injection : prenez feuilles 
 & racines de grande confoude, feuilles 
de fauge, d’armoife, & de bugle qua- 
tre poignées de chaque ; bétoine,fanicle, 
œil de bœuf , petit fymphitum , grande 
. fcrophulaire, plantain, aigremoine, ver- 
 venne, abfinthe , & fenouil deux poig- 
nées de chaque, hypericum , atiftoloche 
longue,telephium,veronique, petite cen- 
taurée, millefeui!les, nicotiane , menthe, 
hyfope, une poignée de chaque; mon- 

- dez, hachez & prlez toutes ces herbes 
que vous mettrez enfüite dans ‘un vaif- 
feau où vous verferez deux livres de 

- vin blanc, & ayant bien brouillé letour, 
vons boucherez exaétement le vaiffeau 

» que vous enfoncerez dans du fumier de 
cheval , pour y laiffer digerer la matie- 

‘sé pendant trois jours, aprés lefquels 
on da diftilera au bain marie ou de va- 
peur; la moitié de la liqueur en ayant 

- étérirée par ce moyen, on laiflera re- 
froidir les vaifleaux, & on mettra fous 

. Ja preffe ce qui fera refté dans la cucur 

bite; le fuc qui s’en exprimera fera dif. 

» tilé pour être mêlé avec l'een delapres 

… micre diftilation, & onles gardera sn« 

… {imble dans une bouteille bien clofe; on 

» s’en fervira dans les playes d’arquebu- 

_ fades, dans les contufons, dans les 


\ 
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diflocations pour refoudre , fottifier & 
séfifter à la gangrenne. 


Les Lavemens ou les clyfferes font. 


; 


des efpeces d'injeétions : par exemple , 


pour purger les humeurs du bas ven- 


tre, cemperet l'ardeur des entrailles, 


& diminuer la fiévre, prenez une livre 


de déco on émolliente & refrigeras | 


tive, & diflolvez y dans un mortier 
une once d'éleétuaire lénicif avec deux 
onces de miel violat pour faire de ce 
mélange un clyftere qui rêlachera. 


. Le Suppofitoire eft un médicament fo4 
lide auquel on donne une figure pirami-. 


-dale de la groffeur & de la longueur du 


petit doigt. On s’en fert pourirriter l'in- 
ceftin reŒœtum & pour ramollir un peu les . 


matieres ftercorales en le tenant fourré 
dans le fondement : pour le compoler 
mettez dans un poelon deux onces de 


miel & deux dragmes de fel , faites - les 


bouillir enfemble à perit feu jufqu'à ce 


es 


< 


que la matiere devienne noire , & qu'é- 


érant refioidie elle fe durcifle pour en. 


former des fuppofñtoires fur une plan. 


che graiflée d'huile. 


La Fomentation fe fait ou de liqueurs 


émollientes pour réfoudre des durerez, 


ou de liqueurs aftringentes pout reffer-w 


rer les fibres, Par exemple, prenez des 


_ 


r.- 
_ 
» 
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feuilles de romarin, d’hyeble, de grande 
confoude,de fcordium, d'ongan , & des 
rofes rouges une poignée de chaque, 
que vous hacherez pour les mêler avec 
écorces de grenade, bayesde laurier & 
de genievre une once de chaque, con- 
caflées , remplifez de ce mélange de pe- : 
tits facs de toile: deliée, proportionez 
à la grandeur de la partie malade, fai- 
tes-les bouillir en quatre livres de 
gtos vin rouge dans un pot couvert, 
& quand la liqueur fera diminuée du 
tiers, on retirera la décoction de def= 
fus le feu, & étant tiéde on prendra 
un des fachers qu'on tiendra appliqué 
fur la parue environ une heure, & on 
_ le changera pour en mettre un autre.en 

fa place, continuant ainfi de les appli- 
quer alternativement cinq ou fix fois, 
& on laiffera le dernier fix où fept heu- 
res fur le mal. Ce remede eft propre 
pour rafermir les os difloquez, les nerfs, 
les ligamens froiflez, pour réfoudre les 
tumeurs qui fuivent les contufons, & 
pour aider à la digeftion étant appli. 
qué au droit de l’eftomac, 
L'embrocation , eft un arrofement 
qu'on fait de quelque liqueur avec des 
étoupes ou des éponges fur diverfes pare 
ties du corps pour ouvrir les pores, 8 


; e 
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pour fortifier : on la compofe ordinai- 
rement de décoctions, d’efprit de vin, 
ou du mêlange de deux onces d’huile 


de rofe, avec une once de vinaigre 


tôfariinei 

Les lotions {e font avec des liqueurs 
dont on lave les parties pour les ra- 
fraichir, appaifer une douleur , guerir 
une gratelle ; par exemple, prenez des 
racines de lapathum acutum ; & d'he- 
lenium quatre onces de chaque, elle- 


bore blanc une once, feuilles d’abfinthe’ 


& de nafturce aquatique une poignée 
_dé chaque, hachez ces racines & ces 
feuilles: & les ayant mis cuire dans fix 
- livres d’eau commune jufqu'à confom- 
ption du tiers, coulez la décoétion, 
afin d'y diffloudre fix dragmes de: fel 
_detartre, pour avoir une lotion qu'on 
répandra chaude fur une partie affectée 


dé galle, de teighe, on ‘d'autres vices 


du cuir, 
Le mucilage eft une liqueur:gluante, 
où une colle qu'on fuit avec les racines 


de guimauve,.de fyimphitum ; les grai= 
nes de lin , de fœnugrec, de coings. 


les gommes adraganth , arabique , cel- 


le dé cerifier, de prunier ; la colle de 


poiffon &c. pour ramolir : par exemple, 


prenez femences de pfillium & de 


coings 


la 


LÀ 
KE 
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coings demi once de chaque, mettez= 
‘les dans un pot de terre où vous répan- 
drez demi livre d’eaux diftilées de plan- 
rain & de rofe, couvrez enfüite le por 
& lelaiflez fur des cendres chaudes du 
rant dix ou douze heures, aprés lef. 
quelles vous ferez bouillir doucement. 
linfufion que vous remuerez de temps 
en temps avec une fpatule de bois juf- 
“qu'à la confpmption du tiers de la lie 
queur, coulez le refté au travers d’une 
étamine en l’exprimant avec force, 
vous aurez pat-là un mucilage qui 
arrête le crachement de fang 6e les au- 
tres hemorragies étant pris à la quanti- 
té d’une cuillerée , dans autant de fi- 
rop de coings ou de rofes féches. 

Le mucilage de colle de poiffon fe 
- fait en la coñpant par petits morceaux 
& verfant fur une once de cette colle. 
une livre d’eau chaude dans un petit 
pot où on laifle infufer là matiere (ur 
les cendres chaudes, en l'agitanc 
fouvent jufqu’à ce qu’elle fe foit diffou- 
te; ce mucilage eft propre pour ramo: 
lir les duretez, & il entre dans plu- 
fieurs emplâtres. | | 
_ L'épitheme eft une efpece de fomen- 
tation folide ou liquide , faire de ma- 
üercs fpirituenfes ; qu’on applique fur 


s 
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les régions du cœur ou du’foye : ainf 
diflolvez dans les eaux diftilées de 
buglofe , de {cabieufe , de chardon 
benit , d’ozeille, de rofes trois onces 
de chaque, & dans une once d’eau 
thériacale une demi once de confection 
algermes, & deux dragmes de poudre 
diarrhodon Abbatis, & vous aurez un 
épithème dont vous imbiberez deux 
morceaux de drap que vous applique- 
rez chauds alternativement l'un une 
heure aprés l’autre fur la région du 


cœur pour réveiller les efprits &réfifter 


à la malignité des humeurs. 
L’epithème folide eft un mélange de 


_conferves comme de violertes & de ro- 
fes demi once de chaque, de confec- 
tions telles que celles d’alkermes ëc de: 


hyacinthe deux dragmes* de chaque, 


 & de poudres cordiales comme le dia- 


margaritum froid une dragme; on fait 
une pâte de toutes ces chofes mèlées 
enfemble pour les étendre fur un mor- 
ceau de cuir qu'on applique chaud fur 


: Ja région du cœur , pour rarefñer le 


fang &c le faire mieux circuler. 
L'épithème en poudres eft fait de 


fauge, de bois d'aloës, de canelle, de . 


noix mufcade &c. pulverifez groffiere- 


ment pour les mêler dans du cotton 


CHIRURGICALE . 483 
qu'on envelopera dans de la toile ou 
dans du tafetas. FAR; 

 L'écuffon eft un remede foit en pou 
dres, qu'on met dans un fachet fait 
en forme d'écufon qu'on applique fur 
l’eftomac, foit en emplâtre qu'on étend 
fur du cuir de femblable forme pour 
l'appliquer au mème endroit quand on 
veut échauffer le ventricule affoibly 
*& en détacher une pituire épaifle colée 
à fa membrane interieure: Pour com 
pofer l’emplâtre on mêle enfemble 
la vieille theriaque , l’opiate de Sa- 
lomon, le ftyrax liquide une once de 
chaque , la gomme tachamaaca , la 
poudre rofat aromatique une dragme 
de chaque , l’huile de noix mufcade 
par expreflion un ferupu'e , les huiles 
de gérofle & de canelle fix gouttes de 
chaque. RO 

Les cucuphes font des bonnets piquez 
gatnis de poudres céphaliques relles 
que celles de gérofles , de canelle, de 
calamus aromaticus, d'iris, de marjo- 
laine, de bayes de laurier, de benjoin 
&c. qu'on répand dans du cotton dont 
on garnic une toile ou un tafetas coupé 
& coufu enforme de bonnet pour en 
enveloper la tête, afin de fortifier le : 
cerveau & d’atténuer la lymphe épaiflie 

; Xi 
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dans lépilépfe, la paralyfie, ou l'a= 
poplexie. 0 j | 
© Les parfums font ou fecs comme les 
bayes & le bois de geniévre qu'on 
faic bruler pour chaffer le mauvais ait 3 
ou liquides comme le vinaigre chaud, 
l'efprit de fel armoniac, l'efprit de vin 
qu’on répand fouvent dans les Hôpi- 
taux au même deflein. | 
Le frontal s'applique fur Le fiont pour 
diffiper les douleurs de tête, & procu- 
rer Je fommeil : ou prend, par exemple, - 
une poignée de feuilles de laiétuë qu'on 
pile dans un mortier, on les mèle en- 
faite avec de la conferve de rofe & 
de nymphæa demi once de chaque, 
trois dragmes d’onguent populeum , une 
dragme de fel pulverifé, & demi dra- 
eme d'extrait d’opium liquide son étend 
le cout fur un linge pour en couvrir le 
: front &les temples. On fait aufli des 
fiontaux fecs avec les poudres de ro+ 
"fes rouges deffechées , de fantal citrin, 
de bétoine, de gerofles &c. ar 
Les coliyres font des remedes pour 
les maladies des yeux, on en fait de 
liquides & de fecss prenez éaux de plan= 
tin, & d’euphraife deux onces de 
chaque ; mèlez-les avec autant d'eau 
rofe; & brouillez-les en demi once de 
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blancs d'œufs ou de mucilage de grai- 
-ne de coings : on en imbibe un linge. 
fin qu’on applique fur les yeux qui font 
attaquez d'inflammarions & de douleurs 
que ce reméde guerit en adouciffant 
par fa partie onétueufe les fels acres 
qui caufent le mal. Al 

Pour le modele d’un Collyre, fec, 
prenez fucre candi trois dragmes , tu- 
thie préparée , pierre medicamenteufe 
une dragme de chaque , aloës fucco- 
trin & iris de Florence demi dragme 
de chaque, réduifez:les tous en poudre … 
fubtile & les mêlez enfemble, on en 
met trois où quatre grains dans un 
tuyau de plumé pour foufler dans l'œil : 
ce collyre confume les cataractes ex- 
terieures , nettoye l'œil de la fanie & 
éclaircir la vue. CS 
… Les Cataplafmes font des pâtes mé- 
dicamenteufes faites de farines, de pul- 
pes, d'huiles , d'onguents , de gomimes, 
dé poudres : par exemple, on prendra 
des oignons on racines de lys trois 
onces cuites fous les cendres où dans 
la -braile ,; autant de racines de 
guimauve ; qu'on coupera & qu'on 
fera bouillir avec feuilles de mauves, 
de guimauves , de violettes hachées, 
deux poignées de chaque dans fix livres 
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d'eau , jufquà ce que le tout 
foit réduic en boulie ; on coulera la 
décotion, & on pilera dans un mor- 
tier de marbre les racines & les herbes 
cuites enfemble pour en rirer la pulpe 
par le tamis de crin , pendant qu'on 
aura mis cuire à petit feu dans la dé- 
coction trois onces de farine de lin, & 
autant de farine de fœnugrec , les agi- 
tant jufqu'à ce que la matiere {oi en 
boulie, afin d’y mêler les pulpes ; & 
dela remertre far le feu pour l'épaif- 
fr un peu; aprés l’en avoir retirée on 
y brouillera trois onces d'onguent ba- 
filic , & demi once de fleurs de camo- 
mille pulverifées pour achever ce reme- 
de qu'on étend fur du linge, & qu'on 
met chaud fur les tumeurs qu'ona 
deffein de ramolir & de faire fuppurer. 
Les dentrifiques fervent à nettoyer 
& À conferver les dents , comme le 
ain brülé , la pierre -ponce; la corne 
de cerf & la coque d'œuf brülées, qu'on 
met en poudre pour s'en frotter les 
dents , afin que l'acreté des fels qui 
les carient foit abforbée par ces fels 
algalis : le bois Le RRN EE & le bois 
de rofe dont on fair des cure- dents 
font encore des denrifiques: 
La préparation du Corail » des yeux 
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d'écrevices , de la pierre d’aiman &c. 
coufifte feulement à les réduire en pou-. 
dres fubriles qu'on mêle quelquefois 
à des eaux apropriées : ainfi on fait 
avec la poudre de corail& l'eau de plan- 
tain où l’eau rofe une pâte qui arrète 
les cours de ventre & les hemorragies, 
étant donnée depuis fix grains juf- 
qu'à un fcrupule. 1 

Pour préparer la fcammonée faires 
tremper pendant deux heures deini on- 
ce de régliffe concaflée dans huit on- 
ces d’eau chaude , coulez linfufon & 
mêlez-y quatre onces de fcammonée 
dans une écuélle de grais qu’il faudra 

mettre fur du fable chaud pour faire 
évaporer l'humidité à petit feu jufqu'à 
ce que la fcammonée ait repris fa pre- 
miere folidité. Ce purgatif qu'on ap- 
pelle diagréde fe donne depuis dix 
grains jufqu'à un fcrupule pour évacuer 
humeur atrabilaire, 
L'élaterinm elt le fuc des concom- 
bres fauvages qu'on écrafe dans un 
mortier de pierre, & qu'on laiffe di- 
gerer à froid quatre heures durant, 
pour les chauffer enfuire & les mettre 
, àlapreffe dans un linge, afin d'en tirer 
le fuc dont on fait évaporer l'humidi- 
té jufqu’à confiftance d'extrait : la do- 
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fe en ef depuis trois grains jufqu'à 
demi fcrupule , il purge fortement la 
picuice ou la ferofité épaifle & la mé- 
Jancolie hypoccndriaque. 

-La térébenthine fe prend en bol 
aprés qu'on l’a lavée ou cuite dans 
quelque eau diftilée ; ou mélée avec 
des poudres aperitives comme le 
cryftal mineral, les yeux d’écrevices; 
fa vertu eft de purger les ulceres des 
seins, de la veflie, de la matrice, é- 
tant prife depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme. le me 

L'œfipe dont on fe fert dans les 
emplätres pour ramolir & pour ré- 
foudre eft une graifle huileufe & mu- 
cilagineufe qu’on extrait de plufeurs 
“Jotions & expreffions faires dans de 
leau bouillante de la laine qu’on tire 
du col & d’entre les cuiffes des brebis, 
; Les vers de terre, les cloportes & d’au- 
tres pareils infectes fe préparent en les 
Javant dans de l’eau & les noyant enfuire 
dans le vin pour les faire fécher au 
Soleil & les pulverifier. Les vers refol- 
vent & adouciflent, les cloportes font 
alkalins aperitifs & propres dans les 
rérentions d'urine, les donne depuis 
un fcrupule jufqu’à une dragme. 

On prépare les viperes en leur cou- 
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pant la têce , les écorchantr, & en fé- 
arant les entrailles ; les troncs en ayant 
. été lavez on les fufpendra dans un lieu 
propre pour les fécher & les pulveri- 
fer. Certe poudre purifie le fang & 
chaffe les humeurs malignes par infen- 
fible tranfpiration , la dofe en eft depuis 
huit grains jufqu'à deux fcrupules : la 
poudre de leur foye & de leur cœur 
eft ce qu'on nomme beézoard animal, 
elle aune femblable vertu, on en don- 
ne depuis fix grains jufqu'à un fcrupu- 
Je; l’huile qu'on retire de leur graifle 
fonduë & coulée à travers un linge 
fin eft bonne pour rarefier les humeurs; 
on en donne dans les fiévres malignes 
depuis deux gouttes jufqu’à fix. 

La corne de cerf @ le crane humain 
ne fe préparent pas autrement qu’en 
les rompant par morceaux , les féchant 
& les réduifant en poudre qu’on don- 
ne depuis demi fcrupule jufqu’à deux : 
Cette corne eft bonne dans les hémorra- 
gie, & pour adoucir les acides du 
ventricule. L'éponge fe prépare en la 
coupant avec des ciféaux en des parcel- 
les tres-menuës qu'on mêle avec de la 
cire jaune fondué , & qu’on envelope 
dans un linge pour la mettre à la prefle, 
d'où l'ayant retirée on en fépare le 

» >< y 
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linge & la cire; on met de cette épôriz 
ge ainfi préparée dans des playes qu'on 
veut nettoyer & épuifer de férofitez 
acres. 


- 


La pierre-ponce qu'on ordonne pouf . 


abforber les acides de l'eftomac , & 
arrèrer les diarrhées, fe prépare en la 
faifant rougir au feu, & l’éreignant en- 
fuitte dans du tait de vache pour la 
broyer plus fubrilement. 

Les fucs fe tirent où par des incifions 
qu'on fait aux plantes ; ou par lex- 

reffion de la plante quon pile : on 
fait épaiflir la liqueur par le Soleil où 
par le feu; & pour'la rendre plus agréa- 
ble on la mèle à quelques drogues 
qui lui donnent plus de confftancez 
ainf pour avoir un extrait de réolifle, 
ratillez & concaflez cette racine vefté 
ou féche , féparez-la en filamens, & la 
faites digerer dans de l'eau chaudeiur 


un petit fu pendant huit heures, cou- 


lez l'infufion, & remettez le marc en 
digeftion dans de nouvelle eau chaude, 
que vous pañfèrez enfnite comme la pre 


“miere ; mêlez les colatures & en faites 


évaporer l’humidicé fur un feu moderé; 
prenez d’un autre côté dés gommes 
arabique & adraganth quatre onces de 
chaque, que vous ferez tremper dans 


… 
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trois livres d’eau chaude où elles fe 
fondront en mucilage que vous pañle- 
rez par un tamis, pour méler dans la 
colature demi livre de fucre avec deux 
livres d'extrait de récliffe; faites éva- 
porer à feu lent l'humidité de ce mê- 
* Jange en l'agitant jufqu'à ce qu'il aït 
acquis une confiftance de pâte, dont 
vous formerez des batons ; qu'on laifle 
fondre par petits morceaux dans la bou- 
che, & qu’on avale avec la falive pour 
adoucir Lés férofitez acres qui font le 
rhume. 

Le rob on le fap4 font des fucs ti- 
rez des plantes, & cuits en confffance 
dè miel: par exemple , prenez deux 
livres de fuc de raifins blancs & murs 
nouvellement exprimez , mettez-le dans 
une terrine fur un feu mediocre juf- 
qu'à ce qu'il ait pris une confftancé 
de miel pour y ajouter-un peu de fucre, 
de la canelle & du gerofle : ce réfiné 
eft bon pour déterger les petits chan- 
cres de la bouche, & on s’en fert én 
aliment : les robs de coing , de grofeil- 
le, de bayes de fureau , de berberis &c: 
fe préparent de la même maniere. 

Les gelées font des facs de fruits & 
de plufeuts parties d’animaux , defquels 
Ona fait évaporer par le feu l’humi- 
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dité aqueufe jufqu'à confiftance de 
colle : par exemple, mettez dans un por 
de terre verniflé de la corne de cerf rapée 
- demi livre, verfez fix livres d’eau par 
deflus, & couvrez le pot que vous 
mettrez auprés du feu pour faire bouil- 
lir doucement la matiere jufqu’à con- 
:fomprion des deux tiers de l'humidité, 
-coulez la avec forte expreffion, & bat- 
tez un blanc d'œuf avec qartre onces de 
vin blanc & une once de fuc de citron 
pour les faire bouillir légerement avec 
une demi livre de fucre dans la gelée 
que l'on clarifiera & que l'on pañera 
pour la laiffer refroidir enfuite dans 
des pots de fayance. G 
… La gelée de viperes fe fait de mème; 
ou bien prenez dix on douze troncs 
| dé viperes écorchez & vuidez deleurs. 
entrailles,mettez-les par morceaux avec 
les cœurs & les foyes dans un por de 
terre, en enduifant de pâteles jointures 
du couvercle ; placez ce pot au bain 
marie que vous ferez bouillir fx heures. 
durant, afin que les viperes fe cuifenc 
dans Jeut propre fuc ; coulez enfuite le! 
tout avec expreflion , & laiflez refroi- 
dir la colature qui fe congélera. Ces deux 
gelées font des remedes alimenreux. 
tres propres par leurs els volatils à ref : 
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taurer les forces abbatues, & à réffter 
à la malignité des humeurs ; on les 
prend par cuillerées. 
… Les vins médicaux font ceux où l’on 
fair entrer des drogues qui ont des ver- 
tus pour quelques maladies, ainfi pour 
faire le vin d'abfnthe, prenez dans le 
tems des vendanges de nouveau vin 
doux autant qu'il faudra pour remplir 
un tonneau d'environ cinquante pintes , 
* mefure de Paris, dans lequel on aura 
jetté une braflée de fommitez d’abfin- 
the en fleur & defléchées , avec trois 
onces de canelle pilée: laiffez fermen- 
ter la liqueur fans boucher le tonneau, 
& quand elle aura ceflé de bouillir, 
rernplacez avec du vin blanc , ce qui 
fera forti par la bonde qu’on bouchera 
_ enfuite : on tirera de ce vin par une 
fontaine quand on en aura befoin, on 
en prend de puis une once jufqu’à qua- 
tre pendant quelques jours contre les 
vers , les vapeurs ,; & la colique ven- 
teufe, & pour aider à la digeftion. 

Levin fébrifage {e fair avec deux on- 
ces de quinquina pulverifé qu'on met 
dans un grand vaiffeau de verre, où 
lonrépand fur la matiere quatre livres 
de vin, blanc ; aprés quoy ayant bou- 
Ché le vaiffeau, on le placera dans un 
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lieu chaud où le quinquina reftera en 
digeftion durant vingt quatre heures 
en le remuant de tems en rems, on mê- 
lera un tiers d’eau de fcorfonaire avec 
le vin blanc quand on voudra mode- 
rer la force de:ce remede pour les per. 
fonnes délicates. On en fait prendre. 
dans les ficvres inrermittentes un de- 
mi verre à chaque fois de quatre heurès 
en quatre heures dans les bons interva- 
les, pendant quinze jours de fuite: fi" 
- Ja fiévre étoit arrêtée plütôt on fe con- 
tenteroit .d’en prendre une ou deux 
dofes par jour, pour empêcher les re- 
tours. Mais il eft nuifible dans les fié- 
vies continues qui ont une caufe per- 
manente , comme un fang corrompu, uñ 
abfcés interne &c. Sc 
Le vin émetique {e prépare avec trois 
onces de fafran des métaux, ou de foye 
d’antimoine quon met en digeftion 
dans une bouteille de verre avec quatre 
livres de vin blanc, l’efpace dé huit où 
dix jours ‘en agitant fouvent-le vaif- 
feau , enfuite defquels on laiffe repofer 
Ja liqueur, qu'on verfe par inclinarion 
de la bouteille , pour en prendre de- 
puis demi once jufqu'à trois, quand 
on veut exciter le vomiflement & pur- 
ger par les felles : quand le vomitif 
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fra fes efforts on donnera quelques 
cuillerées de bouillon gras pour aider 
le malade à vomir. D: 

Le vinaigre médical eft. chargé des 
particules des médicamens qu'on y mè- 
le ainf , prenez une livre de fleurs de 
fureau féchées , mettez -les dans une 
bouteille pour verfer huit livres de vi: 

. naigre par deffus : ayant bouché le vaif- 
feau , expofez-le au foleil vingt jours 
durant, coulez cette infufion avec ex- 
preflion des fleurs , & mettez dans la 

_ bouteille d’autres fleurs de fureau féches 
pardeffus lefquelles vous répandrez l'in- 

_fufñon déja coulée, remerréz cettema- 
tiere en digeftion au foleil comme au- 
paravant, & coulez la liqueur qui fera 
le vinaigre fural dont on fe fervira pour 
incifer, & purger les phlegmes , & ré- 
fifter au venin: on prépare de mème Î& 
‘vinaigre rofat, de romarin, de fauve, 
de calendula , d’œillets, de feuilles d'ef- 

_tfagon &c. 

Les: condits on confitures conférvent 
la vertu des végéraux, & corrigent leur 
rudeffe : par exemple, prenez une livre 
de racines dé fatyrion avant qu'elles 
‘ayent pouffé leurs tiges, faires-les bouil- 
lir dans üne fuffifante quantité d'ean 

| commune pour les aitendrir , & aprés 
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la décotion mettez-les dans un pot de 
grais, & vous répandrez par deflus , 
unc livre & demie de fucre que vous 
aurez fait cuire dans la décoction en 
confiftance de firop, qui doit être tout 
chaud quand on le verfera fur les ra- 
cines , qu'on laiffera ainfi pénétrer pat 
ce firop , pendant quelques jours, aprés 


lefquels on le féparera pour le fairere- 


cuire & le reverfer tout bouillant fur 
les mêmes racines, qu’on laiffera en- 
core digerer , ce qu'on réiterera deux 
autres fois, & on gardera ces racines 
confites de la forte avec leur firop. El. 
les fortifient les reins , la vefie & 
les parties génitales , quand on en prend 
une tous les matins à jeun. On confit 
de même les racines d'angelique , de 
boutache , de buglofe, de chicorée, de 
pimprenelle, de zedoaire &c. 

. Les conferves ont ordinairement les 
fleurs pour matiere, elles font ou fo!i- 
des , ou liquides : ainfi, prenez rofes 
rouges defféchées-& pulverifées une 
once , & détrempez- les avec environ 
demi dragme d’efprit de vitriol ; & ayant 
fair cuire une livre de fucre fin dans 
quatre onces d’eau rofe jufqu’à confif. 
rance de tablerres , retirez le du feu, 
afin d'y mêler avec une fpatule de bois 


togities de 
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la poudre de rofes vitriolée, & quand 
la matiere fera prefque refroidie vous 
l'étendrez fur du papier frotté d'huile 
d'amandes douces, où vous la laiffcrez 
durcir , & vous la garderez dans une 
boete ; on en ufe fouvent dans le rhu- 
me, dans les cours de ventre, & dans 
des foibleffes d’eftomac. 

La conferve de fleurs de pas d'ane fe 
fair en prenant une livre de fleurs de 
cêtte plante récemment cueillies & les 
pilant jufqu'à ce qu'elles foient en pâte 
pour y ajouter une livre de fucre en 
poudre , & battre le mélange qu'on 
mettra dans'un pot où il reftera un tiers 
de vuide, & qu'on bouchera, afin de 
l'expofer quelques jours au foleil pour 
exciter une fermentation légere : elle eft 
bonne pour les maladies de poitrine , & 
pour laphtifie. On prépare de mème la 
_conferve des fleurs de beroine , de lys 
des vallées , de calendula, de tilleul ; 
de pefcher , de fauge, de geneft , d’hi- 
fope , de fcabieufe &c. 

_ La conferve de violeites , fe fait en 
mecrant cuire fur le feu dans fix onces 
d'eau commune une livre & demie de 
fucre jufqu’à confiftance de tablettes, 


pour le mêler avec demilivre de violet- 
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tes piles jufqu’à ce qu’elles foient en 
pulpe, & laiflant refroidir ce mèlange 
fans le remuer il fe formera une croute 
par deffus qui le confervera : ce remé- 
de eft cordial & pectoral , il adoucit 


“les acretez des humeurs, il excite le 


crachar, & tient le ventre libre; la dofe 
en eft depuis une dragme jufqu'à de- 
m1 ONCE: 

Pour préparer le miel , on mettra 
dans un baflin de cuivre étaimé quatre 
livres demiel blanc & vingt livres d’eau, 
pour faire cuire à petit feu jufqu'à la 
confomption du tiers de l’humidité , 
ayant écumé la liqueur où la verfera 
dans un baril qu’on expofera au foleil , 
ou qu'on tiendra dans une étuve du- 
rant quarante jouts , tant que la liqueur 
ne fermente plus, l’on bouchera en- 
fuite le vaifleau : cet hydromel fortifie 
l'eftomac , & réveille les efprits , on le 
donne depuis demi once jufqu'à deux 
onces. TON 
Le looch eft une compofition peto- 
rale un peu plus épaiffe que le firop, 
on en fair fucer au malade avec le bout 
d'un bâton de régliffe qu'on trempe de- 


dans. Par exemple, prenez des oignons 


de fcille que vous couperez par menus 
morceaux pour les mettre dans un pot 
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de terre exatement couvert, qu'on pla- 
cera au bain marie bouillant , jufqu'à 
ce que la fcille qu'on aura mondée de 
fes feuilles exterieures, foit molle , afin 
d’entirerle fuc que vous mettrez dans 
une terrine verniffce , ymélantparties é= 
gales de miel écumé, & faites confu« 
mer la matiere fur je feu jufquà con- 
filance requife ; il atténue les phleg- 
mes & facilite la refpiration. 

Les poudres fonc La forme dans la- 
quelle on doit réduire les matieres (ë- 
ches , afin qu'elles communiquent plus 
aifément leur vercu dans les compoli- 
tions où onles mêle. Ainfi pour la pou- 
dre panchymagogue, pulverifez enfem= 
ble le galanga , le macis, la canelle 
une once & demie dechaque ; dix dra- 
gmes de féné, demi once d'hermodat- 
tes & autant de tubith, trois dragmes 
d'agaric en trochifques, & pareille quan- 
tité de rhabarbe ; & pulverifez d'au- 
tre part dans un mortier fiotté d'huile 
deux dragmes de diagréde avec une 
once de cryftal de rartre, & huit on- 
ces fix dragmes de fucre violat ; mêlez 
tous ces ingrédiens enfemble, & vous 
en aurez une poudre qui purgera tou= 
tes fortes d’humeurs étant donnée de 
puis une dragme jufqu'à demi once. 
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On fera une poudre affringente pout 
anècer le {ang étant appliquée fur les 
playes , fi l’on pulverife enfemble l'a- 
loes , Pencens, & le fuc d’hypociftis 
féché entre deux papiers, & qu'on 


fie là mème chofe de l'écorce de: pin : 
avec les noix de galle, du bol d'armé- 


nie & de la terre figillée , de la pierre 
hématite à part, ainfi que du fafran de 
mars aftringent, aprés qu'on l'auta fé- 
ché entre deux papiers , pour mêler 
enfuite toutes ces poudres enfemble em= 
ployées à la quantité d’une once cha- 
ques tits hs 

Pour compofer une poudre farcori. 
gue , pulverifez enfemble les racines d’a- 


riftoloches longue & ronde deux onces 


de chaque ; & d’un autre coté l’oliban, 


avec la farcocolle, le maftic , l'aloes, 


la myrrhe, & la mumie une once de 
chaque, & confondez tous ces ingré- 
diens enfemble pour avoir une poudre 
qui netroye les playes, fait revenir les 
chairs & les confolide. | 
Le trochifque eft üne compoftion {€- 


che faire de plufieurs médicamens pul« 


verifez & incorporez avec le vin , ou 


des eaux diftilées, où des fucs, ou des 


firops , ou des mucilages 5 on pile tou 


te la mafle dans un moitier, & onla die 
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vife en petits morceaux aufquels on 

donne ,relle figure qu'en veut, & ordi- 
nairement la figure ronde & plate. 

Pour faire les trochifques de minium 
propres aux ulceres chancreux veroli- 
ques , pulveriféez dans un mortier de 
marbre une once de fublimé corroff & 
demi once de minium , faires fécher de 
la mie de pain & la reduifez en poudre 
fubrile à la quantité de quatre onces 
que vous incorporerez avec ce qu'il fau: 
dra d’eau rofe pour en faire une pâte 
ferme qui fera bonne encore pour'ap- 
litniée dans les fiftules, fur des chairs 
bayeufes & des callofitez qu’elle con- 
fume, 

Les trofchiques'de bayes de myrte 
‘qui ont la vertu d’arrècer les cours de 
ventre , les hemorragies, & le vomiffe- 
ment, fe font en mêlant quatre onces 
de mirtilles pulverifées avec les fleurs 
de fumac , l'écorce de tamarifc, les 
glands de chefne mondez de leur é- 
éorce dix dagmes de chaque; les noix 
de galle & les balauftes cinq dragmes 
de chaque, à une dragme de bdellium 
pulverifé à parc & à dix dragmes de bol 
oriental pulverifé avec pareille quantité 
d'amidon : l’on incorporera toutes ces 
poudres dans une fuffifante quantité de 
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mucilage de gomme tirée en eau de myt2 : 


te, pour en faire une maffe , qu’on parta- 


Lg 


gera en plufieurs trochifques, dont la . 


dofe fera depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme. ù | 

Les pilules , font de petites boules 
qu'on avale entieres fans les mâcher, 


les envelopant dans du pain à chan- » 


ter, dans des feuilles d’or, ou dans 
des confitures. On les compofe le plus 


fouvent de matieres purgatives : par . 


exemple pulverifez enfemble l'aloës fu- 


cotrin demi once, de la myrrhe deux. 


dragmes, du maftic une dragme, & pul-. 
verilez à part demi dragme de fafran 
que vous aurez fait fécher à une cha- 
leur lente entre deux papiers, mêlez 
-ces poudres avec une dragmede fleurs: 
d’antimoine, & une quantité fufhfanre 


. de firop de rofes pales {olutif, pour en | 


compofer une mafle dont on formera 
_ des pilules qui purgent par les felles 
&c quelquefois par le vomifflement; on 
les donne depuis un fcrupule jufqu à 


une dragme dans les coliques, dans | 


Pafthme , dans les vertiges, dans la mi- 

graine, dans l’epilepfie & dans la gout- 
te : On les appelle pilules Catholiques » 
de 2. Pottier,. | 
Pour faire les pilules Aagifralesh 


y 
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d’opium, pulverilez feparement demi 
once de caflia lignea, & autant de fa- 
fran, amoliflez pareille quantité d’o- 
pium en le battant dans un mortier de 
bronze avec un peu de vin, mèlez 
y les poudres de caflia & de fafran , 
pour en faire une mafle dont on don- 
nera en pilules depuis deux grains juf- 
qu'à douze pour épaiflir & adoucir les 
ferofitez acres, & pour diflper - les 
douleurs. | Eu 

On compofe les pilules de réreben- 
thine, en faifant bouillir quatre onces 
de térébenthine claire dans quelque 
eau aperitive, comme celle de pariétai- 
re ou derave, pour faire cuire & dur- 
circetce drogue, & y mélant une on- 
ce de poudre de réglifle, à laquelleon 
poura fubftituer les poudres de racines 

de guimauve féche & d'yeux d’écrevi- 
ces preparez une once de chaque ; avec 
celles de nitre purifñié & de cloportes 
demi once de chaque, & deux dragmes 

” de fel de fuccin, afin de confondre le 
rout enfemble ;la dofe en eft dépuis un 
fcrupule jufqu’à quatre pour faire cou- 
ler les gonorrhées , pour nettoyer les 
ulceres des reins & de la veflie, &frayer 
le paflage aux matieres graveleufes. 
Les tablettes ou életluaires folides, [ont 


2 
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des compofñtions trés - fermes qu'on 
fait de divers médicamens donton veut 
 conferver la vertu en leur donnantun 
meilleur goût avec le fucre : par exemple 
pulveriféz enfemble demi once de dia- 
grede & demi dragme de maftic, ré- 
duifez aufli en poudre dix dragmes de 
rhubarbe, hermodates & turbith une 
once de chaque , gingembre, fantaux 
blanc & rouge, violettes defléchées 
une dragme & demie de chaque , 
anis, cauelle & fafran demi dragme de 
chaque , mêlez routes ces poudres en- 
femble & les incorporez dans quatorze 
onces de fucre blanc cuit dans fept 
onces d’eau jufqu’à une confiftence {o- 


lide , & à demi refroidi ; étendezla pâte 
encore chaude fur un papier frotte 


d'huile d'amandes douces, & la cou 
pez en morceaux plats, ronds ou quar- 


rez que vous garderez dansune boëte … 


en lieu fec. La dofe en eft depuis une 


dragme jufqu'à une once pour purger 
les humeurs bilieufes & pituiteufes, 
pour difhperles rhumatifmes & la gou- 


te, & pour chafer les vers du corps. 


Les éle&aaires liquides , les confeitions 
€: les opiatés font des compoftions qui 
ent une confiftence de miel; on les 


fair de poudres, de pulpes & de li- | 


queurs 


NT 


CuHrrRuRGICALE. so$ 
queurs de divers ingrediens qu'on 
mèle avec le fucre ou le miel , foic 
pour corriger l’action de queiques re- 
medes , {it pour augmenter la vertu des 
autres, & pour unir les qualirez de 
plufeurs mixres, afin de les difpofer à 
un effet qu'ils n'auroient pas fépare- 
ment : par exemple pour faire l'élec- 
tuaire d’orvietan, pulverifez une once fix : 
dragmes de fafran Oriental deflechié en- 
tre deux papiers :réduifez auflien pou- 

_dre une once de terre figillée avec au- 
tant de fouphre, une once & demie 
de galbanum avec une once de myi- 
the, les racines de vincetoxicum, de 
zédoaire , de carline , d'angelique , 
de perañies, de valeriane, de diétame 
blanc, d’énulacampana, de chelidoine 
à la quantité de trois onces chacune, 
avec les feuilles de diŒame de Crete , 
de fcordium , & de rhue. trois poig- 
nées de chaque, canelle & gerofle 
demi once de chaquè, mêlez toutes 
ces poudres avec deux onces de pou- 
dres de viperes & crois dragmes de 
laudanum pour diffoudre incontinenc 
le cour en dix livrés d'extrait de ge- 
niévre en confiftence de firop qui foit 
encore tout chaud, & la matiere €. 

: tant réfroidie on y ajoutera fix drag- 


* 
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mes de fel volatil de viperes diffout 
| dans deux onces de vin d’Efpagne , &- 
les huiles de fuccin & de citron une 
dragmie & demie de chaque. Ce reme- 
de fe donne depuis un ferupule jufqu'à 
une dragme & demie contre la pelte, 
la fievre maligne & la morfure des bè- 
res venimeufes, pour fortifier le cerveau, 
«Je cœur & l’effomac. | | 
On prepare la confection alkermés 
en pulverifanr enfemble le fanral citrin 
&la canelle une once de chaque, une 
dragme d’ambre gris avec demi dragme 
de mufc dans un mortier oint de deux 
gouttes d'huile de canelle, mêlant le tout 
avec les huiles de macis & de géro- 
fle fix gourres de chaque, & pérriffant 
cette matiere avec le firop de Kermés 
encore chaud réduit en confiftance de 
miel. Cette compofrion fortifie Les par- 
ties nobles, refifte à la pourriture, chafle 
à melancolie , excite la femence , em- 
pèche l'avortement, & réveille les ef- 
vies dans les fyncopes , on la donne 
; depuis un fcrupule jufqu'à une dragme ;, 
& on l’applique en épitheme fur les ré- 
gions du cœur & de l'effomac. 
Pour compofer un cpiate cardiaque, 
prenez quatte onces de bayes de laurier, 
“une once de macis, & autant &C ra 
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cines d’angelique , d’ariftoloches lon- 
gue & ronde, de biftorte, de carline, 
de contrayerva & demeum, & pulve- 
tifez coût cela pour le mêler avec une 
once de poudre de vipere , afin d’incor- 
porer ce mêlange avec trois livres trois 
oncés de miel de Narbonne cuit dans 
fix onces d’eau diftilée de fcordium 
pour faire cet opiate qu'on gardera: 
dans un pot bien bouché: il preferve de 
l'impreffion du mauvais air, chaffe pat 
tranfpiration les humeurs cOfrompuEs 
guérit des vers & de la morfure des 
bêtes venimeufes, étant donné depuis - 
un fcrupule jufqu’à quatre. | 
Le Landanum liquide ef auffi un 
opiate bon pour diminuer les douleurs 
& procurer le fommeil, étant pris à la 
quantité d'environ vingt gouttes dans 
une once d'eau de canelle: pour le pre- 
parer , mettez en infufon au bain marie 
pendant deux ou trois jours deux on- 
ces d'opium, une once de fafran, pou- 
dies de canelle & de gerofles une dra- 
gme de chaque dans une livre de vin 
d'Efpagne ; & pañlez enfuite la liqueur. 

L'Elixir eft unefprit ou une teintue - * 
re qui contient la fubftance [a plus pu- 
re & la plus active de divers mixtes : par 
exemple, prènez macis , canelle, pe 
NU Yi 
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tic galanga, gérofies une once de 
chaque ; racine de gentiane & feuilles 
de petite centaurée trois onces de 
chaque, fleurs de fauge & de romarin 
une pincée de chaque; & les ayant pi- 
lés groflierement mettez-les dans un 
grand vaiffeau de verre ou de grais, & 
verfez fix livres de vin blanc par def 
fus: bouchez exaétément le vaiflèau & 
laiffez - y la matiere en digeftion huit 


jours durant dans du fumier : faites 


diftiler enfuite la liqueur au bain marie, 
brulez le marc qui refterz, & tirez en 
le fel par une leffive que vous ferez 
des cendres ; il faudra difloudré dans 
l’eau diftilée ce fel purifié pour avoit l’e- 
Jixir de vie qu'on gardera dans une bou- 
teille bien bouchée :la dofe en eft de- 
puis deux dragmes jufqu'à une once , 
contre les fievres intermittentes, dans 
les foibleffes de la tère & de l'eftomac. 


Les Builes font toutes liqueurs grafles. 


qui fe tirent de quelque corps que ce 
foic, elles font compofées de fels & d’un 
peu de phiegme ou de fubftance aqueu- 
fe on les divife en naturelles, comme la 
terébenthine qui fort des incifons 


frites à un arbre appellé de cenom, 


ou l'huile de petrole qui fort des fentes 
des rochers; & en artificielles qui {e pro- 


Lu 


“ 
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duifent. par expreflion, par infufion, 
oupar diftilation : prenez par exemple 
la quantité qu'il vous plaira d'amandes 
douces, ou améres feparées de la co- 
quille , netroyez-les en les frottant avec 
des linges, & les pilez dans un mor- 
tier de matbïe avec un pilon de bois 
pour les reduire en une pâre qu'on en- 
velopera dans une toile forte qui fera 
mife à la preffe entre deux planches 
fous lefquelles il y aura un bafin de 
fayance pour recevoir l’huile qui fera 
exprimée : ces huiles ne différent 
‘qu'en ce que celle d’amandes ameres fe 
garde plus long - temps fans (e rancir : 
elles fervent à adoucir lesacretez de la 
poitrine. faciliter le paflage aux graviers 
& aux phlegmes dans la colique néphré- 
tique, à difliper les bourdonnemens 
d'oreilles, en fourant dans le trou de 
l'oreille du cotton trempé dans cette 
huile mêlée avec un peu d'eau de vie, 
à ramolir les duretez , à diminuer lesin- 
flammatiôns , à apaifer les tranchées &c. 
L'on en fait prendre par la bouche de. 
puis trois ou quatre dragmes jufqu’à 
une once & demie, & en lavement juf= 
qu'à deux onces. | S 
. On rire de même l’huile de noix bon- 
né pour les coliques , l'huile des qua- 
Y iij 
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tres femences froides & de la femence 
de pavot blanc, l'huile de gland, d’aveli- 
ne, d'amande de pefcher, d’abricots, des 
graines de lin,de chanvre, de moutarde, 
de fefame , de jufquiane, &c. & quand 
huile eft en petite quantité comme 


dans l’anis, ou figée ainfi que dans la 


mufcade, on fait chauffer à la vapeur 
de l'eau où du vin la matiere bien pilée 
qu'on prefféra enfuite tres-forrement. 
Pour avoir l'huile de Laurier, prenez ce 
qu'il vous plaira de bayes de laurier 
meures,concaflez les & les mettez dans 
une chaudiere, afin de verfer de l'eau 
pardeflus autant qu'il en faut pour les 
furpafer d’un pied ; faites bouillir la ma- 
tiere pendant une heure, & coulez la 
liqueur route bouillante en ferrant for- 
tement le marc au moyen d’une prefle ; 
Ïa colature étant refroidie, on ramaf- 
fera une huile verte qui fe fera figée 
fur Peau , on repilera le marc pour le 
faire rebouillir dans la mème eau, & on 


recueillira la nouvelle huile qui furna- 


gera dans la feconde expreflion qu'on 
aura laiflé refroidir. Ces huiles rare- 
fient, ouvrent , amoliffent ; elles res 
folvent les tumeurs, diffipent les catha- 
res, & les vents , on en frotte les parties 
nerveufes ou tumefñées qui font affoi- 
blies , oiren mêle dans les laveimens de- 


puis demi once jufqu’à une once & de- 


/ 
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mie, on en fair prendre quelques goutes 

pat la bouche. L'huile de bayesde lentif- 

que, celles de lierre, de myrtille, &cc. 
fe préparent de même. 

Les huiles des fleurs d’aneth , de ca- 
momille, de mélilot, de lys blancs , de 
nénuphar , de fureau , de bouillon blanc, 
de violettes, de pavot, de geneft , de 
guimauve, de romarin, d’hypericum , 
des fommitez d’abfinthe , d'abrotonum, 
de rhue, de fabine &ec. fe fonc par infu- 
Jion © par décoilion , comme celles 
de rofes rouges ; ainf pilez une livre 
& demie de rofes rouges, & les metrez 
dans une cruche ; verfez trois livres 
d’huile d'olives par deflus, bouchez le 
vaifleau , & l'expolez au foleil pendant 
huit jours , faites bouillir légerement 
lamatiere, & l’exprimez avec force par 
un linge; mettez une pareille quantité de 
nouvelles rofes dans la colbature , & fai- 
tes-en bouillir linfufion que vous aü- 
rez expofée au foleil; réicerez la mème 

-- chofe pour la troifiéme fois avec des ro- 
fes récentes, & en ayant coulé l'infufon 
aprés lavoir fait bouillir laïflez repofer 
la colature, & feparez-en l'huile en 
inclinant le vaifleau. Elle adoucit, for- 
tifie, & rafermir, elle refout les fluxions, 
tempere la chaleur des reins & de la 

| Y üij 
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tête &c. on en froce chaudement les 
parties. | | 
Pour compofer une huile refolutive 
- &c nervale propre à nettoyer & à con: 
folider les playes , prenez une livre de 
femences ou de fommirez de mille- 
pertuis que vous pilerez, pulverifez fix 
dragmes de litharge, crois d’aloës he- 


” parique & autant de turhie, métrez tout : 


cela avec une once de fafran dans un 
pot de terre, & verfez- y deux livres 
d'huile d'olives, .& quatre de vin blanc, 
couvrez le pot, & faites bouillir le tout 
à feu lent jufqu’à la diminution d'en- 


viron, le quart du vin, pour expoler 


enfuite le vaiffleau pendant dix jours à 


un foleil ardent, & le remertre fur le 


feu afin de confumer par l’ébulirion le 
refte du vin, coulez la matiere avec 


forte expreflion & diflolvez-y une livre 


de térebenthine. 


L'huile par diffilation fe fait ainfi +. 


pulverifez groffierement dix dragmes 
‘de laudanum , ftirax liquide ; myrrhe, a- 
loës, fpicanard, fangdragon, encens, 
mumie , opopanex , bdellium , carpo- 
balfamuin , canelle, farcocolle, fafran , 


maftic, gomme arabique une once de 


chaque, & dix-huit grains de mufc ; 
jettez le toutavec une livre quatre on 


K 
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tes de térebenthine dans une cornuë 
dont la moitié demeure vuide pour la 
placer dans un fourneau fur le fable, 
ysdaptant un récipient, & lutant les 
jointures, &.avec un feu que vous aug- 
menterez par degrez faites diftiler la ma- 
tiere qui rendraun efprit & une huile ; 
verfez enfuite la liqueur du recipient 
dans un entonoir garni de papier otis , 
l'efprit paflera au travers, & l'huile 
reftera dans le filtre; on [a doit garder 
dans une bouteille pour s’en fervir ex- 
terieurement au befoin, quand il s’a- 
_ gira de rarefier, d’atténuer, de déterger ; 
de réfifter à la pourriture des playes, 
_de fortifier les nerfs, & de difliper les 
douleurs des membres , en la mêlant 
avec quelque huile convenable , comme 
celle de vers de terre. 
Les baumes qui ont toujours plus de 
confiftance que les huiles font ou na- 
turels , tels que ceux qui fortent par des 
fentes d'arbres , comme le baume du 
Perou, le baume blanc, les térébenthi- 
nes &c. ou artificiels comme ceux que 
l'on compole avec les huiles , les ex- 
traits, les gommes , les poudres, la réfi- 
ne &c. fuivanc le befoin des playes, 8 
pout fortifier le cœur , l'eftomac , la 
poitrine &c, Par exemple è pilez une 
v 
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once de racine de valeriane , & autant 
de celle de chardon benir , mettez-les 
-avec pareille quantité de froment dans 
un pot de terre verniflé, & verfez une 
livre de vin blanc par deflus, laiflez 
cette matiere en digeftion duranr vingt 
quatre heures fur les cendres chaudes 
dans ce por que vous aurez couvert ; 
aprés quoy mèêlez-y demi livre d'huile 
de millepertuis , & faites bouillir le 
mêlange à petit feu jufqu'à confomp- 
tion du vin, coulez la liqueut avec ex- 
preflion, & diflolvez dans la colature 


huit onces de térébenthine de Venife, 


& deux d’encens pulverifé : ce baume 
guerit toutes fortes de playes ; on y en 
applique ou bien on y en feringue en 
le liquéfianc avec du vin chaud, & Lét- 
_niffant leurs bords on les frotte de ce 


même baumé, metrant plulieurs com-" 


prefles pai deflus, afin de maintenir le 
tout dans la meilleure difpofition. 

: Pour faire le baume de fouphre, qu'on 

employe exterieurement pour digerer 
où pour réfoudre les humeurs crues , &c 

pour nettoyer les playes, mettez dans un 

pot de grais une once de fleurs defou- 

phre lefquelles ne font que des vapeurs : 
. de fouplire pulverifé, qui fe font con- 

denfées dans le ch#piceau d’un alembie, 


pr” 


- 
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où elles ont été élevées par l’action du 
feu fur lequel on a mis le vaifleau qui 
contenoit cette poudre, & répandez 
demi livre d’huile de noix & deux on- 
ces: de vin blanc par deflus , laiflez la 
matiere deux ou trois jours en digef- 
tion au bain. marie fort chaud, agitez- 
la fouvent , & enfuire mettez le por 
fur le fable pour faire bouillir moderé- 
ment l'infufion jufqu'à la confomp- 
tion du vin, & paflez cette matiere , qui 
fera le baume que vous defirez. 

Autre baume propre pour nettoyer 
& faire rèunir les playes récentes, aufl 
bien que pour fortifier les parties ner- 
veufes & rendineufes ; il fecompofe en 
mettant une livre & demie d'huile d'o- 
lives avec neuf onces de vin de Cana- 
rie dans un pot verniffé qu’on tiendra 
au bain marie bouillant jufqu'à confom- 
ption du vin, coulez l'huile enfuite & 
y faites fondre une livre de cire & une 
livre & demie de térébenthine lavée 
dans l’eau rofe ; & quand la matiere 
qu'on retirera dedeflus le feu fera pref- 
que refroidie , mêlez - y deux onces de 
fantal rouge pulverifé pour en faireun 
baume avec ce qu'il faudra de vin de 
Canarie. 

. L'onguent eft un mélange ë grailles, 

4 v) 
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d'huiles, de poudres & de cires, au- 
quel on donne une confiftence de graif- 
_fe:ainf, faites fondre dans deux livres 
& demie d'huile commune demi livre 
de cire jaune , une once & demie de. 
colophone, &: autant de téfine ; paflez 
ce mélange par un linge, & joignez-y 
-deux onces de rérébenthine avec encens 
& maftic une once de chaque, & une 
dragme de farcocole, le tout pulverifé 
chacun part, pour en former un onguent 
propre à incarner, &ià cicatrifer les 
playes , à adoucir l'acreré de la matiere, 
& à difliper les douleurs des jointures, 
… On fait un onguent excellent pourles 
brulures entamées ou non, en émiant 
de la fiente de cheval fraîche , & Ia 
mêlant à la quantité de quatre onces 
avec une livre de graïffe de porc, pour 
fricafler ce mèlange dans une poele fur 
un feu moderé, remuant inceflament La 
matiere qu'op pañlera enfuite toute chau- 
de ; la colature refroïdie eft un onguent 
qui oùvre les pores à raifon du fel vo- 
latil de l'excrément , en même tems: 

qu'il adoucit par la graifle. 

On fait un orguent digefiif € vul. 
meraire en mettant fondre: demi livre: 
de cire blanche dans une livre d'huile 
rofat , & y ajoutant une livre de tésé- 


..t CétirhRérélens. ‘Sr 
benthine , lavant ce mélange avec de 
l’eau de plantain quand il fera refroidy. 
On en applique avec des plumaceaux 
pour difpofer la matiere à [a fupuration. 

Le liniment eft un mèlange d'onguents 
ou de cire & d'huile, la confiftanceen 
eft entre celle de l'huile & celle del'on- 
:guent 5 il ramolir & adoucit ; on en frot- 
te les parties délicates : par exemple, 
confondez enfemble dans ün mortier 
onguents rofar & populeum une once de 
chaque, huile de femence de jufquia: 
me deux dragmes, & une dragme d'ex- 
tfait d'opium liquide ,; ce mélange 
ayant été bien battu , on le gardera pour 
calmer les maux de tête, & pour pro- 


curer le fommeil , par les friétions qu'on 


en fera au front & aux remples. | 

Les cerats {ont des remédes où il doie 
entrer de la cire qui leur donne ordi- 
nairement une confiftence plus folide 
qu'aux onguents 5 leur ufage eft à peu- 
prés le mème que celuy des onguents 
&'des linimens. Ainfi pour deterger & 
confolider plufieurs fortes de playes , 
principalement celles de la tête, pre- 
nez deux onces de cire jaune, & autant 
de réfine de pin avec pareille quantité 
de térébenthine pour les faire fondre 
dans quatre onces d'huile de milleper- 


s 
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tuis , & la matiere érant attiédie, mêlez: 
y demi once de poudre de feuilles de 
betoine defléchées , maftic & encens 
pulverifés deux dragmes de chaque, 
avec une dragme & demie de mumie 
pilée, & vous ferez un cerat. 

Or prépare un autre cérat en rom- 
pant par petits morceaux quatre onces 
de cire & trois onces de colophone pour 


les liquéfier à petit feu avec.une livre 


de baume de fouphre compofé en huile 
de noix, & aprés qu'on aura retiré la 
matiere de deflusle feu, on-y ajoutera 
trois ou quatre onces de myrrhe pul- 
verifée pour faire un cerat bon pour 


ramolir & réfoudre les tumeurs canfées 


par des humeurs froides, pour mon- 
difier & confolider les vieux ulceres , 
& pour réfiftér à la gangrenne. 

Les cataplafinss {ont des mélanges 
de farine, d'herbes & d'huiles ; auf- 
quels on donne d'ordinaire une confif= 
rence de bouillie; par exemple, pour 
atrèter le fang , difliper les rumeurs 
nouvelles & prévenir Ja gangrenne, on 
compofera ainfi un cataplafme qu'on - 
appliquera fur la partié : vous prendrez 
deux onces de croûte de pain rotie & 
trempée durant quelques heures dans 
du vinaigre, & l'écraferez pour la mêler 


/ 
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avec deux onces de farine d'orge cuites 
- dans de l’eau , y ajoutant des huiles de 
maftic & de coings une once de chaque, 
& lorfque le melange fera tiede , inco- 
porez-y les poudres de maftic, de men- 
re , de fpodium preparé , de corail rouge 
préparé & de fantaux rouge & blanc 
une dragme de chaque 3 confondant 
exaétement toutes ces drogues, vous en 
ferez un cataplafine, qu'on re doir pas 
garder long - temps. | 

_ L’emplatre eft un médicament compo: 
fé le plus folide detous ceux qu'on appli- 
que exterieuremnt: on y peut faire entrer 
mille fortes de drogues, & par le moyen 
dela cire, delaréfine, des poix, des 
gommes, des graifles,des preparations de 
plomb , on donne du corps au mélange 
pour le faire tenir plus long-remps für la 
(partie, afin que les ingrediens y puiffent 
mieux produire leur effet. Par exemple, 
pulverifez enfemble trois onces de cu- 
min avec des mirtilles, des rofes rou- 
ges , des fleurs de camomille & de meli- 
lot une once de chaque, pour les mê-. 
ler avec une once de ne de fang- 
dragon & trois onces de bol d’Arme- 
nie pilé ; & brouillez toutes ces pou- 
\. des dans un mélange de deux livres. 
de cire jaune, de cinq onces derefine , 


$20 PHARMACIE 
de trois onces de terebenthine-de Vent: 
fe, & de fix onces d'huile rofat fonduës; 
-& la matiere étant atiedie on la forme- 
ra en rouleau de laquelle on prendra la 
quantité neceffaire pour l’etendre {ur de 
la toile dont on couvrira immediate- 
ment les parties fraéturées,, difloquées 
où affoiblies. Ce remede diflipe auff 
les vents & refout les rumeurs. © 
L’emplatre. polychrefle propre pour. 
Ja biûlure, pour les crevafles du fein 
& des mains, pour les engelures , pour 
faire du fparadrap , c'eft à dite pour en. 
duire des toiles qu'on applique fur les. 
cauteres, afin d'avancer la fupuration de 
l'humeur qui doit fortir, pour faire [u- 
purer, deffécher, cicatrifer, & réfoudre 
dans les playes, fe prépare ainf; mèlez 
dans une b:fline une livre de litharge 
préparée, quatre dragmes de cérule 
pulverifée, de l’huilé & de l’eau de. 
fontaine deux livres de chaque, faites 
bouillir le rout .enfemble en lagitant 
jufqu'à confiftence d’emplâtre, & pour 
lors l’éloignant dufeu mettez-y fondre 
huit-onces de cire coupée en parcelles 
& demi livre de térébenthine claire, 
& continuez àremuer la compofition 
jufqu'à ce qu’elle foit froide pour la G- 
gurer en cilindre & la garder. 


\ 
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CHIRURGICALE. SES 
L’emplätre de couleur de citron , reful- 
te du mêlange d’unelivre deréline, d'u 
ne demi-livre de cirejaune, de quatre 
onces de fuif de cerf, & de deux onces 
de: térébenthine fondues & remuées 
enfemble fur un petit feu :ileft propre 
à nettoyer & à cicatrifer les playes & à 
fortifier les mêmbres. 


FIN. 
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APPROBATION DE M. 
Andry,Confeiller, Leieur © Profeffeur 
Royal, Dolteur Regent de la Faculté 
de Medecine de. Paris. | BU 


Uelque nouvelle qu'ait paru cette 
CE de Chirurgie pour la gue= 
rifon des playes, elle a été fi bien re- 
cuë , que l’Auteur s'eft cru obligé a- 
_ vec raifon d’en donner encore une Edi- 
tion au public. J'ay là celle-cy avec foin 
par l'ordre de Monfcigneur le Chan- 
celier, & je l’ay trouvé augmentée de 
plufieurs obfervations nouvelles & de 
beaucoup de remedes choifis quilaren- 
dentiresutiles 14%: ÿ 

Fair à Paris ce 2. de May 1704. 
pe ANDRY. - 
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PRIVILEGE DV ROT. 


Æ Ours PAR LA GRACE DE Dieu, 

Roy DE FRANCE ET DE NAVARRE. 
À Nos 2mezaë& feaux Confeillers , les 
Gens tenans Nos Cours de Parlement, 


Maîtres des Requêtes Ordinaires de 


nôtre Hotel , Grand Confeil , Prevofté, 
Baillifs , Senechaux , leurs Lieutenans 
Civils, & trous autres Nos Jufticiers 
qu'il appartiendra, SA Lu T : notre bien 
emé LAurenT D'Houry Librai- 
re à Paris , Nous ayant fair expofer 
qu'il defireroir faire imprimer un ouvra- 
ge intitulé le Chirurgien d' Hopital ; par 
le fieur BeLzLoSTE , premier Chirurgien 
de notre chere & bien amée coufne, 
la Duchefe doùairiere de Savoye, s'il 
nous plaifoit lui accorder nos Lertres de 
Privilege fur ceneceflaires. Nous avons 


permis & permettons par ces prefentes | 


audit Expofant , de faire imprimer ledit 
Livre , par tel Imprimeur qu'il voudra 
choifir, en telle forme , marge, caracte- 
re , en un ou plufreurs volumes, & au- 
tant de fois que bon lui femblera; & de 
le vendre ou faire vendre partour notre 
Royaume , pendant le ems de quatre 
annces confecttives à compter du jour 


_ 
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& datte defdites prefentes. Faifons dé- 


fenfes à toutes fortes.de perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu’elles 
foient d'en introduire d'impreflion é- 
trangere dans aucun lieu de notre obaf- 
fance ; & à tous Imprimeurs, Libraires 
& autres, d'imprimer, faire imprimer, 
vendre & contrefaire ledit Livre , en 
tout ou enpartie, fous quelque pretexte 
que ce foir , fans la permiffion exprefle & 
par écrit dudirexpofant, ou de ceux qui 
auront droit de lui, à peine de confifca- 
tion des exemplaires contrefaits , de 
quinze cens livres d'amende contre cha- 
cun des contrevenans ; dont un tiers à 
l'Hôtel Dieu de Paris , un tiersau denon- 
ciateur , & l’autre tiers audit expofant, 
& de tous dépens, dommages & inte- 
refts. A la charge que ces prefentes fe- 


ront regiftrées tout-au long fur le Regif- 


tre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris; & ce dans trois 
mois de ce jour. Que l’impreflion de ce 
Livre fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs ; & ce conformément aux 
Reglemens de la Librairie , & qu'avant 


de les expofer en vente il en fera mis. 
deux Exemplaires dans notre Bibliote- 


que publique , & dans celle de notre 
Château du Louvre, &un dans celle de 


notre tres-cher & feal Chevalier Chan= 
celier de France le fieur de Phelipeaux 

Comte de Pontchartrain Commandeur 

de nos Ordres ; le tout à peine de 

nullité des prefentes ; du contenu def- 

quelles vous mandons & enjoignons de 
_ faire jouir ledit Expofant ou fes ayans 

 Caufe, pleinement & paifiblement , fans 

fouffiir qu'il lui foit caufé aucun trouble 
oùempèchement. Voulons que la Copie 
defdites prefentes qui fera impriméeau_ 
commencement'ou à la fin defdits Livres 
foit tenue pour bien & duëment figni- 
fiée, & qu'aux Copies collationnées par 
l’un de nos amez & feaux Confeillers Se- 
cretaires foy foit ajoutée comme à l'O- 
riginal, Commandons.au premier notre 
Huiffier ou Sergent de faire pour l’execu- 
tion des piéces tous actes requis & necef- 
res fans autré permiflion, & nonobftant 
clameur de haro, charte normande, & 
Lettres à ce contraire. Car tel eft notre 
plaïfir. Donnéà Verfailles le premier jour 
de Juin l'an de grace mil fept cent cinq 
& de notre regne le foixante & troifiéme. 
Par le Roy en fon Confeil, CARPoT. 


 Regiftré [ur Le Livre de la Communauté des 
Imprimneurs dr Libraires‘ de Paris, N.404.pag. 
$90. conformément aux Reglemens , é notam= 
ment à l'Arrét du Confeil ds 13. Aouff 1703 À 
Paris ce 10. fuim 1705. EMERY Syndic. 


> 


(FAUTES A CORRIGER. 


PE 4. ligne 1. laquelle, lifex lequel. p. 31. li. 14, 
couts du fang &, dif. cours naturel des humeurs 
p.41. li. 19. & 10. life qu'elles puiflent faire que les 
bords s’entrerouchent pour. p. 65.li. 12. Bf. fanieufe 
p-97.li. 14. & 15. bif.obfervant que la partie defdices 
colomnes qui entte dans le crane égaleen. p*129. li, 


16 le fang, bf.le long. p.238. li. 18. if confirmation 


. de ma methode à l'égard des. p.255. li.7. des hunuurs 
life des rumeurs. p. 2,6 li. 27. if. font abfolument. 
- p.282. li 27. mais , lif. c'eft pour cela que cette. p. 
z90. li. 7. fans bruit, bif. fans fruit. p. 302. li. 12. & 
13. Lif.qui offenfent leurs playes mêmes & contribuent 


p.348.li: 25. les inftrumens, hf. les moyens. p.357: 


Ji. 12. if. balle qui avoit fair la même ouverture qu y 
auroit formé le crepan. p. 361. li. $ hf précedent & 
furvenus de. p 398 li 27. & dont, lif. & d'où. p 38% 
li. 6. de chaux , hf: de choux. p. 384. li. 8. du fien, bof. 
de la fiente de. p. 416. li. 28. if. refine , d'autant de. 
pt. li, 28. lif. douce & deflechée: p 423. li. 18. 
if playe, pendant qu'il exprimera l'air de fes poù- 
mons. p.424 li 16 au lieu d'& lif. en: p* 450. lis 
3. dif. jetant fur le mal de la 
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